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I l pâroît régulièrement chaque mois un Vo- 
lume <ie cette Colledion. 

Le prix de la Soufcription pour 12 Volumes, 
à Paris , eft de 48 1 . Les Soufcripteurs de 
Province payeront de plus 7 1 . 4 f. , à caulè 
des frais de pofte. 

C’eft au Diredeur de la Colledion des 
Mémoires , &c. qu’il faut s’adreffer , rue d' An- 
jou-Dauphine N°. 6, à Paris. Il faut avoir foin 
d’affranchir le port de l’argent & des lettres. 
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NOTICE 

DES ÉDITEURS 

SUR LA PERSONNE 

E T 

LES MÉMOIRES 

D E 

< 

GUILLAUME DE VILLENEUVE 

Quelques recherches qu’on ait faites, 1 
on n’a rien découvert de pofitif fur l’origine 
& l’époque de la mort de Guillaume de Vil- 
leneuve. Plufieurs familles Françoifes portent 
encore ce nom ; mais il nous feroit impof- 
fible de décider à laquelle il appartient. 
Un Eflat de la Maifon de Charles VIII, 
dreffe en 1490 , préfente le nom de Guil- 
laume de Villeneuve parmi ceux des Écuyers 
de ce Monarque. Ce fut fans doute en cette 
qualité qu’il l’accompagna dans l’expédition 
d’Italie. Un autre Efiat de la Maifon de 
Charles , qui ne s’étend pas au - delà du 
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vj Notice 

dernier de Décembre 1496 , fait mention de 
Guillaume de Villeneuve dans la claffe des 
MaiJlres-d'Hoftel du Roi (a) ; & cet Hiftorien 
nous apprend lui-même que Charles l’a voit 
revêtu de cet office pour le dédommager des 
fatigues qu’il avoit effiiyées , & des pertes 
qu’il avoit faites quand les François furent 
forcés d’abandonner le Royaume de Naples. 
Un an après fon retour dans fa Patrie , Vil- 
leneuve rédigea fes Mémoires , le- feul ou- 
vrage de ce genre où l’on nous ait tranfmis 
des détails fur ce qui fe paffa dans le Royaume 
de Naples, apres que Charles VIII eut aban- 
donne à leurs propres forces les François 
qu’il y avoit introduits (b). 

Nous avons tâche de reétifier dans les 
Notes ou les Obfervations les erreurs qui 

(a) Dans la lifte des noms de ces Officiers, on lit 
ceux de Dinteville , de l’IJle- Adam de Tournon &c* 
Leurs gages étoient de 400 lfv. 

(b) Dans un des grands e'venemens qu’amena cette 
révolution , il y a une Anecdote digne d’être confervée. 
Ferdinand , battu par d’Aubigny à Seminara , eut foa 
.cheval tué fous lui.} il fuyoit pour éviter la mort* 

\ 
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des Editeurs. vif 
lui font échappées ; nous avons cru devoir 
fuppléer à fon filence fur quelques évène- 
mens importans, & hasarder nos conjeétures 
fur plufieurs noms de villes & de perfonnes 
qui nous ont paru étrangement défigurés dans 
le texte. Ce qui tient à la Géographie nous 
a d’autant plus coûté de travail , que plu- 
fieurs des villes citées par Villeneuve , ne 
font maintenant que de Gmples hameaux, 
dont les noms ne figurent pas meme fur nos 
Çartes-Géographiques. 

Dom Martêne (a) eft le premier Éditeur 
des Mémoires de Guillaume de Villeneuve : 

&. ne dût fon falut qu’à l’amitié. Jean d’Altavitta, 
autrefois fon Page, lui étoit tendrement attaché. La 
mort ou la captivité de fon Maître étoit inévitable; 
il fe précipite à bas de fon cheval, & oblige Ferdi- 
nand d’y monter. Au même iuftant le généreux Alta- 
vitta, criblé de coups, expire aux pieds du Monar- 
que. Si l’ame de Ferdinand étoit digne de celle de 
fon ami , quels pleurs il dut répandre ! 

(b) Voyez le Theforus Anccdotorum de Dom Mar- 
têne, Tom. j, colonne ijoy. 
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viij Notice des Éditeurs. 
il les fit imprimer fur un Manufcrit qui ap- 
partenoit à Jacques du Poirier, Médecin de 
Tours* 


Fin de la Notice des Éditeurs. 
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MÉMOIRES 

D Ë 

GUILLAUME DE VILLENEUVE, 

Commençant en 14g 4 , finijfant en 14^ , con 
tenant la conduite du Royaume de Naples 
par Charles NI Tl y & la maniéré dont les 
François en furent chajfés . 

J e Guillaume de Villeneufve * Chevalier ^ 
Confeiller , & Muiftre d’Hoflel du Roy de 
France, de Secile & de Jerufaletn, Charles' 
VIII de ce nom, mon très-haut & redouté 
Seigneur & Souverain, foit donnée gloire ôc 
bonne vidoire de tous fes ennemis. 

Moy eftant prifonnier au Roy Ferrand (i),* 
prins en la conquelte du Reaume de Na-- 
pies , detenu tant en fes ( a ) gallées par' 
force , que en la grofTe tour du portai du 
çhafteau neuf de Naples par l’efpace de un 
an & trois jours, pour éviter oifiveté, ay 
voulu rédiger & mettre par efcript & en 
mémoire la venue du très-vidorieux bien 
aymé & par tout le monde redoubté Roy 
en ce Reaume de Secile & cité de Naples, 
des geftes & ades qui par lui ont efté faits 

(a) Galères. 

Tome XI F. A 
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2 MÉMOTRtS 

■eflant oudit Reaume , & ce qui s’eft enfuivl 
apres fon departement , félon ce que j’en 
ay peu veoir & favoir en mon petit en- 
tendement. 

Et premièrement, le très-vertueux, & très- 
victorieux , & très-aimé , & bien fervy , & par 
tout le monde redoubté paffa les monts en 
'145,4 à l’âge de Z2 ans. Après paffa la Du-» 
ché & Seignourie de Milan , la Terre & 
Seignourie des Lucquois , aufli la Seignou- 
rie des Pifans , qui totalement fe donnèrent 
à lui de leur liberal arbitre & propre vou- 
lenté. Et pareillement paffa par la terre & 
Seignourie de Flourence (a) , là où il feift 
la plus belle entrée en armes , tant de gens 
de cheval que de gens de pié , qui jamais 
fut faite aux Italies / comme l’on difoit, & 
logea par toutes les maiftreffes villes des 
Scignouries deffiifdites, refervée la ville de 
Milan , & par tout euft grand recueil & 
bonne obeiflance. De-là entra dans la terre 
& Seignourie de ( a ) Saenne , en laquelle 
cité pareillement logea , & y a eu toute 
bonne obeyffance, & grant recueil, comme 
deflus ay dit, & tant alla le Roy par fes 
journées qu’il arriva en la terre Romaine; 
& logea dedans ladite cité l’efpace de trois 

(a) Sienne. 
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de Guillaume de Villeneuve. j 
Termines ou environ & toute fon armée. - 
NonobAant que le Duc de Calabre eftoit 
arrivé dedans ladite cité de Rome un bien 
peu de tems avant, accompaigné de grand 
nombre d’hommes d’armes, & de plulieurs 
autres gens de guerre, tant à cheval qu’à 
pié , pour lui vouloir garder le pas. Mais 
quant il fçeut la venue du très-grand & 
puiffant Roy , il deflogea lui & toute fon 
armée de la ville, de Rome , & fe retira 
à toute diligence au Reaume de Naples. 

Après que le Roy Charles eufl logé 8c 
féjourné trois Termines ou environ en la ville 
& Cité de Rome , comme vous ay dit ci- 
devant , nonobAant plufieurs diflentions 8c 
grand murmures , qui eAoient dedans ladite 
Cité. Après tout ce fait , il deflogea de la- 
dite ville de Rome en grand amour 8c 
grande amitié d’avec notre S. Pere le Pape 
Alexandre ( 3 ) , & s’en alla fon voyage pour 
faire la conqueAe de fon Reaume de Na- 
ples 8c de Secile. 

En allant le Roy fon chemin , pafTa par 
une ville nommée Mont ( a ) S. Jehan, qui 
eAoit au Marquis de Pefcaire. Pour certai- 
nes violences, 8c autres grands depîaifirs , 
qu’ils avoient fait au Roy, 8c aufli qu’ils fe 
( b ) Monté-di -San-Giovani. 

A a 
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!| M Ê M O 1 R E S 

déclarèrent fes ennemys , partift le Roy de 
la ville de Bahue i( 4 ) un apres difner , 
& feilt dreffer l’artillerie devant ledit Mont 
S. Jehan; Sc à bien pende baterie promp- 
tement 6c vertueufement commanda ledit 
& ^ 

Prince , que l’aflault fut donné , laquelle 
chofe ne faillifl pas commander deux fois : 
car foudainement fut fait de tant bons & 
hardis Capitaines 8c gens de guerre , qui là 
eftoient , que autre chofe ne demandoient , 
que d’acquérir honneur 8c faire fervice à 
leur Roy 8c fouverain Seigneur. Et fut l’af- 
fault donné ainfi , comme il le commanda, 
fi très-afprement , que les ennemis furent 
vaincus , 8c le tout mis à feu 8c à fang 
pour donner exemple aux autres : & de- 
là alla toujours Ion droit chemin faifant fa 
conquefle. 

Ledit Roy Charles très-vertueux 8c très» 
vi&orieux, lui arrivé en fon Reaume de Na- 
ples , tout incontinent le Roy Altonfe , le 
©uc de Calabre fon fils , 8c le Prince de 
Haultemore (y) fon frere, eux bien avertis 
& aflertenez de la venue & grande puifTance 
du Roy, ne l’ouferent attendre; mais à toute 
diligence fe retirèrent en leurs gallées , & 
abandonnèrent le Reaume 8c la ville & cité 
de Naples, & s’en allèrent par mer en la 
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.ville de Yfque (a), & de-là à Meflyne* 
qui ell en l’Ifle de Secile , qui pour le pre- 
fent tient & eft en l’cbeifîance du Roy d’Ef- 
pagne (6). 

Eftant le Roy Charles VIII. de ce nom 
en la ville & cité de Naples pacifiquement:, 

& là fut couronné Roy en grande folem- 
nité , comme à lui appartenoit , accompa- 
gné de plufieurs Princes , Archiducs , Ducs, 
Comtes & Barons-, & plufieurs Cardinaux, 

& autres Prélats r voulut donner 8c donna 
ordre aux chofes neceiïaires dudit Reaume, 
ainfi que tout bon Prince, fage & vertueux, 
eft tenu- de faire (7)* 

Et premièrement comme bon , jufte 8 c 
charitable Prince, rendift & reftitua les Ter- 
res, Villes 8c Seignouries, rentes 81 revenus: 
qui appartenoient aux Princes , Ducs , Cour- 
tes Sc Barons, 8c autres Gentilshommes du- v 
dit Reaume , defquelles Seignouries réinté- 
gra les deiïufdits ; lefqu elles- avoient efté 
prinfes 8c ufurpées violemment, induement 
& à force par les Roys, qui pat avant avoient 
efté comme l’on difoit., 

< 

Encore plus d’abondant & de grace comme 
liberal 8c piteable Prince , voulut defchargeiT 
(a.) Li’Ile d’Ifachia. 

JL 1 
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6 Mémoires 

8c foulager , defchargea & foulagea tout fort 
peuple dudit Reaume de la fomme de deux 
•cens mille ducats à perpétuité , & à jamais 
des charges , 8c autres fubfides , de quoi ils 
efloient chargés audit Reaume , qui pas ne 
fut petite chofe. 

Il ne faut pas que je oublie à vous dire 
les grands biens & oblations , que le ver- 
tueux Roy a fait & concédé aux Eglifes , 8c 
en general par toutes les Religions dudit 
Reaitme : qui grâce luy ont demandé 8c jus- 
tice , nully ne s’eneft allé efconduitde ce que 
au trés-vertueux Roy a eflépoffible défaire. 

Après que le Roy euft demouré & fe- 
journé en fondift Reaume de Naples par l’ef- 
pace de long-temps, fufl adverti bien au vray, 

8c informé bien à la vérité, que le (a) Pape , 
le Roy d’Efpagne , le Roy Ferrant, le Duc 
de Milan , 8c la Seignourie de Venife avoient 
fait ligue tous enfemble à l’encontre de lui , « 

8c une très-grofle armée , tantdegens de che- 
val que de gens de pié, jufques au nombre 
de foixante mille hommes , comme l’on di- 
foit , dont ce fut forte chofe à croire au Roy, 

(a) On a effacé dans le Manufcrit les mots de Pape 
Sc de Roy Ferrand, de manière néantmoins qu’ils fe peu- 
vent lire. 
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de Guileaumb de Villeneuve. 7 
Sttendu les grandes promettes & grands fer- 
mens , qu’il avoit eu de nottre Sainâ (a) 

Pere le Pape» du Roy d’Efpagne , 8c du Duc 
de Milan , defquelles promettes. & grand» 
fermens je m’en tairay : car à moy n’apartient» 
ne mon fens eft affez fuffifant pour parler , ne 
pour difcüter , d’une fi haute matière , ne lî 
corrompue, comme cefteci. Mais neanmoins, 
qui m’en demanderoit mon opinion , je y 
fervirois pour un tefmoin ou temps advenir» 
comme celui qui en a veu- & ouy la pfufpart 
des chofes dcfliifdittes. Car je y eflois en per- 
fonne : mais il elt force que je m’en taife , de 
peur de errer, & en lairai parler & mettre 
par eferit plus au long à ceux qui ont plus de 
fens en leurs telles, & plus d’encre en leur 
cornet que je n’ay , car c’elt trop mieux leur 
mefiier que le mien.. 

Mais pour retourner à mon propos ,. non- 
v obfiant que le Roy Très-Chreftien , très-ver- 
tueux ». & victorieux , fut bien adverti de la 
grande armée & multitude de gens qui ettoient 
amattes au-devant de luy pour le vouloir def- * 
faire, fi ne laitta pas pour cela de partir de 
fon Reaume de Naples & de s’en retourner 
tout fon droit chemin au Reaume de France». 

& derechcY logea dedans la ville & cité de 
( a ) On a encore ici effacé le mot de Pape. 

A £ 
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? Mémoires. 

Rome , lui & toute fou armée : & au deflo J 
ger de ladite cité, tant alla par fes, journées 
qu’il rencontra fes ennemis à tres-grandç 
puiflance de gens.d’armes tant à cheval comme 
à pié , comme çi-devant vous ay dit. Et n’a-* 
voit le Roy avec luy point plus de douze cens 
hommes d’armes , & de neuf à dix mille hom-* 
jtues de pied, comme l’on difoit. C’efloit bien 
peu envers les autres. Mais non pour cela nç 
delaiiïa pas le très-vertueux 8ç trcs-viâorieux 
Roy à donner dedans fes ennemis là où il les 
trouva, fi tres-hardiement , & fi très-vail-* 
Jamment de fa perfonne, cornme un chacun 
de vous fçait, qu’il eft bien chofe digne dç 
paemoire. Car c’efioit celui qui tousjours euft 
la face droit à fes ennemis , l’efpée au poing » 
la bouçhe pleine de bonnes & vertueules 
paroles à fes gens. Et le fait de mefme lç 
cueur plus, gros que le corps avec la fierté de 
un Lyon tant que la bataille dura, & après la 
Yiâoire doux & begnin , comme un ange , . 
teconnoiffant la grande grâce que Pieu lui 
„ avoit faite. 

Il faut bien dire que pour néant ne porte ' 
le nom de Charles , car ce fut pour le jour 
un fécond Charlemagne. Car à toutes heures 
glloit & venoit parmy les gens , & prinçipa-* 
lement là où befoin en efioit , & fans regar-« 
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de Guillaume de Villeneuve. $ 
ider le dangier de fa perforine. Car fi avant fe 
mift dedans la bataille & parmy les coups, 
qu’il y fut blefTé, comme l’on dift, & en 
très-grand dangier : mais il full promptement 
fecouru de bons & hardis Capitaines & autre* 
gens de guerre , qui elloient autour de lui, 
& auffi de plufieurs Gentilshommes , qu’il 
avoit nourris , qui point ne l’abandonnèrent , ' 
mais bien & vaillamment , comme bons 8c 
loyaux fubjets &ferviteurs, le fervirent pour 
le jour , dont je leur fçais bon gré. Car trop 
eu fi efté grande la perte de un fi bon & fi ver- 
tueux Roy & naturel maiilre comme lui. 

En effet la bataille fut moult afpre & grande 
tant d’un collé que d’autre, 8c fut tué grand 
nombre de gens de ligues , 8c de grands per- 
fonnages, & bien petit des François furent 
morts , comme l’on dit, & n’y fut prins 
homme dç renommée du party de France, ’ 
que Monfeigneur le grand Ballard de Bour- 
bon, qui moult vaillamment & vertueufe- 
ment fe pourta pour le jour , comme bon & 
hardy Chevalier qu’il efloit. Et la bataille fi- 
nie , le Roy très-vertueux & très-vidorietix 
palïa la riviere, lui 8c fes gens, à bien petit 
de perte , comme vous ay dit ci-derriere , 
l’efpée au poing, 8c tousjours retournant fa 
face drQit à fcs ennemis, comme vertueux 
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Mémoire* 

Prince, ainfi que plus à plain le verrez 8c 
oirez par les Chroniques , & par ce qui en a 
efté mis par efcript par plufieurs faiges & dit* 
cretes gens accouftumés de ce faire , car c’eft 
trop mieux leur meltier que le mien. 

Par quoi leur prie de tout mon cœur que 
à celle fois ne veuillent avoir la bouche clofe, 
ne faute de éloquence. Car il y a matière belle 
& grande pour bien y employer papier & en- 
cre , que pleufl à Dieu mon Créateur qu’il 
m’euft donné la fcience de bien le fçavoir 
faire comme le cas le requiert : caF encore 
prendrois volentiers la patience une autre 
année en cette miferable prifon pour faire une 
fi trcs-haute œuvre & digne de mémoire» 
comme celle-ci eft de ung fi très-vertueux* 
très-vidorieux, & fi très-bien aimé, & fi 
très-loyalement fervi , 6c par tout le monde 
redoupté, Roy Charles VIII de ce nom de 
France, de Secile & de Jerufalem mon très- 
redoupté & fouverain Seigneur & bonMaiftre* 

S' enfuit la Prinfe de la ville de N aptes faite par 
le Roy Ferrant à caufe de la rebellation & 
grand déloyauté de la coçimurte de laditte. 
Ville. 

Et aujfi s'enfuit plufieurs autres actes , tant 
F^injes de Villes , de renditians de Chaf* 
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de Guillaume de Villeneuve, ir 
ttaux , & plufieurs rencontres & autres ro- 
tures , qui ont eflé faittes audit Reaume en 
celui temps, comme plus à plain verrez en 
ce petit livret . 

L’an de grâce mil quatre cens quatre vingt 
& quinze, & le feptiefme du mois de Juillet 
fe rebella la ville & cité de Naples à l’encon- 
tre du Roy de France , de Secile , & de Jeru- 
falem , leur fouverain Seigneur , Charles VIII 
de ce nom : & levèrent la Bannière du Roy 
Ferrant fus , & cedit jour ledit Roy Ferrant 
.entra dedans laditte ville de Naples environ 
dix heures au matin par ’la porte de la Mag- 
delaine , là où ledit Roy Ferrant defeendit 
de fes gallées; & tous les François qu’ils ren- 
contrèrent dedans laditte ville furent mis à 
mort. 

Le Prince de Sallerne lui eftant en fa mai- 
fon ouyt ce bruit, & le grand cry qui efloit 
•dedans le Ville du peuple, qui eftoit aulTi ef- 
meu , foudainement fe retira au Chaftcau- 
neuf, & plufieurs autres Seigneurs & Com- 
tes du Pays, le Senelchal de Bcaucaire ef* 
toit au Chafteau de Capoannes, pareillement 
oyant l’allarme 8c horrible bruit, qui elloit 
dedans laditte ville , à toute diligence mit 
peine de gagner le Chafteauneuf , moyennant 
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l’aide de fes bons amisj & par ce moyen fér 
fauva, le Seigneur d’Alegre , le Seigneur de 
la Marche (a) , le Capitaine Meffire Gratian 
de Guerre, le Seigneur de Jehanly (b), le 
Seigneur de la Chapelle , le Seigneur de Roc- 
quebertin , plufieurs autres gens de bien firent 
grand effort tant à cheval que à pié à re- 
bouter les ennemis, mais le nombre & fureur 
du peuple fut li très -grand, qu’ils ne peu- 
rent refifter à l’encontre , & leur fut force de 
eux retirer dedans le Chafleauneuf , quant ils 
virent qu’ils ue pouvoient autre chofe faire* 

Et là trouvèrent oudit Chafteau Guillebert 
Monfeigneur de Bourbon, Seigneur de Mont- 
penfier , Comte , Dauphin d’Auvergne , Ar- 
chiduc de Ceffe, Viceroy & Lieutenant pour 
le Roy de France, de Secile, &de Jcrufalem-,; 
au Reaume de Naples, & dedans ledit Chat 
teauneuf furent affiegés par ledit Roy Ferrant 
8c plufieurs autres gens de bien en leur coœ>- 
pagnie. Mais ils n’en tindrent pas grand conte, 
tant qu’ils eurent dequoy manger. Car tous 
les jours failloient à puiffance dudit Chafteau 
à l’efçarmouche , 8c auffi de l’Eglife Sainâe 
Croix Sc du Chafteau de Pisfaucon (c): car ü 

(a) Robert de la Marck* 

(b) Genlis. 

(cj Pizzjfalcoxué 
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îæ Guillaume de Villeneuve. 15 
y avoit grand nombre de gens partout , ôc là 
fefoient tous les jours de moult belles faillies : 
6c principalement fur le mole du port , ôc y 
fut tué grand nombre des ennemis , 6c des 
François le Seigneur de Beauveau , ôc le fieur 
des Champs Gentilhomme de la maifon du 
Roy, le Maiftre d’Hoftel Huvart, qui fut 
très-grand dommaige : car ils eftoient vaillans 
6c hardis de leurs perfonnes : Ôc aufti y fut tué 
Petit- Jehan Je tambourin du Roy, homme 
d’armes qui homme de bien eftoit. 

Un bien peu de tems après fe retourna une 
partie des villes ôc Chafteau de la Poueille, ôc 
fe rendirent au Prince de Haultemore,qui fans 
felTer alloit , ôc venoit au long de la marine 
avec trois gallées , qu’il avoit ordinairement. 

Deux jours après que laditte ville de Naples 
fut rebellée ôc rendue au Roy Ferrant, la 
ville de Trane (a) fe retourna foudainement, 
ôc levèrent la Bannière du Roy Ferrant fus, 
criant tous enfemble Ferre, Ferre. Cedift 
jour voulurent prendre Meflire Guillaume de 
Villeneufve , Chevalier, Confeillier , Maif- 
tre d’Hoftel du Roy de France , ôc de Secile 
ôc de Jerufalem, qui pour lors eftoit Gouver- 
neur de laditte ville deTrane, ôc Capitaine du- 
dit Chafteau : mais ledit de Villeneufve eftoit 

Ça ) Tua 1 , 


Digitized by Google 



1 


24 Mémoires 

bien accompagné. MefTire Barnabo de la Marc 
eftoit avec lui accompagné de xxv eftradios ; 
& tous deux enfenible fe retireront fans 
rien perdre au Chafteau. Ces chpfes voyant 
ledit Meftire Barnabo , commença à dire au- 
dit de Villeneufve : IL faut que je vous laijfe , 
& que je m'en voife à R ariette, car je me doute 
que laditte ville de Barlette , ne foit rebellée 
comme les autres. Laquelle chofe eftoit vraye, 
& fur ce point s’en ala ledit Meftire Barnabo 
avec les eftradios. 

Ledit Villeneufve démolira dedans le Chaf- 
teau de Trane , & tout incontinent feit lever 
les ponts dudit Chafteau; & charger l’artil- 
lerie; car il en avoit de bonne. Et ce foir 
de nuit lui fut mis le fiege & commencèrent 
à faire leurs approches & tranchées; & tin- 
drent le fiege l’efpace d’un mois. Durant ledit 
fiege ledit de Villeneufve feit trois faillies, 
l’une fur les gens de la ville de Barlette, qui 
amenoient des vivres à la ville de Trane , & 
y preint gens & vivres , & les mena au Chaf- 
teau , qui grand fecours lui fut. L’autre faillie 
fut fur les gens de la ville , là où il y euft 
deux prins des ennemis. Et l’autre fur un 
eftradiot qui venoit de Barlette porter des 
nouvelles à la ville , lequel pareillement fuft 
prins, & durant ledit fiege fut ladite place 
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fort battue de artillerie , & environnée d’une 
grande tranchée , qui prenoit d’un des collés 
jufques à l’autre , tellement que ladite place 
fut environnée de folles en telle façon , qu’on 
n’y pouvoit.plus fortir dehors que par la mer , 
laquelle eftoit auffi bien gardée que la terre. 

Un peu de tems après que la rébellion fut 
faite, l’armée des Vénitiens vint devant le 
Chafteau deTrane, incontinent qu’ils eurent 
prins , & mis à fac la ville de Manople (a), & 
la fommerent , & requirent ledit Meffire Guil- 
laume de Villeneufve, Capitaine du Chaf- 
teau & Gouverneur de ladite ville de Trane, 
qu’il voulfift rendre le Chafteau à la Seignou- 
ïie de Venife, & que on luy donneroit dix 
mille ducats , & le mener lui , 8c fes gens 8c fes 
bagues fauves, jufques au port de Marfeille ; 
ou autrement qu’ils lui feroient pis qu’ils n’a- 
voient fait à la ville de Manople, laquelle ils 
avoient prins d’aflaut, pillée 8c mife à fac. 
Et eiloit dedans la ville pour le Roy de France 
le Capitaine Prudence. 

Aufquels Vénitiens ledit de Villeneufve 
refpondift qu’il avoit le Chafteau en garde du 
Roy de France , de Secille 8c de Jerufalem , 
fon fouverain Seigneur, & qu’ils n’y avoient 
que veoir & que demander j 8c qu’ils s’en 
(a) Alonopoli. 
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allaient , car il aimeroit mieux mourir que 
de le rendre jamais fans le commandement 
de fon Roy & fouvérain Seigneur. Et aufli 
qu’il ne leur appartenoit en rien. Et à tant 
s’en alerent lefdits Vénitiens fort malcontens, 
& fe retirèrent au port Menople, qui tenoit 
pour eux, car les Villes & Chaücaux qu’ils 
povoient prendre, ils les gardoient pour la 
Seignourie de Venife, & mettoient fous la 
Bannière de Sainél Marc , comme villes ga- 
gnées de bonne conquefle. 

Monfeigneur le Prince de Haute-More, 
Dom Federic d’Arragon , nn peu de tems 
apres vint avec fes Gallées devant ledit Chaf» 
teau dudit Trane, & y envoya un lien Maif- 
tre d’hoflel à feureté , nommé meflîre Vin- 
cent , requérant audit de Villeneufve de par 
Monfeigneur le Prince, qu’il lui voulfitt ren- 
dre ledit Chafteau , & qu’il le traiteroit fi bien 
qu’il auroit caufe d’eftre content de lui ; & 
qu’il l’envoyeroit lui, & fes gens & fes ba- 
gues fauves , jufques à Marfeille. Lequel 
.Villeneufve lui répondit , qu’il l’avoit en garde 
du Roy fon fouvérain Seigneur, comme défi* 
fus a dit, qu’il aimeroit mieux y mourir que 
de faire fi grande faute , & fi grande lâcheté an 
Roy, & à tant s’en alla ledit Prince fort mau* 
content devant le- Challeau de Manfredon- 

ne 
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rie (à), là où eftoit Mefiire Gabriel de Monfaul- 
con & fa compagnie , & tant fit ledit Prince 
avec lui, qu’il lui rendit le Chafteau; car il 
avoit faute de vivres (p), comme l’on difoit. Et 
d’appointemenr fait entre eux par lacompofi- 
tion ledit Prince lui promit l’envoyer lui & 
fes gens & fes bagues fauves , au Reaume de 
TranCe, laquelle chofe il feifi. 

Incontinent que le Prince eufi ledit Chafi 
teau entre fes mains, s’en alla devant le 
Chafteau de Barlette , qui pareillement eft 
fus la mer , lequel tenoit un Gentilhomme 
de Monfeigneur de Montpenfier , nommé 
Bouzeguin , auquel le Prince parlementa , & 
pareillement s’accorda ledit Bouzeguin , & 
rendit le chafteau par compofition , & lui 
promit ledit Prince l’envoyer en France avec 
Meffire Gabriel de Montfaulcon , & fes ba- 
gues fauves , laquelle chofe il feift ; car le- 
dit Bouzeguin avoit faulte de gens & de 
vivres. 

Une partie des gens dudit Bouzeguin fe 
mirent à la foulte 8c gaiges dudit Prince , & 
entre les autres un Canonier Flameng , le- 
quel fut envoyé de par le Prince fuborner 
un autre Canonier Flameng, que avoit Mef- 
lire Guillaume de Villeneufve pareillement 
(a) Manfredonia. 

Tome XI F, 


B 



aS Mémoires 

audit chafteau de Trane , auquel il dit de 
nuit femblabJes paroles : « Si vous voulez 
» vous rendre à Monfeigneur le Prince, il 
» vous fauvera la vie , & vous prendra à 
» fon fervice , & vous donnera cent ducats , 
» & à tous les autres compaignons que vous 
» amènerez avec vous vingt-cinq ducats , & 
» tretous feront mis à fes gaiges » : lequel 
comme traiftre & lafehe qu’il fut, s’y ac- 
corda , & lui promit fa foy de ainfi le faire; 
& par un efpace de temps, petit à petit, 
il fuborna trente - deux des compaignons 
dudit chafteau , lefquels il emmena avec lui 
hors du chafteau le jour que on donna l’af- 
fault, 8c fe defeendirent le lông d’une corde 
par defliis les murs de la baffe cour , 8c nç 
demeura que huit compaignons avec ledit 
de Villeneufve. Ce fut le quatriefme jour du 
mois d’Aouft, que les traîtres vendirent le 

chafteau de Trane, 8c auflî vendirent leur 

✓ 

Capitaine Meiïire Guillaume de Villeneufve, 
dont les noms des traîtres s’enfuivent ci- 
après. 

Tout incontinent que le Prince fut afler- 
tené de la trahifon qui fe faifoit dedans ledit 
chafteau de Trane , après qu’il eut prins ledit 
chafteau de Manfredonne & de Barlette , ren- 
voya derechief fon maiftre d’oftel devers le- 
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dit de Villeneufve , pour le former & re* 
quérir encore une autre fois de par le Prince, 
qu’il euft à rendre ledit chaüeau, auquel ledit 
de Villeneufve refpondit , comme deffus , qu’il 
aimerait mieux mourir l’efpée au poing, que 
de faire une telle lafcbeté au Roy fou fou- 
verain Seigneur & Maillre , & à tant s’eu 
retourna ledit Melîire Vincent faire fon rap- 
port audit Prince, dont il en fut terriblement 
malcontent ; & lors dit ledit Prince, qu’il 
donnerait deux cens ducats au premier homme 
qui entrerait dedans ledit chafteau, & trois 
cens à celui qui mettrait la telle audit de 
Villeneufve fus. le portai au bout de la ban- 
nière du Roy de France, qui là elloit, & 
abandonna le chafteau à eflre mis à fac j & 
fur ce point feiil crier l’alTault ; & celle 
heure s’en allèrent trente-deux traîtres com- 
paignons qui dedans le chafteau eftoient, 
dont les noms s’enfuivent. Et premièrement 
Pierre de Corfe, Flameng j Jehan Freron, 
natif de Beaucaire; Jehan Bonnier d’Ufez* 
Julien fon fils, Canonier; Claude de Cou- 
Ion , de Languedoc ; Guillaume de Vitry , 
Guyot de Gra Savoizien ; Guillaume Munier, 
Savoizien ; Lecure , natif de Volte en Lan- 
guedoc j le Laquais, Jean fon frere, du Daul- 
phiné j Loys de Tharafcon , de Provence j 
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Guyaume Menon d’Yeres en Provence; Ber* 
ihelemieu, Provenfal , le Flameng; Jehan 
de Nicole, Piemontois ; Jehan Vuffeval de 
Beaucaire; le Tore, Gafcon; Janot, Gafcon; 
Menon, Gafcon ; le Tabourin , Gafcon; le 
Roberques de Sainét Mathurin de l’Archant ; 
Lamoureur , d’Avignon ; Petit-Jehan Bien- 
venu , d’Auvergne ; Colle, Italien; Maiflre 
Honnorat , Charpentier ; Maiflre Berthele- 
mieu, Marefchal; Fleurend, Picard; Laven- 
turier, du Daulphiné; Jehan le Peintre , d’Au- 
vergne , Marin Potier , Marefchal ; Georges 
Monnier , Vincent Fournier , font les noms 
des traitres, qui ont vendu le chafleau 5c 
place de Trane, 5c ont pris foulte du Prince 
de Haulte-More. 

Sur ce point feifl donner Paffault, 5c y 
vint gens tant par mer que par terre , 5c les 
Fuit povres compagnons , qui dedans ledit 
chafleau efloient demourés avec ledit de 
Villeneufve , fe deffendirent bien 5c vaillam- 
ment, comme bons 5c loyaulx , qui furent 
pour le Roy. Car ils refiflererent 5c tindrent 
fort au premier aiïault, qui fut donné à la 
baffe-court, tant que à eux fut poffible, 
mais au long aller fut force qu’ils aban- 
donnaient ; car la baffe-court efl de grande 
garde, 5c y furent afftillis de tous couHés 4 
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tant du quartier de la mer que de la terre ; 
& à celle caufe fut contraint de fe retirer 
dedans le chafteau, lui & fes gens , & à 
toute diligence mirent peine de gaigner le 
hault des grofTes tours , & le deflus de la 
pofterne ; car la grande porte étoit trcs-fort 
murce , & tout incontinent à force d’efehellcs 
les ennemis entrèrent dedans, ladite baffe - 
court & moult y furent bien recueillis de 
coups de trets & de pierres , car quand ils 
furent dedans ils ne fçavoient où leur ca- 
cher , ne où fe mettre à couvert , pource 
que ledit de Villeneufve avoit fait abatre 
toutes les chambres & maifonnemens de la- 
dite baflecourt. Mais nonobflant , les enne- 
mis efloient fi fort couverts de paroys & de 
rodelles (a) , qui ne 1 aillèrent point de venir 
prés au pied de la muraille , & là il écheut 
largement de bielles & morts ; car autre- 
ment ils ne pouvoîenr , veu le grand nombre- 
qu’ils eftoicnu 

Un peu après qu’ils furent refrefehîs, & 
qu’ils eurent recouvré leurs gens de tret & 
leurs efchelles , donnèrent un autre aflaulc 
au chafleau & drefferent leurs efchelles dé 
tous confiés ’ 3 mais nonobflant cela tant que 
iespovres compaignons, qui dedans efloient* 

(a) Rondelles* 

•H3 
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peurent les bras lever , fe deffcndirent moult 
Vaillamment , jufqu’à temps qu’il y cufl deux 
tués & le Chaltelain blefl'e d’une harquebufe 
au travers du coulde , qui fut très - grand 
dommaige , car il ctoit homme de bien ; & 
ledit de Villeneufve euft trois trets d’arba- 
lefle dedans fa falladc , & un autre dedans 
le permis de fon plafîron j & dura ledit af- 
fàult par l’efpace de trois heures ' 3 fi très-apre 
de tous coufiés , qu’il n’y avoit homme qui 
plus fe peull defl'endre , ne le bras lever. 
Entre les autres vint un Efclavon , qui mon- 
toit au long d’un efchelle, pour entrer de- 
dans un grand permis de la falle où ledit 
de Villeneufve avoit fait mettre un gros ca- 
non, qui battoit les reperes & taudis des 
ennemis. 

Etant ledit de Villeneufve fur la fau(Te 
porte , appereeut ledit Efclavon , qui vouloit 
entrer dedans ledit pertuis , foudaincmer.t & 
à toute diligence l’efpée au poing dedans la- 
dite falle , & rencontra ledit Efclavon qui 
ja c'toit entré j & ledit de Villeneufve l’ap- 
procha 8c apprefla dç fi près, que ledit Efcla- 
A'on fe rendit à lui, & lui pria qu’il ne le 
voulût pas tuer. Et ledit de Villeneufve lui 
demanda s’il efloit homme pour lui fauver 
la yîç, lequel Efclavon lui refpondit que 
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euy ; & lui bailla la foy en le baifant à 
la bouche , 8c en cet appointement faifani , 
ledit de Viileneufve laiiïa entrer trois autre» 
Efclavons par ledit permis, & print fembla- 
blement la foy de l’un apres l’autre, qu’ils 
lui fauveront la vie ; laquelle chofe ils lui 
promirent aufti le faire , car il n’y avoit re- 
mede de fe pouvoir plus tenir, pource qu’ils 
eftoient de toute part entres, & fut ledit chaf- 
teau prins de aflault, pillé , 8c mis à faej & 
fut grande grâce noftre Seigneur que tous 
ceux qui eftoient dedans ne furent tués & 
mis en pièces , car ainfi l’avoit commandé 
le Prince ; 8c fus ce point ledit de Ville— 
neufve pria aux Efclavons , qui le menaftent 
à la Chapelle, de peur qu’il ne fut tué à 
la foule ; car autrement il efloit mort , 8c là 
vint grande quantité de gens , & entre les 
autres un Gentilhomme , nommé Jacob Pi- 
nadelle; lequel vint l’efpée au poing prendre 
ledit de Viileneufve, 8c l’emmena tout en 
pourpoint lui & fes gens , & le laiffa en la 
maifon de Madame Jule , 8c alla tout incon- 
tinent au Prince, 8c lui dit qu’il avoit mené . 
ledit de Viileneufve en la maifon de Madame 
Jule , & qu’il lui plaifoit que l’on en fit. 
Lequel Prince fut fort émerveillé dequoi il 
elloit en vie , 8c commanda que l’on le mena 

B 4 
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en la Gallée par force, nommée Gallée Mar* 
qnefe, là où tout incontinent vindrent à lui 
cinquante Eftradios Grecs de l’armée des 
Vénitiens, & accompaignerent ledit Prince, 
qui s’en alla par terre en une ville nommée 
Danefton (io) , & feift Capitaine general de 
toutes les Galées un Vénitien, 

Ce dit jour fe levèrent toutes les Gallées 
& fîmes voiles, & allâmes lurgir au port de 
Brindes devant ladite ville , & arrivalmes le 
Vendredy 8 d’Aouft, à cinq heures de nuit, 
à l’entrée dudit port , en une ifle , là où il 
y a un chafteau tresrfort de murailles & do 
tours , & fort boulevars bien percés & bierç 
fournis d’artillerie, grofte & menue, & il y 
a ordinairement foixante mortes payes pour 
la garde dudit chafteau , & fe nomme de 
Sainét Andrç dedans Lifole , & s’appelle 
Saincl André pource que autrefois il y avoiç 
une Abbaye , qui eftoit nommée Sainét An-? 
dré ; mais le Roy Alfonfe en feift faire un 
chafteau pour la garde dudit port. 

£n cefl.u i chafteau eftoit en prifon le Sei-t 
. gneurde Lefpare, iftude la Maifon d’Alebret, 
frere germain du Sgr. d’Orval, lequel eftoiti 
Vicerpy en la Ppuifte pour le Roy de France, 
de Secile , & de Jerufalem ’ 3 & fut prins en 
Upç faillie qu’il feift fur les ennemis , quj 
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eftoient venus courir de la ville de Brinde 
devant une ville nommée Meflaigne (a), là 
eftoit lçdit Seigneur de Lefpare ; & promp- 
tement qu’il ouit l’alarme , failli!! hors de 
ladite ville , l’efpée au poing , & rebouta les 
ennemis bien afprement jufques à leurs em- 
bufches , & là fut rencontré & fon cheval 
mis par terre , & lui bleffe de cinq ou lix 
playes, & fut emmené prifonnier dedans la- 
dite ville de Brindes , pour faute qu’il ne fut 
fuivi à la charge qu’il feift ; car bien & vail- 
lamment fe de fie n dit, & un de fes Gentils- 
hommes fut tué auprès de lui, qui alloit à 
fon fecours , npmmé Peyfac. 

Ainfi que les Gallées s’en retournoient du 
port dudit Brinde , ledit fiçur de Lefpare 
s’enquift & demanda li Guillaume de Ville— 
peufve eftoit dedans lefdites Gallées , 8c on 
lui dit que ouy. Et il requit au Capitaine 
dudit chafteau qui l’avait en garde , qu’il 
lui pluft de lui faire cette grâce de le mener 
Jà où eftoit ledit de Villçneufve , laquelle 
çhofe le Capitaine lui accorda voulentiers , 
8c le mena au devant de la poupe de la 
Galléç, fans entrer dedans j 8c là veilt ledit de 
Viileneufve fans robbe , bien povre & très- 

( a ) Mefagna ou Mefagne, bourg fi tué Uans la tçrrç 
jl’Otraatc, 
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piteux de fa perfonne; & en fut ledit Sei- 
gneur de Lefpare très-defplaifant de le voir 
ainfi maltraité ; & ledit Seigneur de Lefpare 
lui prefenta la moitié de fon vaillant , qui 
eftoit en fomme de dix ducats , que on lui 
avoit preflé , & à tant le Capitaine ne les 
voulut plus lailTer parler enfemble, & le re- 
tira dedans ledit chafteau , & la Galice feift 
voille & s’en alla , & vous promes que pi- 
teufe fut leur defpartie. 

Le Seigneur de Champeroulx (a) , Duc 
de Léchés , & le Roy (b) d’Ivetot eûoient 
dedans l’autre chafteau de Brindes , qui eft 
un autre très-fort chafteau à merveilles ; mais 
ils n’eftoient pas détenus comme prifonniers; 
car ils faillirent par compolition hors de la 
ville de Léchés ( c ) eux & leurs bagues 
fauves & leurs gens , refervés chevaux & 
arnois , pour ce que ladite ville eftoit foible 
& mau (d) garnie de vivres ; & ledit Prince 
le leur accorda voulentiers ; car il ne deman- 
doit que gaigner pays, & leur promift de les 
faire mener à Marfeilles ou en Aiguefmortes, 
à fauveté de leur perfonne. 

Audit port de Brindes trouvafmes quatre 
naux 8c trois galbons , qui eftoient au Bif- 

( a ) Jean de Graflai. (b) Jean Brandiier. 

(c)Lecce. (d) Mal. 
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cayns , qui ordinairement avoient demouré 
là pour la garde dudit port , & bien befoing 
leur en fut. 

Au départir dudit Brindes venifmes furgir 
& gefter ancres en mer au port de Ocrante, 
qui eft à foixante mille de Blindes, & eft 
ladite ville de Ocrante belle & ‘forte, & y 
a un très-fort chafteau , & y eftoit Madame 
la Princeiïe de Hautemore. Et de-là partift 
Farmée & feift voile le dix-feptiefme jour 
du mois d’Aouft, 8c pafTa devant le cap Sainéte 
Marie , fans y arrefier. Ledit cap nommé 
Sainte-Marie, eft un des bouts du Reaume 
du quartier de la Turquie. Et dudit cap 
Sain&e-Marie, entrafmes au gouffre de Ta- 
rente, 8c le lendemain arrivafmes au port de 
Galippe ( a ) , 8c y a cinquante milles de 
Otrante jufqu’au dit Galippe, 8c eft ladite 
ville de Galippe trcs-forte 8c toute environ- 
née de mer , 8c y a un très-fort chafteau , 
8c feroit malaifç à prendre fans pratique ou 
fans famine. 

Le dix-r.euviefmc jour du mois enfuivant 
fe leva l’armée dudit port de Galippe , & 
alla devant Tarentcj & en chemin eurent 
nouvelle de Monfieur le Prince de Haute- 
more , qui s’en venoit embarquer aux gallces 

( a ) Gallipoli, 
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avec deux cens chevaux legiers, laquelle 
chofe feift , & renvoya les chevaux à la rive 
de terre , que menoit Dom Chesfte d’Ar^ 
ragon ( a ). 

Ce jour à la minuit fut ordonné par ledit 
Prince , que la gallée Marquefe s’en iroit 
devant à Tarente avec deux brigandins , pour 
arriver devant une Ifle qui eft vis-à-vis dudit 
Tarente , & s’appelle l’Ifle de Noftre-Dame^ 
& autre chofe non ; car c’eft une Ifle der 
ferte. Ladite gallée y arriva devant le jour, 
& les deux brigandins; lefquels deux bri- 
gandins allèrent courir devant le port de: 
Tarente , & la gallée demoura en embufchet 
derrière l’Ifle. Et incontinent failli!! deux 
autres brigandins , une fuftc & un petit ba-» 
teau de Tarente, & donnèrent la chafle aux 
deux brigandins Arragonnois , lefquels fe re- 
tirèrent à toute diligence vers la gallée, 8c 
le faifoit tout exprès pour tirer les autres 
aux champs , & quand le guet de la gallée 
vit qu’il eftoit temps que ladite gallée fe 
defcouvrit , lui feift figue, 8c à toute dili- 
gence ladite gallée fe defpartit pour aller an 

(a) Don Cefer d’Arragon, fils naturel de Ferdi- 
nand I , Roi de Naples : il portoit aufli le noua de Mar- 
quis de Sainte Agathe. 
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Tecours , & bien befoing lui fut, car autre- 
ment les brigandins eftoient prins. 

Tout incontinent que lefdits brigandins 
Arragonois veirent leur gallée de fecours, 
foudainement tournèrent & donnèrent la 
chafte auxTarentins, tant que trefs & rames 
pouvoient tirer , & à peu qu’ils ne les prin- 
drent, & furent chaftes fi afprement, qu’ils 
feirent donner de proue en terre au petit 
bafteau , & fut la chafle fi très-foudaine -, que 
l’artillerie du chafteau les defpartift les uns 
d’avec les autres. v 

Le Gouverneur de la ville, qui là efioit 
pour le Roy de France, nommé Meffire 
George de Silly , faillift à toute diligence à 
cheval au long de la marine , pour recueillir 
fes gens, cuidant qu’ils donnaflent de proue 
en terre , & le tout retira en la ville à fau- 
Veté, fans rien perdre. Et ceux de ladite ville 
en furent très-joyeux. Car il y avoit dedans 
ladite fufte & brigantins largement gens de ' 
bien, qui leur eftoient très -grande perte; 

& tout cecy voyoit Meflire Guillaume de 
IVilleneufve, qui efioit prifonnier dedans la- 
dite gallée Marquefe. De - là s’en retourna 
ladite gallée à l’Ifle Noftre-Dame, & là at- 
tendîmes Monfeigneur le Prince de Haulte- 
tnore , qui arriva entre quatre & cinq heu-, 
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res, accompagné de huit gallées Vénitien» 
nés , & la Tienne , & celle de frere Lienard , 
Chevalier de Rhodes , & quatre barches Eil- 
caynes, qu’il amena avec lui du port de 
Brindes, & vindrent furgir & gefter leurs 
ancres en mer devant ladite ville de Ta- 
rente. 

Et tout incontinent le Gouverneur Mef* 
fire de Silly failli!! derechef bien accompagne 
tant de gens de cheval que de gens de pied » 
& feilt mener une grofle piece de artillerie 
avec lui, qui tira trois ou quatre coups à 
l’encontre defdites gallces , & bien peu s’en 
failli!! , qu’il ne donnait dedans celle du 
Prince , & tout incontinent ladite armée de 
mer fe leva , & alla furgir ‘dedans l’Hle de 
Noftre-Dame , là où demcurafmes fix femai- 
nes , en attendant l’autre armée des Véni- 
tiens , & faifant le gueft tous les jours , & 
grand ga!t aux vignes , jardins & oliviers des 
Tarentins, pour les cuider gaigner , mais 
tousjours furent bons & leaux pour le Roy 
de France, de Secile & de Jerufalem, avec 
l’aide de leur Gouverneur, qui moult homme 
de bien fe montroit continuellement. 

Un peu de temps après , le Prince envoya 
un fien Gentilhomme, nommé Raphaël de 
Faulcon, fie un Roy d’armes du Roy de 
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France, de Secile & de Jerufalem, nommé 
Champaigne , que le Prince tenoit en fa 
gallée ; & les envoya devant le chafteau de 
Tarente dedans un brigandin parlementer 
audit Gouverneur, pour le cuider pratiquer; 
mais le Gouverneur eft trop bon ferviteur 
& loyal pour fon fouverain Seigneur & 
Maiftre. Ledit Gouverneur refpondit audit * 
Raphaël, qu’il s’en retournait, & qu’il ne 
vouloit point parlementer avec lui, & qu’il 
eltoit alTez fuffifant pour garder la ville & le 
chafteau, lequel lui avoit baillé en garde le 
Roy fon fouverain Seigneur. Et. puis dit au 
Roy d’armes , nomme Champaigne , fi vous 
voulez demourer céans avec moi pour l’hon- • 
neur du Roy, je vous recueilleray de bon 
cœur, laquelle chofe il euft fait volontiers; 
mais il n’eftoit pas en fa liberté , & à tant 
s’en retournèrent devers le Prince faire leur 
rapport. 

Le feiziefme jour du mois de Septembre , 
jour de la Sainte Croix, arriva l’armée des 
Vénitiens devant le Prince devant Tarente, 
laquelle amena le General des Vénitiens, 
qui eftoient en nombre de dix-neuf gallées 
& neuf qui eftoient de pardevant , 8c furent 
vingt-huit tjui tous les jours faifoient grand 
gaft aux Tarentins pour les cuider gaigner 
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& retirer à eux ; mais pour cela il ne remuâ 
droit ; car tousjours ils furent bons & loyaux 
pour le Roy de France, leur fouverain Sei* 
gneur. 

Un bien peu de temps après ledit Prince 
alla defcendre en une plaige au delïous de 
.Tarente avec mille ou douze cens Vénitiens* 

& là le vindrent recueillir grande force gens 
à cheval du champ de Don Chesfre d’Ar- 
ragon, qui eftoit à Franque ville (a), & là 
menèrent ledit Prince avec les Vénitiens, 
qu’il avoit prins aux gallées , pour ce que 
Don Chesfre d’Arragon n’avoit pas grans 
gens avec lui en fon champ ; & trois jours 
après allèrent mettre le fiege à une ville 
nommée les Grotailles (b) , qui eft à huit 
milles de Tarente , & donnèrent l’aiïaut à 
ladite ville , 8c très-bien fe deffendirent ceux 
de dedans , & rebouterent ledit aflaut , & 
fcleiïerent grand nombre des ennemis, & le 
lendemain redonnèrent un autre aflaut , 8c 
fut ladite ville prinfe par compofition ; 8c 
8c cela fait , s’en retourna ledit Prince aux 

(a) Francavilla. 

(b) Il paroît que Cette ville n’eft plus aujourd'hui 

qu’un village nommé le Grôttaglie. ( Lifez le voyage de 
Swimburne , tuduéüoa imprimée chez Didot , Tome I , 
p. z o?. • 
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gallées avec les Vénitiens , mais non pas 
tous j car il y en euft largement de morts & 
v bleflcs. 

Ce mefme jour alla le General des Vé- 
nitiens delcendre devant la ville de Tarente 
à grande puiflance de gens cauteleufement , 
à celle fin que le Gouverneur de ladite ville 
ne donna fecours à la ville des Grotailles 
durant l’afiault. 

Mais ledit Gouverneur faillifl fur les Vé- 
nitiens , fi bien accompaigné, tant de gens 
de cheval que de pied , qu’il rompift les 
Vénitiens & les mit en fuite par telle façon , 
/ que y en eut bien cinquante ou foixante 
de morts , & autres tant de prins , & à tant 
fe retirèrent lefdits Vénitiens en leurfdites 
gallées. 

Le jour de Monlieur Saint Michel , le 
Prince de Haultemore envoya fa gallée , ac- 
compagnée de la gallée Marquefe dedans le 
port de Tarente , pour cuider prendre la 
citadelle de ladite ville ; car il avoit intel- 
ligence à un Genfd’arme de la compagnie 
du Roy d’Ivetot, nommé Loys Bertochelle, 
lequel la lui devoit bailler & mettre dedans 
à un figne -qu’il leur devoit faire , & lever 
la bannière blanche fur la tour de ladite 
citadelle. Mais la trahifon fut defeouvertej 
Tome XIV.- C 
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comme Dieu le voulut , deux heures devant 
que les gallées y arrivaflcnt , & tout in- 
continent le Gouverneur feill prendre le 
traître , dit Loys Berthochelle , lequel con- 
feiïa 6c déclara la trahifon , 6c les lignes qu’il 
devoit faire au Prince pour faire venir avec 
îefdites gallées : 6c promptement ledit Gou- 
verneur garni!! très-bien ladite Citadelle de 
gens & de artillerie , & tout le long des 
murailles dudit port ; & puis feift le ligne 
de la bannière , pour faire venir Iefdites 
gallées ; laquelle chofe il feift à toute dili- 
gence à grands cris , 6c grands coups de ca- 
non , cuidant que ladite Citadelle fut retour- 
née pour eux , car le Chafteau battoit con- 
tre ladite Citadelle à cautelle , 8c arriva la 
gallée dudit Prince dedans le port , 6c jetta 
fes ancres en mer pour cuider mettre l’ef- 
quif 6c fes gens en terre ; 6c ces chofes 
voyant le Gouverneur , feift defeharger 6c 
tirer artillerie de tous couftés , li très-afpre- 
ment , que les Patrons des gallées furent 
terriblement esbahis , 6c tous ceux qui ef- 
toient dedans , 6c y eut certain nombre de 
morts 6c de bleflés. Mais le Patron de la 
gallée du Prince nommé Matthieu Corfe , 
fe montra vertueux 6c hardy , ôc alla 1 efpee 
au poing, 6c leift laifler les ancres en la 


Digitized by Google 



dë Guillaume de Villeneuve. 3 y 
tner , & tourna la gallée à toute diligence , 
en telle façon , que pour coup de canon ne 
de tred, que on fceut tirer, nè laifïa qu’il 
ne fe retirait devers le Prince à fauveté. 

Ledit Prince eftoit defcendu de fa gallée, 
& s’eltoit mis dedans la gallée du General 
des Vénitiens; & tout ceci voyant, fut fort 
elbahy & defplaifant. Car il avoit grande 
peur de perdre fa gallée , pour ce qu’il y 
avoit la plufpart de fa robe & de fes ba- 
gues dedans , & aufli des plus gens de bien 
qu’il euft. 

Le Prince y fut allé en perfonne , ce ne 
fut pour ce que un des galiots de la gallée' 
Marquefe avoit dit plus d’un mois devant, 
que par trois fois lui eftoit venu en vifion 
de nuit une femme veftue de blanc , la- 
quelle lui difoit qu’il allait dire au Prince , 
ou feift dire , qu’il fe donna bien garde fur 
fa vie, qu’il ne mit fa perfonne en dangier 
par mer ne par terre le jour de Monfieur 
Saint Michel , ou autrement qu’il lui en 
prendroit mal & à cette caufe le dit Prince 
n’y ala pas , dont bien lui en print. 

Le premier jour d’Oétobre ledit Prince , & 
le General , & le Provediteur, & le Capi- 
taine des Vénitiens allèrent avec toute leur 
armée de mer defcendre , 8c mettre la prou’é 
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de leurs gallées en l’Ifle , qui eft devant 
Tarente , pour faire le gaft & brufier les mai- 
ions , & élloient en nombre les gallées Vé- 
nitiennes, vingt-fept , Sc trois de celles du 
Prince, & quatre grandes barques Tufquei- 
nes, S< plufieurs autres bri gandins, & mi- 
rent cedit jour bien mille , ou douze cens 
hommes en terre, tant Vénitiens, Bifcains, 
que Italiens, & le Capitaine des Vénitiens 
les conduifoit , car le Prince & le General 
demourerent aux gallées. 

Ledit Prince demoura dedans fa gallée , 
Si le General dedans la lienne , & avoit fait 
mettre toutes les gallées de rang de bataille, 
qui battoient merveilleufement de leur ar- 
tillerie au long des venues de la ville de 
Tarente. Mais non-obftant cela le Gouver- 
neur dudit Tarente, & le Capitaine Bufl'ez, 
Lieutenant du Roy d’Ivetot , & Monfieur 
d’Alegre faillirent tant à cheval que à pied 
delfus les Vénitiens, fi trcs-afprement , qu’ils 
les rompirent & les chaflerent dedans la 
mer , comme bons Sc hardis hommes qu’ils 
efloient. 

La première efcadre efloit quatre-cens 
hommes portans tous longues lances, comme 
piques paintes de rouge ; ceux - là furent 
les premiers rompus , Sc fe ne fut la grande 
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quantité de artillerie qui tircrent de leurs 
gallées , ils euffent fait un grand meurtre , 
& eufl largement de morts & de pris des 
ennemis; & des François n’y euft qu’un Ar- 
chier , qui fut tué , 8c le Capitaine BiifTez 
euft un doigt couppé , qui fut très-grand 
dommage , car il eftoit homme de bien , & 
à tant fe retirèrent les ennemis, &les Fran- 
çais demourerent au champ. 

Ledit Capitaine Buffez , Lieutenant du 
Roy d’Ivetot ne laiiïa pas de bien fcrvir le 
Roy maugré l’inconvenient qui lui advint T 
car un peu de temps après il partit de la 
ville de Tarente un foir bien tard , accom- 
pagné de vingt cinq chevaux, alla à la ville, 
de Meiïaigne toute nuit , pour quérir le Sei- 
gneur de Champeroulx , Duc de Léchés , 8c 
le Roy d’Ivetot , fon oncle , qui eftoient à la- 
dite ville de Meiïaigne détenus par le Prince 
de Haultemcre , 8c bien quatre-vingt gentils- 
hommes , tant hommes d’armes que archiers 
8c tous enfemble les amena avec lui à ladite 
ville de Tarente, dont le Prince en fut mer— 
veilleufement malcontent, car il les atten- 
doit à Galippe , 8c eut bien eaufe d’en eftre 
bien defplaifant; car ils donnèrent un grand 
fecours. à la. ville de Tarente, 8c moult crû- 
rent le courage aux bons Tarentins. Mef— 
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lire Guillaume de Villeneufve veit partir 
le Capitaine Buffez de Tarente , qui eftoi» 
venu dedans ladite Ville fur fa foy. 

Un peu de temps apres partift de Ta- 
rente , & le fécond jour d’Odobre , le Ge- 
neral & Provediteur avec toute leur armée , 
& s’en allèrent la route de Naples, quand 
ils virent que autre chofe ne pouvoient 
faire à l’encontre de ladite ville de Tarente, 
& femerent un bruit qu’ils alloient courir 
& piller le pays de Provence ; mais ils de- 
mourerent au port de Naples & de Chaftel- 
la-mer (a); 8c là donnèrent grandes faveurs 
& fecours aux Napolitains. Car ifs eftoient 
les plus forts fur la mer pour les gallées. 

Le tiers jour d’Oélobre , ledit Prince alla 
avec les trois gallées vis-à-vis de la ville de 
MafTafre (b), qui eft à huit milles au deffus 
de ladite ville de Tarente ; & tenoit ladite 
Ville de Maiïafre bon pour le Roy de 
France, de Secile &de Jerufalem. Et quand 
il fut à l’endroit de ladite ville de MalTafre, 
feilï mettre trois cens hommes en terre, tant 
Bifcains, que Italiens, pour aller joindre à 
l’armée de terre que menoit Dom Chesfre 

(a) Caftel-a-maie di Stabia. 

(b) Ville de la Terre d’Otrante entre l’Appenni» 
& la côte du Golfe de Tarente. • 
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rfArragon, pour aller prendre ladite ville 
de Mafiafre. 

Mais le Gouverneur de Tarente faifoit 
chevaucher lefdites gallées au long de la. 
marine, & au couvert des oliviers, envoya 
une cfcadre (a) de foixante à quatre-vingt 
hommes à cheval , que menoit le Seigneur 
d’Efpuifac , Lieutenant du Seigneur d’Ale- 
gre ; & quant ledit Efpuifac veit les trois 
cens hommes en pleine campaigae , un peu 
éloignés de la marine , failliû hors de fou 
embufehe , là où il efloit derrière une cha- 
pelle y 6c donna dedans les Bilcains, & au- 
tres gens de pied , qui avec eux elloienc 
fi très-afprement , qu’il les rompit , 6c en mit 
à mort la plus grande part , & de prifon- 
niers jufqu’au nombre de cinquante à foi- 
xante, 6c y fut prins le Capitaine des bar- 
ches (b) Bifcaincs, qui s’appelloit Jean Mar- 
tin , 6c le Capitaine Haultebelle, Capitaine 
des Italiens , & un autre Capitaine Bi'fcain r 
des autres barches, nommée Jeame RoufTct* 
lequel y fut tué & mis à mort, & furent 
très-fort plaints, 8c en fut le Prince terri- 
blement defplaifant , car les barches demou- 
rerent fans Capitaine ,* 8c à bien peu de gens. 
En cette dite rencontre furent tués huit oie 

(a ) Efcadron. ( b ) Barques. 
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dix des gens de MefTire Guillaume de Vil- 
leneufve , que le Prince avoit prins en fa 
garde. 

Un pende temps après ledit Prince partit 
de devant la ville de Tarente , lui voyant 
ne pouvoir faire autre chofe, ne par force, 
ne par pratique en ladite ville ; car trop 
cfloient bons & loyaux les Tarentins pour 
le Roy de France, de Secile, & de Jeru- 
falcm leur fouverain Seigneur , & auflî ef- 
toient bien gouvernes de leur Gouverneur, 
qui moult bien y fervit le Roy , & tous les 
gentilshommes qui avec lui elloient. 

Ledit Prince ne lailTa devant ladite ville 
que une gallée, nommée Frere Lienart, Che- 
valier de Rhodes , 8c c’efloit pour garder que 
victuailles n’entraflent dedans la ville de Ta-» 
rente par mer ; & cedit jour le Prince s’en 
alla coucher au port de Gallippe , & là fur- 
git avec les. deux gallées ; & il y a foixante 
mille de Tarente jufques audit Gallippe, & 
là demoura trois jours. 

Ladite ville de Gallippe eft très-forte , 
comme vous ay dit devant , toute environ- 
née de mei% & le Ghaftean moult fort de 
tours & de murailles bien perfées de tous 
çoflés , 8c bien garni d’artillerie 8c de gens; 
Sc y a une très-grofle tour au milieu , qui 
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s’appelle la tour-Maiflre, qui eft terriblement 
forte , & cependant que ledit Prince dé- 
molira là , feift habiller fes gallées 8c mont 
trer carenne , 8c feift mettre Meftire Guil- 
laume de Villeneufve dedans la tour du por- 
tail dudit Chafteau , là où il trouva Meftire 
Pierre Fregoufe de Gennes , 8c un autre 
gentilhomme , nommé Gafpart de Gireme , 
qui eftoit de la compaignie du Roy d’Ive- 
tot , lefquels avoient été prins à une courfe 
qu’ils avoient faite devant laditte ville. 

Cependant arriva le Seigneur de Lefpare 
que ledit Prince avoit envoyé quérir , 8c là 
le feift monter dedans la gallée Marquefe; 
8c auftî ledit de Villeneufve , 8c les autres 
prifonniers François, qui eftoient dedans le- 
dit Chafteau. 

Le lendemain ledit Prince feift voile, 8c 
s’en alla cedit jour au port de Cotron (a), 
où il y a cent milles de Gallippe jufques 
au port , & eft ladite Ville de Cotron très- 
belle , 8c le Chafteau très-fort , mais qu’il fut 
parachevé. 

Le lendemain vingt du mois d’Qétobre 
partit ledit Prince du port de Cotron, &' 
alla, au cap de Colonnes , qui eft à trois 
jnilles de Cotron, 8c là demoura trois jours 

(a) Cotrone.. 
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& trois nuits à caufc du vent contraire. Âtr 
départir de là entrafmes dedans le gouffre 
de l’Efquilage (a) qui dure foixante milles r 
& de là entrafmes dedans la plage de la. 
Rochelle , & coteafmes la terre de la Ca- 
labre , qui tenoit la plufpart pour le Roy 
de France, de Secille & de Jerufalem, de- 
là palîafmes une cité , nommé Elquilage , 
& d’Efquilage paflfafmes devant une ville 
nommée la Rochelle (b) , & de la Rochelle , 
paflàfmes devant une ville nommée Ufaige 
(c) , très-forte place à merveilles, là où ef- 
toit le Seigneur d’Aubigni, Conneffable du 
Reaulme de Naples , & de -là allafmes palier 
le cap de Partenente , qui dure trente mil- 
les ; 8c de-là ala ledit Prince palier la ville 
de Rege, qui elt à trente milles du cap de 
Partenente. La ville de Rege (d) elt trcs- 
belle ville , & fort Challeau , 8c avoit prins. 
ledit Challeau le Roy Ferrand par allault,. 
6c le Capitaine qui eftoit dedans eltoit Ef- 
coflois , très-homme de bien , & fut mis à. 
mort 8c haché en pièces,. 8c tous les Com- 
paignons qui eftoient dedans pendus par la 
gorge. 

(a) Lq Golfe de Squillace. fb) La Roccella. 

( c) Ugcnto, ville de la Terre d’Otrante ; elle n’eflt 
plus qu’un village. ( d ) Reggio. 


Digitized by Google 


de Guillaume de Villeneuve. 43 

Le Mercredy malin vingt-troifiefme jour 
du mois d’Oétobre, entrafmes dedans le Far 
de Meiïine, & là defcendit le Prince à terre, 
& alla veoir le Roy Alfonfe , qui dedans la- 
ditte ville cfloit , & avoit mal ledit Roy en 
une main, tellement qu’il en perdift le bout 
de un doigt ; mais non obftant cela , de la 
grande joyc qu’il eut du Prince fon frere , 
vint monter fur la gallée du Prince , 8c s’ef- 
baftit bien deux milles en la mer avec le 
Prince, & puis s’en retourna dedans laditte 
ville. 

Laditte ville de Meffine eft très-belle & 
grande, & y a un très-beau port &; grand, 
qui bat au long de la muraille de laditte 
ville. C’eft une Cité très -fort marchande, 
mais elle eft foible , & prenable , 8c bata- 
ble de tout coufté ; & eft ladite ville au 
Royaume de Secile 8c la. tient le Roy 
d’Efpagne. . 

Le jeudy enfuivant vint-quatre du mois 
d’Oâobre print le Prince congié du Roÿ 
Alfonfe, & s’en alla ledit jour auprès d’une 
Eglife nommée les Selnantes ; & eft dedans 
le port de ladite ville tout environnée de 
\ mer ; le foir fe retira le Prince & tous fes 
gens en la gallée. 

Le vendredy enfuivant vingt-cinq dudit 
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mois, partit ledit Prince, & entra dedans fcf 
courante du Far de Mefline , qui dure dix 
milles , paffàfmes au couflé de la marine de 
ladite Calabre , lequel feroit trop long à met- 
tre par efcript. 

De-la entrafmes dans le gouffre deSalernc, 
& toute la nuit le paffafmes à grand péril, 
& merveilleux dangier ; car le vent eftoit 
merveilleufement grand, & la mer terrible; 
par telle façon qu’il n’y avoit marinier, qui 
ne perdift fon entendement; & furent fort 
esbahis du mauvais tems qui couroit. Mais 
nonobflant cela ledit Prince faifoit tirer tous- 
jours en avant pour gagner le port de Na— 
pies pource que le Roy Ferrant l’avoit mandé 
à toute diligence ; car le Marquis de Pefcai- 
re (ii) avoit été tué devant Ste Croix d’ur» 
coup de treâ d’arbaleftre , qu’il eut à la gor- 
ge. Et ledit Marquis gouvernoit l’armée du- 
dit Ferrant en fon vivant, ainfr n’ofoit def- 
cendrc , ne prendre port pour les ennemys. 

Le Samedy enfuivant vingt - quatre jour 
du mois d’Odobre arriva le Prince au port 
de Caflelamer qui eft à dix - huit milles de 
Naples , & là trouva l’armée des Veniffiens, 
qui eftoient en nombre de vingt gallées , 
& des autres navires Bifcains , & Efpa- 
gneulx j deux naves , deux gallions , & deux 
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efcorpions , qui le recuillirent à grand alle- 
grefte de coup de canons & de trompette 
à l’ufance de la mer; 8c là furgit ledit Prince, 
8c y. démolira toute la nuit en attendant des 
nouvelles du Roy Ferrant, qui eftoit en 
champ au quartier de Noucheres , qui eft à 
dix-huit milles de Naples , 8c le fieur Prince 
de Befilanne (a) , 8c le fieur de Prefly, grand 
Sénéchal du Reaume , efloient au-devant de 
lui. 

D e la ville de Meffine vint le Prince avec 
fes gallccs en trente heures jufques au port de 
Naples , là où il y a trois cens milles de l’un 
à l’autre. 

Lendemain, qui fut le Dimanche vingt-cinq 
du mois d’Oûobre fe leva ledit Prince avec 
fes gallées , & s’en ala à la rote de Naples ; 
8c paiïa devant la tour du Grec, & rencontra 
le Capitaine Villemarin ( 12 ), qui venoit au- 
devant de lui , fa galée fort parée , & princi- 
palement de bannière 8c eftendarts , 8c entre 
les autres portoit trois bannières tout d’un 
égal , d’une grandeur 8c d’une. 

La première eftoit la bannière du Pape, la 
fécondé du Roy de Caftille , la tierce du Roy 
Ferrant, & feift la reverence ledit Capitaine 
au Prince , le Prince lui feift grand recueil ; 

( a) Le Prince de Biiîgnano, 
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car il ertoit Lieutenant general des galles du 
Roy d’Efpaigne. Et de là alafmes furgir & jet— 
ter ancre en mer devant la ville de Naples 
vis-àvis de la Magdelaine : & là defcendift 
ledit Prince , & fut fort recuilly de coups de 
canons & de trompettes , & lui filVon grand 
alIegreiTe à la couftume du pays. 

Ccdit jour vint au-devant dudit Prince pour 
le recevoir en terre Dom Alfonce d’Arragon 
fon frere , baftard , Evefque , & Dom Jehan 
d’Arragon fon neveu, ballard du Roy Alfonfe, 
& des gens de la ville petite quantité : car le 
Roy Ferrant avoit fait prendre des gentilshom- 
mes de laditte ville , & les avoit envoyé au 
Chafteau de l’Ifcle jufques au nombre de 
trente. 

Dedans ledit port de Naples y avoit que 
naves , que gallées de vingt cinq à trente fans 
l’armée des François , qui ertoit fous le cartel 
de Lone (a) de quinze à feize voiles , que 
les ennemis tenoient aiïiegés* 

Cedit jour lairta le Prince le fieur de LeP* 
parre, & Mertire Guillaume de Villeneufve , 
& Pierre Fregoufe, fds de Mertire Perrin 
Fregoufe de Genes, & Gafpart de Gireme 
homme d’armes fous la charge du Roy d’Ive- 
tot, dedans la gallée Marquefe prifonniers* 

l a) Cartel del-Ovo. 
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là demourerent un mois fans defcendre en 
terre. Un peu de temps après le Prince en- 
voya ledit Pierre Fregoufe au Chafteau de 
l’Ifcle prifonnier pour le tenir plus feurement. 

, Le Lundy enfuivant vingt-fix dudit mois 
«FOdobre partift ledit Roy F errand de la ville 
de Naples , & alla à fon champ , qui efloit à 
Cerne , 8c lailîà le Prince à Naples pour faire 
faire les approches contre le Chafteau neuf, 

& autres chofes neceflaires au fait de la guerre. 

En icelui temps eftoit le Chafteau neuf en 
treves avec le Roy Ferrant, pource qu’il 
avoit faute de vivres, & eftoit encore dedans 
Monfieur de Montpenfier , le Prince de Sa- 
lerne , 8c le Sénéchal de Beaucaire, 8c plu- 
fieurs autres gens de bien. 

Un peu de temps après , 8c crois que ce 
fut le vingt-fept du mois d’Odobre que l’ar- 
mée de mer des François fe leva , & s’en alla 
fous le Chaftel de Lone, là où elle eftoit, 

8c emmener Monfieur de Montpenfier , le 
Prince de Salerne, le Sénéchal de Beaucaire, 

8c plufieurs autres gens de bien avec eux s’en 
allèrent defcendre au port de Salerne, & à 
la ville , 8c fe realierent avec les autres Fran- 
çois. Et tout ceci feirent nonobftam l’arrivée 
des ennemis, qui devant eux eftoient jufques 
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au nombre de trente gallées& vingt naves que 
barches. 

Dedans le Cartel de Lonc ertcrit Claude de 
Rabodengcs , qui point n’ertoit comprins en 
la treve, & fans certer tiroit tous les jours 
de l’artillerie. Mais un peu de temps apres le 
Charteau neuf fut rendu , il print treve avec 
le Prince pour deux mois , que en cas qu’il 
n’eut fecours dedans ledit terme de deux mois 
qu’il rendroit laditte place , car il avoit faute 
de vivres , bailla en oftage Jehan de la Ver- 
nade , qui avec lui ertoit. Et à cette caufe le 
Prince lui faifoit bailler des vivres tous les 
jours. Les treves de Charteau neuf & de 
la ville furent rompus , pour ce que ceux du- 
dit Charteau retindrent le maiftre jufticier de 
la ville , qui leur porta des vivres , car il 
n’eftoit pas connu pour ce faire , & y allait 
à cautelle, & auffi pour ce que Moniteur de 
Montpellier s’en ertoit allé avec l’armée de 
mer , dont ceux de la ville en murmuroient 
très-fort , & en furent moult malcontens. 

Un peu avant que Monfieur de Montpell- 
ier partift de Charteau neuf, le Prince de 
Befilanne, 8 < le fieur de Preiïy grand Séné- 
chal du Reaume , vindrent accompagnes de ' 
cinq ou fix mille hommes tant à pied que 

à cheval 
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a cheval jufques à Noftre-Dame de Piede- 
crote (a) , qui n’eft que à une petite lieue du 
Chafleauneuf , & mcnoicnt avec eux grand 
force vivres, pour avitailler ledit Chafteau* 
neuf ; mais pource que Monfieur de Mont* 
penfier avoit desja baillé les oftages pour 
avoir des vivres , leur entreprife fut rompue 
& s’en retournèrent. Et eftoient lefdits ofta- 
ges le fieur d’Alegre frere dudit fieur de Pref- 
fy , le fieur de la Marche , le fieur de Je- 
hanly, le fieur de la Chapelle , & le fieur 
île Roguebertin. 

A i’occafion des oftaiges deftlis nommés 
ledit Prince de Befilanne , & le fieur de Preiïy 
s’en retournèrent , moult vertueufement fans 
rien perdre , fors que les viduailles , lefquels 
ne peurent pas ramener avec eux, pour ce 
que le Roy Ferrant eftoit failly de la ville de 
Naples au-devant de eux, accompagné de 
quinze à feize mille hommes tant à cheval 
que à pied, & les François n’eftoient pas 
cinq milles comme vous ai cy*devant dit. 

Mais nonobftant le grand nombre qu’ils 
eftoient , n’euft efté pour l’inconvenient qu’il 
en euft peu eftre venu aufdits oftaiges , ils fe 
feuflent mis en leur debvoir de aviduailler 
ledit Chafteau , qui euft efté une très-grandt 
(a) Piedigrotta. 
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réputation d’honneur & louange audit Prince 
& au grand Senefchal , & à toute leur com- 
paignie. 

Le Vendredy huit du mois de Novembre 
le Roy feift donner le premier aflault à la 
Citadelle du Chalteau neuf de Naples, lui 
prefent & le Prince de Haultemore , là où il 
feuft trcs-fort & trcs-afpremeut combatu, 
tant de ceux de dedans que de ceux de debou- 
Lors ; mais au long furent les ennemis re- 
tés bien & vertueufement par les François à 
coup de lances à feu & de piques , par telle 
façon qu’il y eut largement des ennemis morts 
& blefles, & des François n’y eut que deux 
blefles. 

Tout ceci voyant le Roy Ferrant, com- 
manda faire fonner la retraite , laquelle chofe 
fut faite promptement , pour ce qu’ils veoient 
qu’ils n’avoient pas du meilleur , car moult 
grande deffenfe faifoient les François à bien 
garder leurs breches , & ainfi en demoure- 
rent maiflres pour le jour. 

Le Roy Ferrant fe retira en fon logis au 
Chafteau de Capoanne fort defplaifant des 
gens qui avoient efté morts & blefles audit 
aflault ; & ordonna qu’on feift venir grande 
quantité de maflons 8c autres manœuvriers, 
lesquels furent mis à miner ladite Citadelle 
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& la minèrent plus de deux lances de parfont, 
& puis l’eftanfonnerent fur pillotis , & bou- 
tèrent dedans grand force fagots & poudre de 
canon : & quand la mine fut prerte , le man- 
dèrent dire au Roy Ferrant. 

Le Vendredy vingt huit du mois de No- 
vembre revint le Roy Ferrant de fon champ 
en la ville de Naples, pour faire mettre cedit 
jour le feu en la mine ; & feift crier à l’aflault, 
8c les gens de tout courtes a (faillirent la Ci- 
tadelle ; & y feuft merveilleufemen combattu 
tant d’un courte que d’autre. Mais quand les 
cftanfons de ladite mine furent brûlés, un 
grand quartier de la Citadelle tomba ; les 
François furent tout à defcouvert , & furent 
fort esbahis , & leur fut force d’abandonner 
le combat , & de eux retirer , car longue ef- 
toit leur retraite , & leur avoit*on rompu le 
grand pont, & aurti le pont de Paradis. Non- 
obrtant tout cela ils s’en retirèrent bien hon- 
neftement par dedans les fortes, & à bien 
peu de perte. 

Et par ainfi fut ladite Citadelle prinfe par 
les ennemys , qui grand perte fut pour les 
François ; car c’eftoit le boulevart 8c la force 
dudit Chafteau , & à tant s’en retourna ledit 
Roy Ferrant à fon Camp. 

Le Lundy enfuiyant fe leva toute l’armée 
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du Roy Ferrant, qu’il avoit par mer devant 
la ville de Naples à caufe de la grande tour- 
mente qui fe mift fur la mer : car ils ne s’ou- 
zoient mettre devant le molle de peur de 
l’artillerie du Chafteau ; & allafmes tant de 
nuit que de jour au port de Baye , & là 
furgifmes naux , gallées , gallions , & getif- 
mes ancre en mer , & fut la tempefle fi grande 
qu’elle tomba dedans une nave , & tua deux 
hommes. 

De Naples au port de Baye il y a fept mil- 
les, & eft ledit port bel ôc grand , & autre- 
fois y a eu une très-grande Cité , la plus grande 
du Reaume ; 6c à caufe de leur vilain & grand 
peclic de Sodomie , Jadite Cité abifina , 6c 
fondit dedans la mer. Et encore y apperent 
grandes tours , grands collifieaux & grandes 
crottes ; 6c dedans leflites crottes y a encore 
bains , qui inceflamment font chaux ; 6c au 
plus près y a un rochier là où font les efluves 
■continuellement chauldes, fans que homme 
ne femme ne fafle ne feu ne flambe : lefdits 
bains font fi très naturels , que autrefois les 
Romains y fouloient venir eux baigner & 
eftuver pour la fanté de leurs perfonnes. Car 
ils guéri fient de plufieurs grandes maladies j 
6c y avoit autrefois en efcript les maladies de 
quoy ils gueriflbient , mais les Médecins de 
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Salerne vinrent rompre les efcritures, qui 
eftoient pour notifier les maladies dequoy 
ils guerifloient , & ce feirent à caufe que 
defdits bains ils perdoient leurs pratiques de 
Médecine. 

Auprès dudit port y a uneville nommée (a) 
Pufol , là où il y a une montagne vis-à-vis , 
qui s’apelle la SoufFriere (b); Là où fe fait 
le foufFre. 

Le Dimanche enfuivant premier jour de 
Novembre, Feftede Touffaints, fe levèrent 
toutes les gallces , & s’en alerent devant 
Naples, chargées de grands fagots, pour faire 
les repaires devant le Chafleau neuf de Naples 
& en palfant devant ladite ville de Pufol, 
chargèrent grand force pierres & bombardes 
grofFes & menues , & le tout portafmes à Na- 
ples , & les defchargeafmes de nuit à caufe 
de l’artillerie , qui tiroit du Chafteau fans cef- 
fer. Le Seigneur de l’Efparre efloit dedans la 
gallée du Prince, là où eftoit MefFire Guiï~ 
laume de Villeneuve continuellement.. 

Le Lundy enfuivant allafmes avec la gallée 
dudit Prince » & les deux gallées de Meffire 
Saragoulïè à l’Ifle de Ifcle , & remenafme 5 
les naux avec nous, & barches qui là efioienr* 
pource que les ennemis doubtoient que l’ar- 

(a) PouzzoL (b) LaSolfatara. 
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mée des Françoisne les allaffe prendre ou brut 
1er, & les remorcafmes avec les gallées jufques 
au port de Caflelamer , là où trouvàfmes 
l’armée des Vénitiens jufques au nombre de 
vingt gallées, & le fieur de Villemarin, Ca- 
pitaine general pour le Roy d’Efpagne , des 
gallées , accompagné de trois gallées , & 
MelTîre Francifque de Pau accompagné de 
deux gallées , naux, barches , galbons , juf- 
ques au nombre de quarante , & deux efcor- 
pions ; mais il eft bien vrai , que lefdits 
naux eltoient mal garnis de gens 8c de 
vivres. 

Le Mardy enfuivant, l’armée des Véni- 
tiens 8c le Capitaine Villemarin , accompai- 
gné de vingt- cinq gallées , allèrent au port 
de Baye, pour ce que l’on difoit que l’armée 
de France qui eftoit au port de Salerne , 
s’eftoit levée , 8c avoit fait voile pour aller 
avitailler le chafteau neuf 8c le chafteau de 
Lanc, 8c auffi qu’ils fe doubtaient, qu’ils n’al- 
lalTent au port de Gayette , laquelle chofe 
ils feirent. 

Et le Mercredy enfuivant , fefte de Mon- 
iteur Saint Martin , arrivèrent deux grottes 
naux Genoifes devant le Port de Baye , & 
là furgirent 8c jetterent leur ancre en mer 
fans entrer dedans ledit port* ne fans, fa- 
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Iuer l’armée, dont le General des Vénitiens, 
& le Capitaine Villemarin , & tous les au- 
tres Patrons en furent fort esbahis, car ils 
ne fçavoient fe c’eftoit pour eux ou contre 
eux , attendu qu’ils n’avoient point falué 
l’armée , ne jetté leur batteau dehors de leurs 
naux , à la coullume de la mer ; & grande 
joie en eut le Sieur de l’Efpare , & ledit de 
Villeneufve, & les autres François, qui eftoient 
prifonniers dedans lefdites gallées , cuidant 
que ce fut le fecours de France ; car allez 
fuffifoit des deux naux pour recouvrer la ville 
de Naples pour l’heure; car les deux naux 
eftoient belles & grandes , & s’appelle l’une 
la nave Gallienne, & l’autre la nave l’Ef- 
pinole. 

Or vint le lendemain à matin que fe leva 
la gallée du Prince , & allafmes voir lefdits 
naux ; &• tout du long cria le Commite de 
ladite gallée par deux fois : qui vive, qui vive; 
& ceux des naux répondirent : S. George , 
& Frere, Frere; & tous enfemble commen- 
cèrent à crier derechef : Frere ; & tirèrent 
grands coups de canons , & trompette de 
fonner , 8c arborèrent grande quantité de 
bannières 8c eltendards d’un coulté & d’au- 
tre , qui fut un horrible dueil pour les 
François. 
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Là defcendit le Patron de la gallée du 
Prince , nommé Mathieu Corl'e , & un Gen- 
tilhomme nommé Meftîre Francifque Corve, 
& allèrent tous deux dedans ladite nave pour 
fçavoir des nouvelles, & de ià écrivirent 
au Prince qui eftoit à Naples fort esbahis, 
& la ville bien efmeue , cuidant que ces deux 
naves veniftent pour le fecours de France, 
car le chafteau de Lonc en avoit fait grand 
feu de joie, cuidant qu’ainfî fut. 

Tout incontinent que le General des Vé- 
nitiens fçeut les nouvelles, il vint devers 
les naves avec toutes fes gallées , & ren- 
voyèrent lefdites naves furgir auprès du chaft» 
teau de Lonc , donc les François qui dedans 
le chafteau eftoient , en furent bien esbahis , 
quand ils veirent qu’ils eftoient du party 
contraire , & auflï fut le chafteau neuf. 

Le Lundy lix du mois de Noverribre vint 
JVlonfeigneur le Prince en la gallée qui eftoit 
à Marguillon derrière le chafteau de Lonc, 
& là difna j & après difner, à la requefte 
de Monfeigneur de l’Efpare , qui dedans la 
gallée eftoit, feift appeller Meftîre Guillaume 
de Villeneufve, 8c l’envoya quérir en foubte 
dedans l’efquandalar par le Patron Mathieu 
Corfe , 8c par fon Maiftrç d’Ouftel Meftîre 
.Vincent - f 8c Je feift mener devant le Prince, 
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8c là ledit de Villcneufve fît la reverence 
au Prince qui encore ne l’avoit voulu avoir. 

Mais bien debvez fçavoir que ladite re- 
verence fut aifez pitteufe , car ledit de 
Villeneufve avoit grande barbe grife , & le 
vifage bien negre & fort défait , & bien pou- 
vrement veftu,& allez trille de fa perfonne, 
comme celui qui avoit elle quatre mois en 
gallée prifonnier par force, & très-mal nourri; 
car la plufpart du temps ne màngeoit que 
bifcuit, 8c la moitié de fes gens enchefnés 
8c enlibrés, fans que ledit Prince le vouliilt 
voir , ne parler à lui durant ce temps , ne 
Souffrir qu’il defcendit en terre , fors un jour, 
qu’il le feilt defcendre à Tarente à la re- 
quelle de George de Silly Gouverneur de 
ladite ville , lequel promill fur fa foy rendre 
ledit de Villeneufve le lendemain , laquelle 
chofe il feift tout incontinent que la gallée 
vint le requérir. 

Mais bien debvez fçavoir que à la des- 
cendue que ledit de Villeneufve feift à la 
ville de Tarente , fut moult bien recueilli 
du Gouverneur, & de tous les Gentilshom- 
mes qui avec lui eftoient, pour l’honneur du 
Roy de France ,• & aufti pour la pouvreté, 
en quoi ils vidrent, tant de veftemens , que 
de la perfonne j car il y avoit plus de dix- 
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huit jours qu’il n’avoit mangé pain ne beu 
que de l’eau de la pluye ; car bifcuit & eau 
leur eftoient faillis, & ne pou voient prendre 
eau fraifche à plus de dix mille de Tarente, 
pour la forte guerre que leur faiibit le Gou- 
verneur de ladite ville. 

Pareillement fut bien recueilli ledit de 
tVilleneufve par les Tarentins, pour l’hon- 
neur du Roy; car moult fidèles & bons Fran- 
çois eftoient , & bien le montrèrent, quand 
le Prince mettoit gens en terre; car ils eftoient 
tousjours les premiers armés pour les com- 
battre. 

La cité de Tarente eft une trcs-belle ville 
& grande , & il y a très - fort chafteau , & 
encore feroit plus fort , fe il efloit parachevé 
du quartier de la ville ; & eft laditte ville & 
chafteau toute environnée de mer , & ne 
fe peut aflieger ladite ville fans trois 
grandes puiflances de gens pour y mettre 
trois fieges, l’un du quartier de la ville des 
Cortailles , & l’autre en l’Ifle de l’autre quar- 
tier vis-à-vis de ladite ville fus le chemin 
de la ville de Maffafre, & l’autre par mer, 
& l’un des fieges ne peut fecourir l’autre. 

Et fi fauldroit pour tout le moins que à 
chacun fiege y eufl fept ou huit mille com- 
battants ; car ils faillioient des habitans d« 
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ladite ville cinq à fix mille hommes à cinq 
coups pour une faillie. Ledit chafleau eftoit 
très-bien pourvû de blez, de vin, de mil, 
de chair, de poudres , & de toutes chofes 
néceflaires , pour la provifion d’une telle 
place , & principalement des gens de bien 4 
qui efloient avec ledit Gouverneur, qui moult 
bien les fçavoit traiter & conduire. 

Quant vint le lendemain que la gallée vint 
quérir ledit de Villeneufve, fâchez pour tout 
vrai , que 1 piteux fut le congié , que ledit 
Gouverneur & Gentilshommes, & les gens 
de bien de ladite ville , prindrent dudit de 
.Villeneufve , à l’entrce qu’il feift dedans la 
gallée de la pitié qu’ils avoient; car il n’y avoit 
homme , tant du chafleau , que des gens de 
bien de la ville , qu’ils ne lui départiffent 
de leurs biens pour vivre dedans ladite gallée; 
& bien befoin en avoit , pource que en la- 
dite gallée n’avoit mangé plus de huit jours 
qu’avec herbes, & olives verdes, & efloient 
bien mal fournis d’eau , comme vous ai dit 
par ci-devant. Et à tant s’en alla en la gallée, 
8 < les Tarentins tous enfemble fe prindrent 
à crier , France, France, comme bons 6c 
loyaux François qu’ils efloient, 

Cedit jour que le Prince envoya quérir 
ledit de Villeneufve en la gallée , préfent le 
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Seigneur de l’Elpare , & le Capitaine Ville- 
marin , Capitaine general de toutes les gallées 
du Roy d’Efpaigne, ledit Prince dit audit 
de Villeneufve , qu’il eftoit fort esbahi de 
quoi il ne lui avoit voulu rendre & bailler le 
chafteau de Trane entre fes mains , attendu 
que par plufieurs fois l’en avoit fait requérir 
& principalement par fon Maiftre d’Oufteî 
Medire Vincent, 5c auffi que lui-mefme y elloit 
venu une autre fois en perfonne ; 5c qu’il lui 
voulfift mieux avoir fait comme les autres 
Capitaines, quileuravoient rendu leurs places 
par compofition , leurs perfonnes , & leurs 
gens , 5c leurs bagues fauves , 5c qu’il les 
envoyeroit tous en feureté jufques au port 
de Marfeille , ou d’Aiguemortes. 

Ledit de Villeneufve répondit au Prince 
qu’il ne lui voulfift déplaire ; car il n’euft 
‘ pas fait fon debvoir de lui rendre une telle 
place fans le confentcment du Roy fon 
fouverain Seigneur, de qui il l’avoit en garde, 

& qu’il eut mieux aimé y mourir , que de 
lui avoir fait cette grande faute 5c lafcheté» 

Et alors lui répondit ledit Prince , qu’il 
avoit entendu que ledit de Villeneufve l’avoit 
voulu bailler entre les mains des Vénitiens, 

& qu’il en elloit bien esbahi. Ledit de s 
Villeneufve lui répondit, fauvant fon han- 
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neur , que jamais ne l’avoit penfé ne voulu 
faire ; & que s’il euft voulu bailler entre les 
mains des Vénitiens ladite place , qu’ils lui 
euflent donné très-volontiers dix mille ducats 
de laquelle choie il n’avoit garde , car il le 
monftra bien à la parfin. 

Et lors ledit de Villeneufve dit au Prince, 
prefens les deiïiis nommés , le Seigneur de 
l’Efpare , & le Capitaine Villemarin , &c plu- 
Fieurs autres gens de bien , que s’il y avoit 
Vénitien, ou autre homme, de quelque langue 
qu’il fut qui voulfift dire , ne maintenir qu’il 
euft voulu bailler ne rendre ladite place à 
homme du monde , que faulfement 8c mau- 
vaifement ils avoient menti , fauvant l’hon- 
neur du Prince , 8c que avec fon bon congié 
& licence , il eftoit preft 8c appareillé de le 
combattre l’efpée au poing dedans ladite 
poupe de la gallée , & de l’en faire dédire 
par fa gorge, que fauflement 8c mauvaife- 
ment l’avoit dit j & fus cela ledit de Ville- 
neufve en jetta fon gage de bataille au milieu 
,de la poupe de la gallée, préfent ledit Prince, 
le Sgr. de l’Efpare , le Capitaine Villemarin, 
8c le Capitaine Francifque de Pau, & plufieurs 
autres gens de bien qui préfens efloient. 

Alors le Seigneur de Villemarin , 8c le 
.Capitaine Francifque de Pau dirent au Prince 
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que autrefois ils avoient veu & cognu ledit 
de Villeneufve aux guerres de Catalogne , 
là où tousjours avoit eflé renommé homme 
de bien , & attendu qu’il faifoit l’offre de 
vouloir prouver de fa perfonne, que ledit 
Prince fe devoit tenir pour excufc , & pour 
content , laquelle chofe il feift , oyant les 
chofes deffufdites, & que nullui ne difoit 
alencontre, nonobflant que les Vénitiens fuf- 
fent préfens , & à tant le Prince s’en re- 
tourna en la ville , & le Seigneur de l’Ef- 
pare & ledit de Villeneufve demourerent 
en la gallée. 

Un peu de temps après fut mené le 
le Seigneur de l’Efparre & ledit MefTire 
Guillaume dedans la ville de Naples, pri- 
fonniers par le Capitaine Montanegre , Ca- 
pitaine de la guerre , & par le Maiflre de la 
monnoye, nommé MefTire Charles, & furent 
mis dedans la maifon dudit Montanegre , 
jufques à temps que le chafleau neuf fut 
prins. ' 

Un peu après que le chafleau fut prins, 
fufmes menés audit chafleau neuf, & fut 
environ à la fin de Décembre , & là fufmes 
en prifon en la* groffe tour du portai jufques 
à la délivrance de nos perfonnes. 

Le deuxiefme jour du mois de Décembre 
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fut envoyé quérir le Seigneur de l’Efparre 
de par le Roy Ferrant, il amaffoit gens de 
tous couflés , & difoit -on la caufe pourquoi 
il avoit envoyé quérir le Seigneur l’Efparre, 
c’efloit pour faire le change du fils du Comte 
Chamberin & de lui , qui pareillement efloit 
prifonnier au champ de Monfeigneur de Mont- 
penfier, qui efloit au quartier de Salerne 
* affez près les uns des autres. 

Le huitiefme jour dudit mois de Décem- 
bre enfuivant fe rendit le chafleau neuf de la 
ville de Naples au Roy Ferrant ; & entra 
le Prince de Haultemore dedans ledit chaf- 
teau, pour le Roy Ferrant, & feifl lever 
les armes & bannières dudit Roy fus les 
groffes tours , & moyennant la rendition du- 
dit chafleau, furent rendus les oflaiges que 
avoit baillé Monfeigneur de Montpenfier. 
C’efl à fçavoir le Seigneur d’Alegre , le Sei- 
gneur de la Marche , le Seigneur de Jehanly, 
le Seigneur de la Chapelle, & le Seigneur 
de Roquebertin. De ladite place tous ceux 
qui efloient dedans fe retirèrent à fauveté 
dedans les navires qui les debvoient porter 
en France , eux, leurs bagues & leurs har- 
nois, 8c toute l’artillerie qui efloit au Roy 
de France, & furent envoyés en France, 
8c aulD les oflaiges comme avoit eflé dit 


Digitized by Google 



Mémoires 

par l’appointement. Mais non-obftant ledit 
appointement , ils furent détenus fur la mer, 
tant, au port de Naples, que au port de 
Baye, l’efpace de fixfemaines, qui moult leur 
ennuya. 

Mais comme l’on difoit , les ennemis les 
détenoient en cautelle , de peur qu’ils ne 
s’enfuiiïent & ralliaflfent avec l’armée qui 
venoit de France ; car ils efloient une très- 
belle compagnie, tant avec Monfeigneur d’A* 
legre , que avec Meflîre Gabriel de Mon- 
faulcon , qui pareillement s’en alloit par 
compofition , & crois qu’ils elloient du nom- 
bre de cinq cens hommes } & eftânt le Roy 
Ferrant en Calabre avant que la ville de 
Naples fut rendue, Monfeigneur d’Aubigni, 
Conneftable dudit Reaume, le Prince Be- 
fillane , le Seigneur d’Alegre, grand Sénéchal 
du Reaume , chevauchèrent tant par leurs 
journées , qu’ils rencontrèrent ledit Roy au- 
près d’une ville nommée Semenare : lequel 
Roy eftoit bien accompagné , tant d’hommes 
d’armes , que de gens de pied, & d’un grand 
nombre de Genetaires (13) que le Roy d’Ef- 
pagne luy avoit envoyé. 

Mais non - obftant que le Roy fut fort 
grandement accompagné , comme defliis ai 
dit t les François ne delaiflerent point que 
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de Guillaume de Villeneuve. 
Vaillamment & hardiment ne donnaient de- 
dans comme bons & hardis hommes de biens, 
conduits par les trois Chevaliers, que deffiis 
vous ay nommé. 

Et par telle façon fut le joindre des uns 
avec les autres, que les François tuerent, & 
prindrent largement des ennemis , & tout 
le demourant fut rompu , & fe mirent en 
fuite. 

Le Roy Ferrant, comme bon Chevalier 
& hardi de fa perfonne fe monftra vertueux 
par telle façon , cuidant rallier fes gens , par 
plufieurs fois tourna le vifage vers les en- 
nemis ; & par tant de fois qu’il fut jette par 
terre , & perdit fon cheval , & n’euft efté 
un fien (14) foudart, qui le remonta fur une 
jument qu’il chevauchoit , ledit Roy Ferrant 
eut efté en grand dangier de fa perfonne, 
& deffus ladite jument fe retira 8 c fauva le 
Roy. 

Un peu de temps après le Seigneur de Prefly 
grand Sénéchal du Reaume , & le Prince de 
Befillane ouirent des nouvelles, que le Pape 
envoyoit le fils du Comte Chamberin, & 
quatre autres Comtes au fecours du Roy 
; Ferrant, accompaignés de trois cens hom- 
mes d’armes ou plus , & bien fix mille enfans 
de pied , en fomme ils etoient plus la moitié 
Tome XI r. E 
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que les François. Mais non-obftant le grand 
nombre, ledit Seigneur de Preffy, & le Prince 
de Befillane, comme bons & hardis Che- 
valiers, fans regarder le dangier de leurs per- 
fonnes, donnèrent dedans bien & hardiment, 
& rompirent la première efeadre, que menoit 
le Comte Chamberin ( i y ) , par telle façon 
qu’il y eut largement de morts & de prins, 
& le demourant mis en fuite jufques à la 
ville d’Yole (a); laquelle ville voyant ladite 
déroute, fe retourna pour les François. En- 
tre les autres y fut pris le fils du Comte 
Chamberin , & plulieurs autres , & mene 
prifonnier en la ville de Salerne par les 
François. En fomme & en conclulion le 
champ & la victoire derqoura aux François, 
& la louange à Dieu. Ledit fils du Comte 
de Chamberin fut mis à treize mille ducats 
de ranfon , & depuis fut efehangé pour le 
Seigneur de PEfpare , qui efloit prifonnier 
entre les mains du Roy F errant. 

Le Samedy enfuivant , fixiefme jour du 
mois de Janvier, le Seigneur de PEfpare 
& ledit de Villeneufve eftoient prif’onniers 
en la grotte tour du chafleau neuf de Naples, 
leur fut dit des nouvelles du fecours des 
François , qui eftoient arrivés à Gayette , Sç 
( a ) Evoli ou Eboli. 
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à toute diligence le Prince de Haultemore 
y alla , & Profper Coulonne avec lui par 
terre; & y feirent aller la plufpart des nau* 
& des gallées , mais trop tard y arrivèrent 
les uns & les autres; car ja eiloit entrée la- 
dite armée de France dans le port de Gayette» 
Non-obllant lefdits François ne fceurenttant 
faire qu’ils ne perdirent une de leurs bar- 
ches , chargée de vivres , qui s’appelloit la 
Magdelaine , laquelle fut prinfe des ennemis. 

Le vingt-fTxiefme jour du mois de Janvier 
fut délivré le Seigneur de l’Elpare hors de 
la prifon du chafteau de Naples , 8c fut fait 
par le change de lui & du fils du Comte 
de Chamberin , que les François tenoient 
prifonniers , 8c eftoit ledit iils du Comte 
Chamberin mis à ranfon , à treife mille 
ducats. 

Le vingt-fix du mois de Février partit le 
Koy Ferrant de la ville de Naples, 8c s’en 
alla à une ville nommée la Tripande (a) , 
là où fon camp feroit remué pour s’en aller 
à la Pouille après l’armée des François, qui 
y alloit pour lever les deniers de l’Apoiiille 
des brebis , qui montoit à la fomme de qua- 
tre-vingt à cent mille ducats. 

Le vingt-fept du mois de Février fut rendu 
(a) Attripalda. 
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Je chafteau de Lone au Roy Ferrant, que* 
pour lors tenoit Claude de Rabodenges pour 
le Roy de France, pour ce que le ternie 
eftoit venu qu’il le devoit rendre par l’ap- 
pointement fait entre le Prince de Haulte- 
Tnore & lui; & en ce faifant ledit Prince lui 
faifoit bailler tons les jours des vivres , car 
il n’en avoit point , comme Pon difoit ; 8c 
ien baillant ledit chafteau , fut rendu Jehan 
de la Vernade qui eftoit baillé pour oftaige, 
&‘cedit jour fe retirèrent dedans la barche 
qui les devoit porter en France , eux 8c 
leurs compagnons, leurs bagues fauves, ainlt 
qu’avoit efté dit par leur appointement ; & 
entra dedans ledit chafteau , pour le Roy 
Ferrant, le Comte Mathelon , comme Capi- 
taine 8c Challelain , accompagné de trois à 
quatre cens hommes, 8c levèrent les banieres 
du Roy Ferrant fus à grande joye , 8c à 
grande allegrie à la coultume du pays; car 
c’efloit une des choies que plus ils defiroient 
de recouvrer ledit chafteau de Lone après 
qu’ils eurent le chafteau neuf. 

Le Roy Ferrant n’eftoit point à la ville 
de Naples pour le jour, ne auffi le Prince 
de Haultemcre; car le Roy eftoit à.fon champ, 
8c le Prince eftoit au quartier de Gayette, 
là où il avoit afîemblé des gens le plus qu’il 
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avoitpeu, & pareillement aufli feift Profper 
Coulonne , à canfe du fecours qui eftoit. 
arrivé. 

Le lendemain , qui fut le dix-huitiefme (a)^ 
jour de Février arriva le Roy Ferrant à la 
ville de Naples , & rencontra auprès de la- 
dite ville la Seigneure Infante d’Arragon * 
fille de la Royne Jehanne d’Arragon, relaidce 
du Roy Ferrant qui venoit de la chafle , 8c 
s-’en vindrent tous deux enfemble. Et quans 
le Roy fut arrivé , au nombre de deux ou 
trois mille hommes qui s’en alloient droit au 
mole , délibérés de vouloir aller prendre la 
nef, là où efloient les François , qui efloient 
faillis du chafleau de Lone , & mettre à mort 
& en pièce tous lefdits François qui efloient 
dedans ladite nef. La raifon pourquoi cedit 
peuple vouloit faire cette execution , pource 
que nouvelles efloient venues à Naples , que 
le Comte de Montoire ( b ) , qui avec les 
François efloit , avoit fait pendre par la 
gorge quatre ou cinq Napolitains, & à cette 
caule , la commune vouloit faire cette van— 
geance fur lefdits François ; mais comme Dieu 
voulut, l’armée du Roy Ferrant lui eftant 

(a) Il s’eft gliffé une faute dans ce «juantièine oik 
dans les précédens. 

( b ) Montorio» 

E* 
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devant ledit chafleau , voyant cetre tumulté 
de gens, à toute diligence alla devant eux* 
8c lui informé de l’execution qu’ils vouloient 
faire , leur remontra que c’efloit à fon des- 
honneur & folle attendue, que lefdits Fran- 
çois cfloient faillis hors du chafleau fous fon 
fauf-conduit & feureté, 8c feifl tant , que ledit 
peuple fe retira. 

Le lendemain , certain nombre des habi- 
tans de ladite Ville vindrent faire requefte 
audit Roy Ferrant , qu’il lui pleufl faire tran® 
cher la telle , 8c mettre en quatre quartiers à 
cinq hommes , qui tenoit prifonniers au Chaf. 
teau neuf, pour vangeance. Les trois efloient 
fils légitimes du Comte de Montoire , 8c le 
quart, fon fils baflard , 8c le cinquiefme , fon 
frere baflard; aufquels le Roy Ferrant répondit 
qu’il y aviferoit ; & le lendemain leur accorda 
8c octroya le fils 8c frère baflards leur fer oient 
baillé 8c délivré pour en faire leurs voulentés , 
8c cedit jour s’en alla le Roy Ferrant en fon 
champ. 

La Royne Jehanne d’Arragon rclaiflee du 
Roy Ferrant dernier mort , tante du Roy Fer- 
rant , qui pour l’heure vivoit , elle efmeues 
de pitié 8c de mifcricorde > après que ledit 
Roy Ferrant fut parti , pardonna aux prifon- 
nicrs deflus nommés t que on youloit faire 
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■mourir , & feift tant de fes belles paroles & 
remonftrations envers ledit peuple , qu’ils en 
furent contens pour l’honneur d’elle. 

Le vingt-cinq du mois de Février partit la 
nef de Claude Rabodenges du molle de Na- 
ples, lui & tous fes gens dedans, & Jehan, 
de la Vernade , qui avoit efté baillé pour 
oltaige , & furent menés en Provence , ainft 
que avoit efté dit par leur appointement. 

En celui temps avoit ordinairement le Roy 
Ferrant vingt gallées Vénitiennes à fon fe- 
cours & à fes gages ; & pource qu’ils y avoient 
efté longuement à leurs dépens , qui n’eft 
pas petite chofe j car lefdits Vénitiens ont de , 
couftume d’avoir cinq cens ducats pour mois 
pour chacune gallée , qui feroit en fomme 
dix mil ducats tous les mois pour les vingt 
gallées , & en outre avoient quatre cens eftra- 
diots Grecs par livres. 

Et à cette caufe que ledit Roy Ferrand 
avoit plufieurs autres gallées 8c naux , tant 
d’Efpaigne , que de Bifcaye , & de Genncs * 
qui lui montoit une autre terrible fomme , 8c 
grande dépenfe ; lefdits Vénitiens qui rient- 
ne veulent perdre, car ils ne Font pas de- 
eouftume , voulurent eftre affignés de leur 
payement , tant du paiïe que du temps à: 
venir ^ ou autrement s’en fuftent allés i 
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pourtant , comme l’on difoit , le Roy FerJ 
Tant leur bailla & configna entre leurs mains 
trois villes de la Poüille , toutes trois fur la 
marine , c’eft à fçavoir la ville de Trane , la 
ville de Brindes , & la ville de Tarente , & 
lesChafteaux; & furent baillées lefditcs Villes 
en gaiges aux Vénitiens jufques à fin de 
paye. 

Le premier jour du mois de Mars arriva le 
Roy Ferrant au Chafteau neuf de Naples , qui 
eftoit vers Salerne , là où elloit l’armce des 
François, & ce foir coucha (16) avec la Sei- 
gneure Infante d’Arragon, fille du Roy Ferrant 
dernier mort, publiquement comme fa femme 
efpoufée ; car la difpenfe eftoit venue de 
Rome, de noftre Saint Pere le Pape , pource 
qu’elle eftoit fon ante-fille du Roy Ferrant , 
lequel a efpoufé ladite Infante d’Arragon* 
Et ne fut fait milles nopces , ne nulle fefte, 
à caufe de la grande guerre , qui eftoit au 
Reaume de Naples. 

Le Prince de Haultemore, Don Federic 
d’Arragon y arriva le lendemain , & vint de 
fon armée , qui tenoit au quartier de Gayette; 
& au bout de deux jours s’en retournèrent 
chacun en fon champ. 

Le fept du mois de Mars failli!! hors de pri^ 
fon de la grofte tour du portail du Chafteau^ 
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neuf de Naples , Meffire Jehan de Rabot , 
Confeiller du Roy de France , de Secille & 
de Jerufalem , & Gafpartde Girefme , homme 
d’armes , fous la charge du Roy d’Ivetot , 
& furent menés devers le Roy Ferrant à la 
ville de Benevent. La façon , comment ils 
furent delivres par ranfon , ou par efehange, 
ou autrement , je ne vous fçaurois pas pour 
cette heure dire. 

Ledit MefTire Jehan de Rabot ( 17 ) , & Gas- 
pard de Girefme laifTerent Meffire Guillaume 
de Villeneufve prifonnier dedans la grofle 
tour , feul avec fou Preftre , & un fieu fervi- 
teur , & avoit ja eflé ledit de Villeneufve 
detenu huit mois prifonnier ; c’efl à fçavoir 
quatre mois en gallée , 8c quatre mois en 
terre. Car bien devez fçavoir que grand 
deuil 8c grand déplaifir lui fut de voir en 
aller les deflus nommés , 8c demourcr tout 
feul , 8c auffi que le Seigneur de PEfpat'e avoit 
été délivré fix femaines avant ; lequel Sei- 
gneur de l’Efpare & ledit de Villeneufve 
avoient eflé tousjours prifonniers enfemble 
depuis qu’il fut mis en terre. Et lors ledit de 
Villeneufve connut bien qu’il efeoit fans maif- 
tre , attendu que autre chofe n’y pouvoit 
faire : fe tourna à Dieu 8c à Noflre-Dauac K lui 
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fuppliant qvi’il leur pleuft lui donner brief 
délivrance & bonne patience. 

Un peu de temps apres que ledit Mefiire 
Jehan de Rabot fut délivré de prifon , là où 
il eftoit avec ledit Villeneufve , l’on dcflogea 
ledit de Villeneufve de la prifon, 8c fut mené 
au plus haut de la tour dedans une voûte 
obfcure & ténébreufe , & pour le tenir en 
plus grande detreffe , & faire vivre en dé- 
plaifir , lui firent barrer & treillifler les fe- 
neftres de ladite prifon, de gros treillis de bois 
par dedans, non-obftant qu’elles fuffent bien 
ferrées par dehors de gros treillis de fer , & 
en telle façon furent lefdites feneftres fermées, 
qu’on ne pouvoit appercevoir la veue , ne 
voir homme ne femme , fors que un More 
efclave , qui lui apportoit tous les jours fa 
pouvre vie , & le tout falloit qu’il prinft en 
patience , en attendant la miféricorde de 
Dieu. 

Le vendredy prouchain apres le jour de 
Pafques arriva le Marquis de Mantoa (a) an 
Chafieau neuf de Naples , & là alla faire la 
reverence à la Royne Jehanne d’Arragon , 
relaifiee du Roy Ferrant , & auflï à fa fille la 
Seigneure Infante , que le Roy Ferrant, fils. 

(a) Mantoue. 
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du Roy Alfonfe avoit nouvellement cpoufce , 
& ja s’appelloit Royne. Lendemain s’en re- 
tourna ledit Marquis à la ville de Capoa, ou 
il avoit laiflTé les gens d’armes qu’il amenoit 
pour le fecours du Roy Ferrant , qui efloient 
en nombre de quatre cens armés, & cinq 
mille enfans de pied , & cinq cens chevaux 
legicrs , comme l’on difoit. 

De ladite ville de Capoa s’en départit ledit 
Marquis avec toute fon armée , pour s r en 
aller devers le Roy Ferrant, qui efloit au 
quartier de la Poiiille , à une ville qui s’ap- 
pelle Benevent , laquelle ville appartient au 
Pape , & là alentour faifoit aflembler toute 
fon armée. C’efl à fçavoir Dom Chefdre d’Ar- 
ragon, qui efloit au quartier de Tarente avec 
line bande de gens , & Dom Salvo , qui 
efloit au quartier de la Calabre avec une 
autre bande de Genetaires , lefqucls tous en- 
femble fe debvoient trouver autour de la 
ville de Fogcz (a), pour lever les deniers 
de la Douanne des brebis , qui montent à 
cent mille ducats par an, car le plus fort 
le devoit emporter. Monfieur de Montpen- 
fier , le Prince de Salerne , le Prince de 
Befillane , le Seigneur de Prcfly , grand 
Sénéchal du Reaume s Monfcigneur Dora 
(a) Foggia. 
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Julien ( 18 ) , Duc du Mont Sain< 3 -Angle$ 
& plufieurs autres Capitaines s’efloient affem- 
blez autour de la ville de Saint Sever , là 
où elloit le Seigneur Virgille pour le Roy 
de France : tous enfemble fe faifoient forts 
pour lever les deniers de ladite Douanne. 
Je ne fçai encore comment il en ira. 

Le onziefme jour du Mois d’Avril , fut 
ramené Melïîre Jean de Rabot de ladite ville 
de Ben e vent en la groffe tour du chaltean 
de Naples, là où elloit Melïîre Guillaume 
de Villeneufve, & avec lui fut ramené Gaf- 
part de Girefme , & Jehan de Brion Gou- 
verneurs de la ville de Capoa pour Manfei- 
gneur de Ligny,& MetTire Bernard, Chevalier., 
homme d’armes fous la charge de Monfeigneur 
Me PrelTy, grand Sencfchal du Reauroe, pour 
ce qu’ils ne furent pas d’accord de l’échange 
qui vouloient faire avec un Efcuyer d’efeurie 
du Roy Ferrant, que on appelloit Lamou- 
che , lequel elloit prifonnier entre les mains 
du Comte de Salerne. Neanmoins le len.- 
demain furent renvoyés quérir les deflùs 
nommez par le Prince de Haultemore , & 
furent ramenés à Benevent , & crois que 
l’efehange fortit fon effet, la façon, je ne 
vous la fçaurois dire. 

Le Dimanche vingt-quatre du mois d’A-j- 
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vril arriva le Prince de Haultemore en la 
ville de Naples, & venoit avec le Roy Fer- 
rant , qui eftoit en la Poiidle avec Ton ar- 
mée, & difoit l’on que le Prince venoit pour 
renforcer l’armée de mer , pour aller à 
Gayette , tant pour effayer s’ils pourroient 
prendre ladite ville de Gayette , que pour 
le doute qu’ils avoient du fecours de Fran- 
ce , que on difoit qui venoit par mer, 
laquelle chofe ils craignoient très-fort & non 
fans caufe. 

Le quinze du mois de Juin fut amené 
prifonnier au chafleau de Naples le frere 
du Prince de Befillane , qui avoit eflé nourri 
au Reaume de France en la maifon de trcs- 
hault , & puiflant Prince Monfeigneur le Duc 
de Bourbon & d’Auvergne , & fut mis en 
la prifon nommée la Princefle , & quatre ou 
cinq autres Barons qui avoient efté prins 
avec lui en Calabre; dont grand feu & grands 
allegris en furent fans à la ville de Naples, 
car de peu de chofe fe réjouilTent à la couf- 
turne du pays. 

Eu celui terns pareillement amenèrent les 
ennemis devant le challeau de Naples trente 
ou quarante compagnons de guerre , lefquels 
ils avoient prins d’affault dans une petite ville 
jnéchante, avec trois Gentilshommes, qui 
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les conduifoicnt , & crois qu’ils eftoient de 
la bande du Capitaine Loys d’Ars. £t celui 
propre jour tous les povres compagnons fu- 
rent mis en gallée par force , nommée la gallée 
Franchi Pafiour; & les trois Gentilshommes 
furent mis en prifon en la folle du mil, 
tres-mauvaife 8c piteufe. Le nom de ces trois 
Gentilshommes, je ne les vous faurois nom- 
mer pour cette heure. 

A l’entrée du mois de Juin s’en alla la 
Capitaine Villemarin devers le Roy d’Efpai- 
gne , & emmena les trois gallées avec lui 
pour certaines chofes que le Roy avoit à 
befoigner à lui. 

Le quinze du mois de Juillet vindrent les 
nouvelles à Naples, que une fufte de Turcs 
avoit prins les deux gallées de Francifque 
de Pau au quartier de Calabre , qui elloit 
chofe fort à croire, non pourtant fi fut-il vrai j 
& fut ledit Capitaine Francifque de Pau mis 
à mort 8c haché en pièces ; 8c fut très-* 
grand dommaige , car il elloit gentil Che-* 
Yalier. 

Le vingt-fix du mois de Juillet fefie de 
Madame fainte Anne furent apportés les 
Chapitres à la ville de Naples , 8c attachés 
aux carrefours de ladite ville du traité 8c 
appointeraient fait entre le Roy Ferrant 8c. 
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Monfieur de Montpenfier Archiduc de Celle, 
Comte Dauphin d’Auvergne , Viceroy , & 
Lieutenant General pour le Roy de France, 
au Reaume de Naples ; lequel eftoit affiegc 
à la ville de Latelle (a) par ledit Roy Fer- 
rant, nonobftant qu’il fuft accompagné de 
plufieurs bons hommes d’armes & autres 
compaignies d’hommes de guerre , jufques 
au nombre de fix à fept mille combattans, 
comme l’on difoit , tant François que Ita- 
liens, & y eftoit le Seigneur Virgile en la 
compagnie. 

S'enfuivent les Chapitres & appolntemens , 
c'ejl à fç avoir. 

Que Monfeigneur de Montpenfier baille- 
roit pour ouftaige le Seigneur de Preiïy grand 
Senefchal du Reaume , & le Bailly de Vitry 
pour la partie des François ; & pour la partie 
des Italiens le Seigneur Paul Vitelle, & le 
Seigneur Paul Urfm • & pour la partie des Al- 
iénons le Capitaine des Souyches Brochart; 
que en cas que le fecours ne viendroit pour 
les François fi très-fort, qui feift remuer le 
Roy Ferrant hors du champ dedans le treize 
du mois d’Aouft , que ledit Seigneur de 
Montpenfier rendroit la ville, & s’en iroit 
(a) Atella. 
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lui & toute fa compagnie au port de Cafte-' 
lamer, comme auftileRoy Ferrant le deb- 
voit faire bailler navires à fuffifance pour lui 
& tous fes gens , chevaux , bagues , & harnois 
en bonne feureté au Rcaumc de France , 
refervée l’artillerie, & les Barons & autres 
Gentilshommes du Reaume, qui s’en vouloient 
aller , ou demourer à la diferetion du Roy 
Ferrant. Et en ce faifant ledit Roy eftoit 
tenu de faire bailler vivres audit Monfei- 
gneur de Montpenfier 8c à tout fon oft du- 
rant le temps qu’il eftoit dit par l’appoin- 
tement ; c’eft à fçavoir , pain , vin , chair, 
huile, Sc toutes autres chofes neceflaires pour 
la vie des hommes 8c des chevaux; car ils 
n’en avoient point , & à de cela furent 
contraints de faire cet appointement , en 
attendant le fecours. Bien eft vrai que Mon- 
feigneur d’Aubigny Conr.eftable dudit Reau- 
nie , ne Monfeigneur le Prince de Salerne , 
ne le Prince de Befillane, ne plufieurs autres 
Barons, qui hors de ladite ville eftoient, n’et 
toient point compris en cet appointement. 
Car ils n’eftoient pour lors fur la puiiïance 
de Mgr. de Montpenfier. 

Mais bien devoit ledit Seigneur de Mont- • 
penfier mander Commiiïaires , 8c faire ex- 
près commandement à toutes les villes & 

par 
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par toüt où il avoit puiflance , qu’ils eulTenfc 
à faire ouverture , & à eüX rendre au Roy 
Ferrant, ainfi qu’il elloit côntenü aux cha- 
pitres de l’appointement. Encore plus fort 
dit qiie en paiïant devant le Chafteau d’Of- 
tie auprès de Rome , qü’il eult à faire com- 
mandement au Capitaine, qui dedans elloit,- 
nommé Menault de Guerres , qu’il euft à ren- 
dre ladite place entre les mains de nollré 
Saint Pere le Pape, de laquelle chofe, je 
crois que s’il le feift , qu’il eût mauvaifé 
obéiflance. 

Le premier Dimanche d’Aoufl , f ept dudit 
mois fut Meffire Guillaume de Villeneufve, 
Chevalier , mis hors de pfifon de la groiTe 
tour du portail du Chalteauneuf de Naples , 
où il avoit eflé un an trois jours comprins 
quatre mois qu’il avoit efté aux gallées par 
force. 

En cette femaine fe rendit la ville de S* 
Se vérin (a) au Rcy Ferrant par compofition , 
& le Chafteau priils d>aflault , & tous les 
gens qui elloient dedans Furent mis à mort 
& hachés en pièces. 

En cette propre femaine print le Roy 
Ferrant la ville de Salerne en la mercy . 
four que ledit Roy y mift le liege, & y 

( a ) San Scycrino. 

? ?mc Xlf^i v 
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feift grand batterie. Le Chafteau de ladite 
ville tint bon pour le Roy de France , pour 
ce qu’il eftoit très fort & bien avitaillé. 

En celui temps partit Monfeigneur de Mont- 
penfier , & le Seigneur Virgille de la ville de 
l’Eftolle (a) , là où ils avoient été afliegés par 
l’efpace de long-temps , & par faute de vi- 
vres, s’appointèrent avec le Roy Ferrand, 
& par cet appointement faifant ledit Roy 
Ferrand les debvoit envoyer au Reaume de 
France , eux & leur compaignée , qui eftoit 
en nombre de trois mille ou environ , & 
de cheval deux mille, & les feift embarquer 
à Caftelamer. Et depuis ledit embarquement 
fait il feift mettre le Seigneur Virgille en 
terre contre fa voulenté , & à force , & le 
détint prifonnier , non-obftant la feureté qu’il 
lui avoit donnée , & par telle façon qu’il 
mourut en fes prifons , & auflî feift mourir 
(ip) Monfeigneur de Montpenfier par le 
mauvais traitement & longueur de temps, 
qu’il le détint fur la mer, & plufieurs au- 
tres gens de bien. 

La fefte de Madame fainte Anne vingt-fix 
du mois de Juillet vindrent les nouvelles à 
Naples, que la nave nommée la Marmande, 
& trois gallées eftoient arrivées dedans le 

(a) Batella. 
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port de Gayette, portant gens & vivres pouf 
le fecours de ladite ville ; 8c non-obllant qu& 
le Comte Raguerre fut devant le port de 
Gayette avec l’armée du Roy Ferrand juf- 
ques au nombre de quinze naux & barches, 
& de dix à douze gallées, dont le peuple 
de la ville de Naples en fut terriblement 
defplaifant. 

Le Jeudy dix-huitiefme du mois d’Aouft 
entra un gallion de France dedans le port 
de Gayette, pour le fecours des François, 
en defpit de toute l’armée* qui devant eftoit, 
dont en fut grand bruit & grand murmure 
en la ville de Naples. Le jour devant y eL 
toient allé cinq gentilshommes du Roy Fer- 
rant avec un autre de Monfeigneur de Mont- 
penlier , pour fçavoir s’ils fe voudroient 
point rendre, dont ils furent très-mal obéis; 
& encore pirement recueillis; car les Fran- 
çois qui eftoient dedans Gayette , y efloient 
grande quantité de gens , & bien avitaillés 
de nouveau , & pleins de bonne voulenté 
de bien fervir le Roy, & y eftoit pour Chef 
le Capitaine Aubert Rouflel , 8c le Capitaine 
Champie Capitaine du Chafteau. 

Le vingt-huitiefme jour du mois de Sep- 
tembre , jour de Monfieur Saint Michel par- 
tift un gallion du port de Pufol , qui eftoit 

F a 
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à Dom Federic d’Arragon , pour porter les 
gens d’armes de Moniteur de Ligny , qui 
eftoit à Venife, pour eux en aller au Reaume 
de France , qui efioient fous la charge du 
Gouverneur Ragufle. 

Cedit jour s’embarqua dedans ledit gallion 
Meflire Guillaume de Villeneufve, Chevalier, 
Confeiller , Maillre d’ouftel du Roy noftre 
Sire , & cedit jour allèrent à un Chafteau 
nommé Prochite (a), là où il y a fept mil- 
les de Baye; de Prochite paflafmes l’Ifle de 
Ponce (b), où il y a quarante milles; de 
Ponce entrafmes en la Plage Roucaine, où 
il y a du Mont (c) Celfelle , jufques au 
Mont Argentel (d),cent cinquante milles; 
& eft le mont Argentel en la terre des Se- 
noys ; 6c du mont paflafmes entre l’Ifle de 
Gourgolle (e) & Caporfe (f) qui eft aux 
Gennois. Ladite montaigne eft inhabitée à 
caufe de la grande quantité de rats qui or- 
dinairement font en ladite montagne. De 
Gourgolle tirafmes la voie de Prouvence , 
& paflafmes devant la montagne de Sarre- 
zane & de Petrefante , 6c de là paflafmes à 
Vintemille ; & de là allafmes prendre le Port 

(a) Procida. (b) Ponza. 

( c ) Le Mont Cercelle. ( d ) Monte argentaro^ 

( e } L’Ille de la Gôrgonne. ( £) La Corfe. 
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à Monegue (a) , là où ledit gallion cuida 
périr , & tous ceux qui eftoient dedans du 
grand fortunal du temps qui courut ; mais 
no!treSeigneur& noflre-Dame de la Garde de 
Marfeilles , à laquelle fut voué un Pelle- 
rin , fauva & garda toute la compagnie. 

Ledit Port de Monegue efl beau , & eft 
une trcs-forte ville 8c chafteau 8c de grand 
regart ; mais pour l’honneur du Roy le 
Seigneur dudit Monegue nous recueillit, 8c 
nous donna vivres 8c toutes autres chofes 
nécelîaires , ayant égard à la pitié qui eltoic 
en nous; 8c de là partift ledit de Villeneufve 
à pied , 8c s’en alla à Villefr anche , 8c de- 
là à Nyfle , 8c de la à Marfeille , là ou il 
trouva Monfeigneur le Marquis deRothclin, 
Gouverneur dudit pays de Prouvence , le^ 
quel pour l’honneur du Roy, 8c pour la 
grande pitié de pouvreté en quoi il veifl 
ledit de, Villeneufve , lui préfcnta beaucoup 
de biens ;* mais il ne voulut rien prendre 
fors fa vie , pour l’amour de Dieu , ainlî 
qu’il eft voué de faire eflant en fa priion, 
jufques à tant qu’il euft trouvé le Roy fon 
fouverain Seigneur & Maiflre ; de là s’en 
alla ledit de Villeneufve à la fainte Baulme 
en achevant fes vœux & pellerinagjs ; & de 
^a) Monaco. 

Fi 
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la fainte Baulme paiïa par Beaucaire eu fa 
maifon, & n’y arrefta point, & incontinent 
s’en alla fans fejourner, à Lyon fur le Rofne , 
où il trouva le Roy fon fouverain Seigneur, 
toujours à pied , demandant fa vie pour 
l’amour de Dieu , &. en l’état qu’il faillift 
hors de fa prifon, tout ainfi comme fon vœu 
portoit. 

Et tant alla par fes journées , qu’il arriva 
en la cité & ville de Lyon , & trouva le Roy 
fon fouverain Seigneur, qui promptement 
fut aflertené de fa venue , lequel le feift mener 
en fon logis , en la falle à parer , là où il fou- 
poit , accompagné de grande quantité de 
Seigneurs 8c autres Gentilshommes. Mais 
quand il veill ledit de Villeneufve ainfi défait 
de fa perfonne, 8c piteufement veftu, avec 
un carcan de fer au col , cinq livres pefant , 
comme bon Prince efmeu de pitié » plein de 
douleur , 8c comme bon vray pere de famille 
doit faire à fon bon ferviteur , recueillit ledit 
de Villeneufve très-benignement , monftrant 
çftre très-joyeux de fa délivrance , & qu’il foit 
ainli le monftra par effet ; car dès le lende- 
main lui envoya ledit Seigneur tous fes ha- 
billemens qu’il avoit veftu, jufques à fa che- 
mife ; 8c en outre lui feift ledit Seigneur plu- 
sieurs autres grands biens 8c dons ineftirna.^ 
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blés à lui & aux liens , pour monftrer exem- 
ple aux autres fes bons ferviteurs. Et des le 
lendemain le feilt fon Maillre d’Ollel de fa 
bouche , pour donner à connoître audit de 
Villeneufve la grand amo.ir & la bonne con- 
fiance qu’il avoit en lui , & qui ne fut pas 
petite chofe d’eflre fi près de la perfonne du 
Roy très-Chreltien , & fans per , & fi très-ver- 
tueux & victorieux de tous fes ennemis , craint 
& redoupte de tous fes fubjets , bien fervi , & 
leaument aimé , Charles VIII de ce nom , 
mon très-redoupté & fouverain Seigneur , à 
qui Dieu par fa grâce veuille donner bonne 
vie & longue , & à la louange & exaltation 
de fon très-haut nom , & finalement falut à 
fon ame au Reaume de Paradis , auprès du 
grand Roy des Roys. 

Cy finit le Viatique de l'aller & conquejle du 
Reaume de N v. pies par le Roy très-Chreflien , 
Roy de France y de Secile & de Jerufalem 9 
Charles VIII de ce nom , & plu(leurs autres 
chofes , qui s'en font enfuivies après fon de- 
partement y comme ave^ peu voir par ledit 
Vivre fait & compofé par Guillaume de Ville - 
neufvcy Chevalier , Confeiller & Maiflre d'O- 
flel ordinaire dudit Seigneur , l'an de grâce mil 
quatre ,cens quatre- vingt- dix- f ipty huit dst 
mois de IV ovembre . F 4 
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. G UILLA U ME DE VILLE NE V VE . 

(l) (-> e Terrant elt Ferdinand connu d’a- 
bord fous le nom de Duc de Calabre. Il 
avoir à cette époque recouvré le Royaume 
de Naples. On fait qu’Alfonfe fon père, gé- 
néralement déteflé , abdiqua la Couronne en 
fa faveur, & que Charles VIII détrôna le 
nouveau Roi. Quand Ferdinand, à fon tour, 
eut chafTe les François de Naples, Alphonfe* 
lui propofa de reprendre le fceptre qu’il 
avoit cédé.. , Le jeune Prince répondit que 
la Couronne notait pas encore ajfe^ affermie , 
pour la placer fur la tête de fon père , & 
qu'il feroit à craindre qu'il ne fe la laijfât 
arracher une fécondé fois. Le lâche Alphonfe 
s’étoit réfugié en Sicile; il fe fit Moine dans, 
un couvent d’Olivetains, 

(2) C’eft pendant le féjour de ce Monar- 
miç à Florence » que Capponi , l’pn des; 
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quatre Députés de cette ville , lui fit cette 
réponfe énergique , que tous les Hifloriens 
ont recueillie. Charles VIII vouloit prelcrire 
aux Florentins des conditions deftruétives de 
leur liberté : Eh bien , lui dit le fier Répu- 
bliquain , faites battre le Tambour , & nous 
fonnerons nos cloches. Charles VIII fentit ce 
que fignifioit (a) cette réponfe ; & Florence 
relia libre. 

(3) L’union prétendue entre Charles VIII 
& le Pape, ne dura pas. Le premier s’ap- 
perçut bientôt qu’il étoit la dupe de l’autre. 

«Le Roi , félon un Hiftorien (b) du temps , 
» eftant venu coucher à Belijlre , le Cardi- 
» nal Borgia , fils du Pape , manifefta les 
» deffeins de fon père , en s’évadant de 
» nuit 

(4) André de la Vigne appelle aulfi cette 
ville Bahut : nous fouîmes tentés de croire 
que c’eft Boianno , ville fituée au Comté de 
Molife, fur les confins de la terre de Zrt- 
bour. 

(y) Ce Prince de Haulte - More ( c ) eû 

(a) Guichardin , Tome I , p. 57. 

( b ) Hift. de Charles VIH , par André de la Vigne , 
p. 118. 

( ç ) Nous préfumons que ce titre de Prince de 
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Frédéric, Prince de Tarente, frere du Roi 
Alphonfe , & oncle de Ferdinand. Guillaume 
de Villeneuve nous l’apprend lui-même dans 
le récit qu’il fait du fiege de Trani , page 13 
& fui vantes. Frédéric n’abandonna point fon 
neveu qui, à tous égards, étoit digne du 
trône fur lequel il remonta dans la fuite. On 
ne peut lire fans admiration & fans atten- 
driflement le difcours plein (a) de nobleffe 
que Ferdinand tint aux Napolitains avant 
de quitter cette ville. Ne trouvant autour de 
lui que des âmes infenfibles & froides , il 
s’embarqua , 8c gagna l’ille d ’lfckia. Tant 
qu’il put voir Naples , il ne celTa de répéter 
le verfet 2 du Pfeaume 126 : C'efi en vain 
qu'on garde la ville , fi Dieu lui- même ne 
veille à fa défenfe 

(d) Quand Charles VIII entra dans Na- 
ples, l’allégrelfe éclata de toutes parts. Les 
Dames Napolitaines affichèrent à cet égard 
un enthoufiafme extravagant. Peut-être la 

Haulte More , fous lequel Guillaume de Villeneuve 
le défigne confiamment , lui venoit du fécond mariage 
qu’il avoit contracté avec Ifabelle des Baux. La Princi- 
pauté d’ALTA Mura étoit un des- Domaines de cette 
Maifon. « Guichardin, p. 3$. 

(a) Voyez Guichardin , Tome I, p. 113. 
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galanterie françoife , plus franche & plus 
libre que celle des Italiens, en fut-elle la 
première caufe. Nous croions devoir confi- 
gner ici une anecdote qui prouve l’influence 
des révolutions politiques fur les moeurs. Un 
Auteur contemporain (a) nous l’a confervée : 
« Plus eft à fçavoir qu’en ces jours une apres 
» difnée , la fille de la Duchefle de Malfy 
» ( Melphcs ) , en la préfence de fa mere , 
» en un lieu dit Pouge-Real... icelle montée 
» fur un courfier de la Pouille , & à bride 
» avalée tant qu’il en pouvoit porter, le 
» fit courir 8c efirader quatre ou cinq lon- 
» gués courfes ; 8c ce fait , le fit. contour- 
» ner, virer, fauter & pennader ledit cour- 
» fier aufli bien , ou mieux qu’eufi feeu faire 
» le mieux chevauchant du monde 

Le même Hiflorien, en parlant d’une fé- 
condé repréfentation donnée par cette Dcmoi- 
felle, remarque (b)... « que c’eftoît chofc 
» merveilleufe à voir d’une fille qui le fai- 
» foit fi cavalièrement... Je crois ( ajoute- 
t-il enfuite ) « qu’au fiege de Troycs , les 
» Dames qui vinrent au fervice des Troyens, 

[ a ) Hift. de Charles V’IH , par Aadrf de li Vigne , 

p. iîf. 
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» n’euffent fceu faire la centième partie des! 

» chofes qu’elle faifoit 

Dans une lettre (a) écrite alors de Na- 
ples , à la Duchelle de Bourbon , il s’agit 
probablement de la même perfonne. On y 
lit que « gens viennent de toutes pars de- 
» vers le Roy lui faire accueil , Princes , 
» PrincelTes , Ducs & Duchefles. Encores ce 
» matin en eft-il venu une; & vous plaira 
» fçavoir la façon que efloit accoutrée ladite 
» Dame. Premièrement, quand elle arriva, 
» elle efloit fur un courfier accoutré de drap 
» d’or 8c de velours cramoify ; & elle une 
» robe de drap d’or verd, & une chemife 
» de fin lin ouvrée par deflus; & efloit ha- 
» billée de la telle grande force de perles , 
» & les cheveux tortillez & abbatus avec 
» un ruban de foye pendant derrière , 8c un 
» chapeau de foye cramoify , fait ny plus ny 
» moins comme les noftres, avec cinq ou 
» fix plumes grifes & rouges audit chapeau; 
» 8c avoit cela fur la telle ; 8c efloit fur fon 
» courfier toute droite , ny plus ny moins 
» que feroit un homme... 

Au furplus , fi les Dames Napolitaines 
cherchèrent à plaire à Charles VIII 8c à 
( a ) Cette Lettre a été recueillie par Godefroy danj 
fes Obfervations fur l’Hift. de Charles VIII » p< 7 °9% 
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fes Courtifans , les hommes ne tardèrent pas 
à en montrer de l’humeur. Un feul fait le 
prouvera ; & ce fait eft de nature à figurer 
à côté de l’aventure tragique de Raoul de 

« Le Mardy cinquiefme (a) jour de May^ 
» le Roy à Naples ouyt la Méfié à St. Pierre, 
» & difna en fon logis. Après le difner fut 
» coupée la telle à un Italien , qui avoit tué 
» un Page François, & avoit mangé fon 
» coeur j ce dont plufieurs Napolitains & 
» Italiens furent très -honteux d’un tel re- 
» proche & blafme advenu à un de leur 
i> nation... 

( 7 ) « Malgré tant de bienfaits ( dit Gui* 
» chardin ( b ) ) l’affeétion des Napolitains 
» pour le Roi s’étoit beaucoup refroidie. Il 
» goiivernoit avec fi peu d’ordre & de pru- 
» dence, que tout le monde défaprouvoit 
» fa conduite. Ennemi du travail , & bien 
» éloigné de s’aflTujettir à écouter les de- 
» mandes 8c les plaintes de fes fujets , il 
» fe déchargeoit fur fes Miniftres de tout le 
» poids des affaires. Ces favoris conduits 

( a ) Hift. de Charles VIII , par André de la Vigne , 
p. 144. 

(b) Toracl, p. & 143. 
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» par l’ignorance ou par l’avarice , mirent 
» tout en confufion... Les faveurs ne s’ac- 
» cordèrent qu’à ceux qui les -achetoient par 

» des préfents ou par d’autres moyens 

» Les François furent revêtus de prefque 
» toutes les charges , & enrichis des dé- 
» pouilles de beaucoup de gens, &c. 

(8) Charles VIII ne fut point blefle; mais 
entraîné par une valeur inconfidérée , il rif- 
qua d’être pris ou tué. Son cheval bondiflant 
fous lui , le fervit plus en cette occafion que 
les braves qui l’environnoient. Selon Gui- 
chardin (a), il fît vœu, s’il regagnoit la 
France , de vifiter les Eglifes de St. Denis 
& de S. Martin (b). Aucun Auteur contem- 
porain, Comines lui-même, qui étoit préfent, 
ne parle pas de ce vœu prétendu. 

(9) Si le récit de Guillaume de Villeneuve 
efl exad , Guichardin ( c ) a mal-à-propos 
accufé de lâcheté le commandant François. 

(a) Tome I , p. 167» 

( b ) Dans les Mémoires de Bayard , on lit que 
« Charles VIII , à fon retour d’Italie , partit de Lyon , 
» pour s’en aller à S. Denys en France vifiter le boa 
» Patron ». 

(c) Tome ibid. , p. 181, 
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(10) Nous conjeâurons que cette ville eft 
celle d’Andria , dont il eft pofiible que l’Au- 
teur des Mémoires ait altéré le nom , en . 
faifant allufion à Azzo d’Eft, Marquis de 
Ferrare, à qui elle appartenoit dans le 14 e . 
fiecle. 

(11) Sainte Croix étoit le Monaftère d'ella 
Croce. Le Marquis de Pefcaire , voulant 
couper les fecours qui , par ce point de 
communication , arrivoient au château de 
l’Oeuf, tenta de furprendre le polie dont 
il eft queftion. Un Maure, autrefois fon do- 
meftique , promit de l’y introduire. Le Mar- 
quis de Pefcaire fut la dupe du fcélérat qui 
le trahifloit ; & il paya de fa vie cet excès 
de confiance. 

(12) Il eft nommé Villamiarmo par Me-* 
zeray, & Villamarino par le Père DanïÇL 
Guichardin l’appelle Ricaçenfio. 

(13) C’étoit de la Cavalerie qui prit le 
nom de Gennetaire à caufe d’une certaine 
pique dont elle étoit armée. 

( 14) Ce Soudan étoit, comme on l’a vu 
dans la Notice , Jean d’Altavitta , de la mai- 
fon de Capoue , & frère du Duc de Termini. 
Guillaume de Villeneuve dit que ce 


i 


Digitized by Google 


j$<ï Observations 

dart remonta Ferdinand fur une jument qu'il 
chevauchait . Si ce fait eft vrai , il falloit 
qu’alors la chevalerie Italienne eût bien dé- 
généré : car cette monture (a) étoit regardée 
comme déshonorante pour un Chevalier : 
on ne deftinoit les juments qu’à tirer des 
charettes ; & fi cette opinion eût encore 
régné à Naples, le frcre du Duc de Ter- 
mini n’auroit pas ofé y déroger. 

(iy) Ce Comte de Chamberin fe nommoit 
Jules de Varano, Seigneur de Camerino. Son 
fils s’apjpelloit Venance. 

(16) Pour s’alïurer l’appui de la Cour d’Ef- 

pagne , Ferdinand époufa Jeanne fa tante* 
fille de Ferdinand fon ayeul, 8c d’une autre 
Jeanne, foeur du Roi d’Efpagne. Malgré les 
difpenfes du Pape , cette alliance excita 
beaucoup de murmures. ' * 

(17) Jean Rabot , Confeiller au Parle- 
ment de Dauphiné , accompagna Charles 
iVIII en Italie. Ce Roi l’admit dans foil 
Confeil, & lui conféra à Naples l’office dei 
Protonotaire , c’eft-à-dire de Chef de la Juf- 
tice. Rabot partagea le poids des calamités 

(a) Voyez le Théâtre d’honneur & de Chevalerie y 
par Marc Wlfon de la Colombière, p. 563. 

dont 
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dont fes compatriotes furent les viélimes. L& 
detail de fes fouffrances confirme le récit 
que Guillaume de Villeneuve fait des fien- 
nes. Entendons-le parler lui-même : « Or eft: 
» advenu (a) que le feptième jour de Juil- 
» let 1497 , la ville de Naples, par grande 
» trahifon & defloyauté , fe rebella contre 
» le Roy, & mit dedans Don Fernando 
» d’Arragon avec fa puiflance, & le receut 
» comme fon Roy, en occifant, meurtrif- 
» faut & tuant inhumainement les François 
» qui y furent pris... Auquel jour Meflire 
» Andrea Gayetano ,, Chevalier, Francifque 
» de Noie , Gentilhomme , accompagnés 
» d’environ foixante Satellites. . . A l’aube 
» du jour que ledit Rabot fe levoit du lit, 
» vinrent afiaillir & environner de tous cof- 
» tés la maifon où il habitoit, & la mirent 
» à fac , & fourragèrent tous fes biens va- 
» lants , tant en or , argent , que autres 
» biens, fept à huit cents ducats d’or, & 

» ne laifferent audit Rabot qu’un manteau, 

» fes chaudes & fouliers, & un petit bonnet 
» de nuit en fa telle. Auiïi fes ferviteurs 

( a ) Requefte de Jean Rabot au Roy , dans les 
Obfervations fur l’Hiftoire de Charles VIU , par Gode- 
froy, p. 717. 

Tome XI F. G 
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» furent tous pris & dépouillez, & aucuns 
» d’eux mis depuis en galere par force. 

« Lequel Rabot a été depuis detenu pri- 
» fonnier par ledit Don Ferrando en aucuns 
» forts chafteaux , 328 jours , & aucunes 
» fois en foiïes & trcs - mauvaifes prifons... 
Rabot enfin fut relâché ; il eut beaucoup de 
peine à regagner la France; & il termine le 
Journal de fes doléances en remontrant au 
Roi : « que le Suppliant plein d’enfants a 
» fervi , tant le feu Roy Louis , que Dieu 
» abfolve , que le Roy qui eft à prefent > en 
» l’eftat de leur Juftice trente deux ans , & 
» depuis vingt ans en çà a vagué prefque 
» continuellement en plufieurs ambaflades, 
f> légations, commiffions , &c. 

(18) Guillaume de Villeneuve qualifie ce 
Don Julien du titre de Duc du Mont St. 
Angle; fans doute à caufe de la ville de 
Monte dl fan Agnolo , dont Julien étoit réel- 
lement Gouverneur. Comines l’appelle Doit 
Julian , Lorrain. On croit qu’il étoit origi- 
naire de la Lorraine. Quoi qu’il en foit , ce 
Don Julien fe foutint longtemps dans fon 
Gouvernement, meme après la capitulation 
de Gilbert de Montpenfier. Don Julien 6 ç 
Charles de Sanguin furent les derniers Of- 
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Eciers François qui abandonnèrent le Royau*. 
me de Naples. 

(i$) Les articles de cette capitulation fu- 
rent trcs-mal exécutés. Sous prétexte que 
les vaifleaux de tranfport n’étoient pas prêts , 
on difperfa l’armée prifonniere entre Bayes 
& Pozzuolo. De cinq mille hommes , dont 
elle étoit compofée, à peine en revint -il 
cinq cent en France. On a vu dans le der- 
nier livre de Comines à quel excès de mi- 
fcre furent réduits ceux qui eurent le bon- 
heur d’échapper. 


Fin des Obferv citions i 
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NOTICE 

DES ÉDITEURS 

SUR LA PERSONNE 
E T 

LES' MÉMOIRES 

DU SEIGNEUR 

DE LA TREMOILLE. 

T .A Trémoille ou la Trémouille eft le norni 
d’une des plus illuftres. maifons de France; 
le grand Capitaine qui eft l’objet de ces Mé~ 
moires lui appartient. Louis II , Seigneur de 
la Trémoille » n’ufurpa point le furnom de 
Chevalier fans reproche. Du Guefclin , Bar-* 
bazan & Bayard furent jugés dignes , comme 
lui , de le porter & , dans des tems moins, 
éloignés , le brave d’Aumont (a) a eu la. 
gloire de le partager avec eux. « Il étoit, au- 
rapport d’un de nos Hiftorieiàs (b) , tellement. 
» eflimé dans les deux, partis du Roi & de la. 
». Ligue , que , s’il eût été queftion de trouer 

( a ) Mort en ifgf. 

{ b ) De Thou , Liv. 1 1 j y Toine.XU , p* 44^- 

G ± 
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» ver un Chevalier fans reproche , tel que nos 
» pères en ont eu autrefois , tout le monde 
» auroit jetté les yeux fur d’Aumont ». 

La Trémoille , né en 1460 , a vécu fous 
cinq , & porté les armes fous quatre de nos 
Rois. Elevé dans le palais de Louis XI , il 
fortoit à peine de l’enfance quand il entendit 
les cris dedouleur que le remords arracha trop 
tard à la confcience de ce Prince. CharlesVIII 
l’auroit comblé de bienfaits, fiune mort ino- 
pinée n’eut enlevé ce Monarque à la fleur de 
fon âge. Louis XII , qui lui fuccéda, auroit pu 
fe fouvenir que la Tremoille l’avoit vaincu, 
■& qu’une longue captivité avoit été la fuite 
.de fa défaite; mais on fait que Louis XII ou- 
blia les torts qu’on avoit eus envers le Duc 
d’Orléans ; aufiî ne donna - t - il à la Tré- 
moille que des témoignages de confiance 8c 
d’eftime. 

François I e *. profita dans plufieurs circont 
tances de l’épée & des avis de la Trémoille. 
S’il eût conftammènt fuivi fes confeils , ce 
guerrier , expirant tout criblé de coups , à 
la journée de PtAie , n’auroit pas frémi pour 
les jours ou pour la liberté de fon Roi. Sans 
adopter les éloges emphatiques que lui ont 
prodigué Paul - Jove 8c Guicharcfin , nous 
observerons que tous nos Hifloricns s’açcor» 
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‘dent à le nommer le brave , le fage , le ver~ 
tueux la Trémoille. 

Cependant on nous a tranfmis une anec- 
dote qui , li elle étoit vraie , ne laifleroit pas 
de porter atteinte à la gloire de ce Capi- 
taine, puifqu’il auroit pu oublier un moment 
que la clémence & l’humanité font infcpara- 
bles du caradère d’un héros. Le jour même 
où la Trémoille gagna la bataille de Saint- 
Aubin , il invita à fouper le Duc d’Orléans , 
le Pritfoe d’Orange & les Principaux Officiers 
de leur armée , qui avoient été pris avec eux. 
Vers la fin du repas deux Cordeliers paroif- 
fent. Les Princes palilfent d’effioi. La Tré- 
moille s’en apperçoit , & leur dit : « Raf- 
» furez-vous , mes Seigneurs ; vous n’avez 
» rien à craindre. Il appartient au Roi feul 
» d’ordonner de votre fort. Quant à vous , 
» ajouta-t-il , en s’adreffiant aux autres Capi- 
» taines , vous, qui avez fauffié votre ferment, 
» mettez ordre à vos confciences », Prières, 
larmes , rien ne put émouvoir la Trémoille : 
& fes vidimes furent égorgées. Nous ne nions 
point la vérité de cette anecdote ; mais le Ré- 
dadeur des Mémoires n’en fait aucune men- 
tion ; mais S. Gelais , cet Apologifte zélé de 
la révolte du Duc d’Orléans n’en parle point ; 
mais Jaligny , tout minutieux qu’il cft , n’eu 
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«lit pas un feul mot : enfin cette aétion elî fi 
loin de l’idée qu’on fe forme d’un Chevalier 
farts reproche , qu’elle nous paroi t invraifem» 
blable. Au furplus nos recherches nous ont 
appris que les modernes qui l’ont recueillie 
l’avoient puifée dans une Hiüoire latine ( a ) 
de Louis XII , inférée par Godefroy à la fuite 
de celle de Charles VIII , par Jaligny. 

Jean Bouchet, Procureur à Poitiers, publia, 
en 1525 les Mémoires du Seigneur de la Tré- 
moille ; nous n’en connoilfons point "d’autre 
édition. Elle eft rare & imprimée en caraâcres. 
gothiques. Les Hiftoriens la citent ordinaire- 
ment fous le titre de Vie ou Gefles du Seigneur 
de la Tremoille , contenant tout ce qui s 'ejt 
paffé depuis. (b) , jufquà fa mort en 

i 5 z 5 . Conformément au mauvais goût de fort 
hécle , Bouchet a noyé le texte de ces Me-, 
moires dans un fatras d’érudition indigefte ». 
& prefque puérile j fans celle le récit des 
faits efl interrompu par d’inutiles réflexions 
fur des traits ifolés de l’Biftoire Sacrée & 
Profane ; fouvent même il confond l’hiftoire 
avec la fable. Cependant le jugement que 

( a ) Hilt. de Charles VIII , par Jaligny , p. 174* 

(b) On auroit dû dire depuis 1468 , puifqu’on parle 
dans ces Mémoires de ce qui fe palfoit à cette époqtiQ 
fous le règne de Louis XL 
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porte l’Abbé le Gendre de l’ouvrage de Bou- 
chet, nous a fait un devoir d’y recourir «L’Au- 
» teur , dit - il , ne flatte que fon Hcros. 

» Quand il parle des, Rois & des Reines , i| 
» ne déguife point ce qu’il en fait ; c’eft un 
» homme entendu , & qui s’explique en 
» bons termes ». Sur l’autorité de ce Cri-, 
tique , nous projettâmes d’imiter Godefroy , 
de donner au public un Ample extrait des 
Mémoires de la Trémoille , mais plus étendu 
que le fien (a). L’étude que nous avons faite 
de l’original nous a prouve que les formes 
de l’analyfe ne lui convenoient en aucune 
manière , que c’eut été ne préfenter au Lec- 
teur qu’un frêle fquelette , & que le texte de 
Bouchet , dégage des accefloires qui ne font 
que Pembarrafler , méritoit d’être préféré à 
tout autre. Ce travail nous a coûté fans dou- 
te ; mais nous en fommes dédommagés par 
l’efpcrance qu’il fera lu avec quelque plaifir.Le 
ftyle de l’Auteur eft plus pur que celui des 
Ecrivains de fon temps ; il a même des grâces , 
& furtout beaucoup de naïveté, ûn voit que 

( a ) Godefroy a placé dans l’Hiftoire de Charles VIII 
>in extrait de ces Mémoires , qui n’embrîffe que le règno 
de ce Monarque. L’Editeur a fubftitué fes expreflïons à 
celles de Jean Bouchet , ôc a omis une foule de détails 
yiquans. 
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Bouchet a mis une âttention particulière a 
la peinture ries mœurs de fan fiècle , par la 
foule des anecdotes que lui feul a recueillies. 
Peut -etre nous blamera-t-on de n’avoir pas 
affaibli les tournures trop poétiques qu’il em- 
ployé ; mais nous voulions faire connoître 
fa manière , & nous n’aurions pu y toucher 
fans craindre de l’altérer. 

Nous avons été bien plus hardis quand 
il s eft agi de rétablir des dates fautives ; 8c 
elles n’étoient que trop fréquentes dans le 
texte. Il nous femble aufti que nos obfer- 
vations jettent un grand jour fur plufieurs 
paflages de ces Mémoires. Nous avouons en- 
core que nous nous fommes arrêtés avec une 
forte de complaifance fur les événemens qui 
appartiennent aux fix premières années du 
règne de Charles VIII ; autant parce que à 
cette époque la partie chronologique de notre 
hilloire eft confufe 8c ténébreufe y que parce 
que les Auteurs de Mémoires ne rempliflent 
point cette lacune. Ceux de la Trémoille font 
même les feuls où l’on trouve quelques dé- 
tails fatisfaifans fur l’adminiftration d’Anne de 
Beaujeu , 8c fur les différends qu’elle eut avec' 
le Duc d’Orléans. 

Bouchet fut plus que tout autre à por- 
tée de rédiger fidèlement les Mémoires de 
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la Trémoille. Ce Seigneur l’honora de fon 
amitié la plus intime ; & c’ell de la bou- 
che même du Guerrier qu’il tenoit la plu- 
part des faits qu’il nous a tranfmis. Il dé- 
clare pofititivement , dans l’Epitre dédica- 
toire , adreflée à Florimond Robertct , Baron 
d’Alluye & Secrétaire des Finances fous 
François I er . qu'il a recueilli tout ce qui , à 
fon petit congnoijlre efl parvenu des mœurs 
faids & gefies du Seigneur de la Trémoille > 
depuis fon enfantine jeuneffe , tant par fa 
familière bouche , que par fa vue 6* cognoif- 
fance. 

Cet Ecrivain naquit en 147 6, & mourut 
en iyyo. Outre les Gefles ou Mémoires du 
Seigneur de la Trémoille , il compofa des 
Annales d’Aquitaine (a) , Ouvrage eflimé des 
Savans (b). 

( a ) Nous ne parlons point de fes autres écrits , parce 
qu’ils ne valent pas la peine d’être connus. 

(b) Ces Annales renferment quelques annecdotes 
curicufes. On y lit que Louis Xll permit aux Comé- 
diens de repréfenter fur le théâtre tout ce qui fe pafloit 
à la Cour 4 feulement il ordonna que la Reine y fut 
partout rcfpeétée : « Car il faut , difoit ce bon Prince , 
» que l’honneur foit gardé aux Dames. 

Fin de la Notice des Éditeurs , 
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MÉMOIRES 

« 

1 

DE LOUIS II, 

SEIGNEUR 

DE LA TREMOILLE, 

DIT - 

LE CHEVALIER sans reproche, , 
CHAPITR PREMIER. 

De la Nativité de Mejjire Louis de la Tre - 
moitié, de fes mœurs puériles , &' comment 
il fut nourri . 

C^uelque tems apres le mariage de Mef- 
fire Louis de la Tremoille avec Madame 
Marguerite d’Amboyfe, fille du Vicomte de 
.Thouars , il lui naquit un beau fils à Bom- 
miers en Berri : car là étoit fa demourance. 
Ce fut en l’an 1460 , tems auquel toute la 
Monarchie de France étoit heureufe de paix, 
6 c abondoit en bonnes fortunes fous le Roy 
Charles feptiefme. 

Ce fils fuit comme fon pere , nommé Louis 
fur les fonds de Baptefme ’ 3 & c’eft là noflre 
Chevalier fans Reproche duquel j’entends 
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principalement écrire les faits & gefles qui 
à mon petit entendement , font parvenus , 
tant de fa familière bouche , que de ma vue 
& cognoiflance. 

Sa doulceur & fa bénignité enfantine don- 
nèrent' bientofl efpoir aux clairvoyants, qu’il 
feroit Chevallier d’excellentes vertuz. Aufii 
le fit-on foigneufement nourrir, jufqu’à ce 
qu’il eut pafie fon enfance, quoique fon pere 
eufi eu trois aultres fils, fçavoir , Georges, 
Jacques & Jehan , tous approchans en 
beauté & honnefleté de leur frere Louis. 

Dès qu’il fentit donc ce commencement 
de force qui fuit l’imbécillité d’enfance , 
Nature lui adminiftra un arrêté vouloir de 
•faire toutes chofes appartenantes à gens qui 
veulent fiiivre les armes 8c les Cours des 
Princes illuftres , comme courir , fauter , 
luïcLcr , jetter la pierre, tirer de l’arc, 8c 
controuver quelques nouveaux jeux 8c pafie- 
tems confonans à l’étude militaire. 

. Lui 8c autres nobles ( i ) enfans de leur 
âge , que leur pere avoit prins en fa maifon , 
8c entretenoit pour leur tenir compagnie , 
faifoient afiemblées & bandes en forme de 
batailles , aiïaylloient petits Ttgurïons ( 2 ) , 
comme s’ils eu fient baillé afiault à une ville ; 
iceulx prenoient ballons en forme de lan- 
ces , 
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ces , & faifoient tous aultres pafle-tems ap- 
prochans des armes , monftrant que plus y 
avoient leurs cueurs qu’aux (a) lettres. 

En ce teins y avoit ( 4 ) de grands difcords 
civils entre le Roy Louis onzième de ce 
nom, & les Ftinces de fon Sang qui ten- 
doient à le priver de la Couronne. Quand 
le jeune la Tremoille en oyoit parler, Jî 
j' étais , ce difoit-il, avec le Roy , je m'ef- 
fayerois de le fecourir... Et une fois il bailla 
ung foufflet à ung de fes compagnons , qui 
fouftenoit la querelle des Princes mutinez 
contre iceluy Roy. 

Le Roy de France qui eftoit prudent, & 
prenoit gens à fon fervice félon fon imagi- 
nacion , fut adverd des moeurs de Louis de 
la Tremoille , & de fa prudente jeuneffe , 
qui donnoient l’attente d’ung bon Capitaine 
pour l’avenir. Confidérant que la première 
origine de ceulx de la Tremoille eftoit de 
Bourgogne , & que le Duc Charles , enne- 
my de France , pourroit retirer ce jeune 
homme , il manda à fon pere , par ung fien 
Gentilhomme de fa maifon , qu’il vouloir 
avoir fon fils aifné pour le fervir, 8c qu’il 
le lui envoyai!. Le pere , fort troublé de 
cette nouvelle , & congnoiflant la comple- 
xion du Roy , ne favoit quelle refponfe faire 
Tome XIV . H 
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pour deux raifons ; l’une qu’il ne vouloit 
/ que fon fils fe elloignât de lui , parce que 
c’elloit toute fa confolacion ; l’autre , que 
le Roy quelque tems auparavant [avoit mis 
en fa main la Vicomté de Thouars , & atti- 
trés Seigneuries qui appartenoient à Mef- 
fire Louis d’Amboyfe, pere de fon efpoufe; 
qu’il en avoit donné partie à la Dame de (y) 
Montforeau , & à Jacques de Beaumont , 
Chevalier Seigneur de Breffuire , pour quel- 
que imaginacion qu’il eut contre ledit d’Am- 
boyfe , à raifon de ce qu’on luy rapporta 
qu’il avoit parlé feulement au Duc de Bre- 
tagne. 

Pour ces caufes il fit refponfe que fon 
fils étoit encore bien jeune pour porter les 
labeurs de la Cour , & que dedans ung an 
pour le plus loing, le lui envoyeroit. De 
ces chofes le fils fut advertij & jà youloit- 
il y aller. 
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CHAPITRE II. 

* ' 

Comment le jeune Seigneur de la Tremoille 
déclare à un fien amy fon defir d'aller à 
la Cour; fa priere à fon pere de l'y en- 
voyer ; & comment avec fon amy il prinfl 
chemin pour s'y rendre , au defceu de fon - 
dit pere . 

ÜJ n g jour advint bientoft après que lui , 
Georges & Jacques fes freres, en la com- 
pagnie des Veneurs de leur pere, & d’aul- 
cuns Gentilshommes , à l’heure que Aurore 
avoit tendu fes blanches courtines pour re- 
cevoir le clair jour, partirent du chafteau 
de Bommiers pour aller chafler aux belles 
roufles. Si trouvèrent un grant cerf qu’ils 
entreprinrent prendre à courfe de chiens & 
chevaux : ils fe mirent après par bois 6c 
fourrefts , & fe féparerent pour mieux le 
trouver. Le defir de prendre le cerf leur fit 
perdre le fouvenir de boire & manger, en- 
forte que le Souleil approchant de l’Occi- 
dent , doubloit & accroiiïoit les ombres. 
La nuit commença à chaiïer la reluifance 
du jour : ils fe perdirent l’ung l’aultre; & 
demoura Louis feul en une grande fourreft 
courant après le cerf. Ses deulx freres prin- 

H a 
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drent le vray chemin avec les Veneurs, lef- 
quels conjedurans que Louis fe fut retiré 
des premiers au chafteau, y arrivèrent en- 
viron dix heures de nuit, affamés & marris 
d’avoir perdu leur proye : mais plus furent 
courroucés de ne point trouver Louis; par- 
quoy les Veneurs & aultres ferviteurs du 
chafteau, s’en allèrent en divers lieux le 
chercher, & ne le virent qu’au lendemain, 
où vers la pointe du jour il arriva. 

Les pere & mere qui encore repofoient 
en leurs lits , fçurent la venue de leur fils $ 
& ne monftrant aucun femblant de fon la- 
beur , ils commandèrent de le traiter comme 
il appartenoit. Après qu’il euft bu & mangé 
avant le lever de fon pere, il prinft avecque 
luy un jeune Gentilhomme , nommé Odet 
de Chazerac, que fort aimoit , & lui dift : 
« Chazerac, mon amy, tu es le fecret de 
»> mon cueur , & la teneur des lettres clou- 
» fes de ma fecrette penfée : ce que te vas 

» dire, te prie ne pas le révéler Lors 

il luy déclara qu’il avoit délibéré par opi- 
nion arreftée de demander congié à fon pere , 
pour aller au fervice du Roy ; & fur fon 
refus, il interrogea Odet de Chazerac, s’il 
voudroit venir avec luyj ce que celuy-cy 
luy accorda. 
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Le pere ouït la priere de fon fils, & à 
peine fe put contenir de manifelter fa penfée 
agitée de pitié , & mefiée de douleur par 
larmes apparentes, qui jà tournoyoient en 
fes yeux, attendant qu’elles puffent ruiffeller : 
il luy refpondit : « Allez , mon amy : nous 

» en parlerons plus au long » Le pere 

en parla à la mere, qui moult ploura & fe 
défola. Elle s’efforça auprès de fbn fils pour 
le defmouvoir, ou pour qu’au moins il at- 
tendit un peu : mais le fils ne voulut croire 
ni pere ni mere, & voyant qu’on ne vou- 
loit lui bailler congié , il le prinft en la com- 
pagnie d’Odet de Chazerac, jeune enfant de 
fon âge, à peu près. Tous deux preindrent 
chemin pour aller en Cour fe préfenter au 
fervice du Roy : mais ce ne fut loin; car 
incontinent fon pere adverti de l’entreprinfe 
envoya deux Gentilshommes après eulx, qui 
les ramenèrent à Bommiers fort trilles. 

Le fils fut préfenté devant le pere, qui 
d’un (6) vifage irrité, afprement le gour- 
manda : après les premières faillies de co- 
lère , devifant avec lui , il lui difoit ..... 
« Mon fils , que feras-tu en Cour ? Elle ell 
» toute troublée & defolée de difcords. La 
» plufpart des Courtifans ne favent quel 
» party tenir ; ils voyent le Royaume es- 

H J 
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» branlé & preft à tumber entre les mains 
» de nos anciens adverfaires, pour l’intel- 
» ligence qu’ils ont avec les Ducs de Bour- 
» gogne & de Bretagne*, lefquels ont plus 
» d’amis fecrets qu’on ne penfe. D’auhre 
» part , ils voyent le Roy fi timide & fi 
» foufpçonneux de chacun, qu’il n’aime per- 
» forme, fors le tems qu’il en a affaire. Ne 
» fçais-tu point comment il a mis (a) en fa 
» main les biens du Vicomte de Thouars, 
» mon beau-pere, & baillé partie d’iceulx 
» à gens de petite extime f Tu ne ignores 
» qu’il eft manié par un Barbier (b) , & par 

J 

(a) Ce n’étoit point Louis XI qui avoit dépouille 
de fes biens Louis d’Amboife, Vicomte de Thouars. 
Ce Seigneur , convaincu de crime de Lèze-Mejefté , 
fut condamé à mort par Arrêt du Parlement tenu à 
Poitiers le 8 may 143 1 , 8 c Ces biens déclarés confis- 
qués au profit du Roy. Charles VII avoit commué la 
peine de mort en celle de prifon. Long-tems après 
Louis XI, nonobftant la confifcation prononcée, acheta 
la Vicomté de Thouars , & la réunit d fon domaine. 
Louis de la Tremoille , au nom de fes enfants, fit 
vainement oppofîtion à l’entérinement des Lettres Pa- 
tentes, qui fut ordonné le 11 Avril 1478. Cette ac- 
quifition de la part de Louis XI prouve qu’il ne re~ 
gai doit pas la confifcation comme légitime : aufli le 
verra-t-on par la fuite revenir fur fes pas. 

(b) Olivier le Dain. 
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» ung trompeur & defloyal Evêque ( a ) : 
» il tiçnt en prifon le Duc d’Alençon : le 
» Duc de Nemours ne fçais où il en eft r 
» le Comte de St. Pol nage entre deulx 
» eaux... La Cour, mon fils, eft ung lieu 
» où l’on prend par force ou peine ce qui 
» doit être acquis par vertu... Les plus 
» hault eflevés font en plus grand dangier 

» que les bas affis. ». Avant que le 

pere put clore fon propos, furvint un cour- 
rier que le Roy luy envoyoit avec une lettre. 
Le Roy luy écrivoit de luy envoyer fon fils 
pour le fervir, fous peine de défobéi (Tance. 
Cela donna folucion à tous arguments , mais 
non fans douleur paternelle. Or fut Louis 
à fa grant joye , richement veftu , monté, 
& accompagné d’Odet de Chazerac, envoyé 
au Roy à la fin de l’an treizième de Ton 
âge. 

CHAPITRE III. 

Comment le jeune la Tremoille entra au fer- 
vice du Roy de France , 6* de bonne re- 
nommée qu'il s'y fit . 

E n ce ( 7 ) tems le Roy Louis avoit de 
grants affaires , au moyen de ce que les 

(a) Le Cardinal Balue. 

H * 
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Ducs de Bretagne & de Bourgogne efloient 
fes ennemis , & que le Duc de Bourgogne , 
nommé Charles, avoit fufcité Edouard, Roy 
d’Angleterre , à venir avec grofle armée en 
France. Toutesfois le Roy y pour veut fai- 
gement ; car il appointa avec Edouard, & 
le renvoya doulcement fans coup frapper 
en Angleterre, au defceu du Duc de Bour- 
gogne, qui en cuida créver de defpit. 

Le jeune Louis fut amyablement receu 
par le Roy , & fut mis au nombre des en- 
fans d’honneur (8), où bientoft après il pafla 
tous fes compagnons en les chofes qu’ils fa- 
voient faire, fut à faulter, crocquer (9), 
luider, jetter la barre, courir, chafler, che- 
vaufcher , & tous aultres jeux honneftes & 
laborieux : fi les furmontoit-il en hardieflè 
& ru fes , en forte qu’on ne parloit en Cour 
que du petit Tremoille , ce dont le Roy 
fut fort joyeux. Auffi difoit-il aux Princes 
& Seigneurs... « Ce peti* Tremoille fera le 
\> fouftenement & la desfence de mon Royau- 
» me : Je le veux garder pour ung fort efcu, 
» contre Bourgogne. ... . ». Une aultre fois 
le Roy le monftrant à Hugonet , Chancelier 
de Bourgogne , & au Seigneur de Contay , 
lefquels étoient venus à Vervins (10) pour 
une trêve, leurs dit... « La Maifon de Bour- 
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» gogne a entretenu longtems ceux de la 
» Tremoille , dont j’ay tiré ce giton ( a ) , 
» efpérant qu’il tiendra barbe aux Bourgui- 

» gnons ». Cette louange rendit ce jeune 

Seigneur fi très - ententif à faire ce que le 
Roy avoit prédit de luy, que toujours ef- 
toient fes oreilles tendues aux propos que 
fon oncle (b) & autres bons Chevaliers & 
Chefs de guerre tenoient des batailles, al- 
larmes & rencontres. Le plus grant de fes 
defyrs eftoit qu’on luy mifl le harnoys fur 
le dos; ce qu’on fit dès qu’il eut l’âge de 
dix huit ans au tems de la (11) conquefle 
de Bourgogne , après que le Duc Charles 
eut eflé occis à la journée de Nancy. 

CHAPITRE IV. 

De la grant & honnejle amour qui fut entre 
le Seigneur de la Tremoille & une jeune 
Dame , & comment le mari de ladite Damt 
les retira par doulceur de leurs folles af- 
fections. 

E n l’age de dix-neuf ans il prinfl: accoin- 
tance avec un jeune Chevalier de l’age de 

(a) C’eft a dire rejetton. 

(b) Georges de la Tremoille , Seigneur de Craon, 
qui s’attacha au fervice de Charles VII. 
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vingt-trois ans marie à une fort belle Dame 
qui avoit dix-huit ans , lefquels tous deulx 
ne veux nommer. L’amitié devinft fi grant 
entre les deulx jeunes Seigneurs que le 
Chevalier vouloir tousjours eftre en la com- 
pagnie de la Tremoille , 8 c la Tremoille en 
la iienne. Souvent ce Chevalier le menoit 
palier Je temps (12) en fon chafteau. 

Tremoille s’acheminoit vers fa ving- 
tième année : lors çn eftoit au gracieux (13) 
nioys de May, moys (qui comme on fçait) 
esjouit toute la nature & l’efmeut au plaifir. 
Amour prinft donc une de fes fagettes do- 
rées , & la defcocha droit au cueur de la 
.Tiemoille. Par bonne fortune icelle lagette 
ne fit que le toucher : mais tant fagettes d’a- 
mour font acerées que blelfure elles font 
toujours. Or penfez , fi celle-ci fut entrée 
dans fon cueur où il en eftoit ! pour en avoir 
efté tant feulement attaint , penfers trilles , 
foufpirs , & defirs brûlants vinrent l’accueil- 
lir. La nouvelleté du mal pour Juy eftoit 
bien eftrange. Amour ne fut content qu’il 
n’euft navré auffi le cueur de la jeune Dame. 
Pourtant tous deux avoient encore devant 
les yeux vergogne & honnefteté, 8 c point 
n’y faillirent. 

La pauvre Dame ( je dis pauvre d’amou.- 
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reux confort) demouroit tout le long du jour 
dans fa maifon fans rien faire ; au moyen 
de quoy les penfées croifloient immodéré- 
ment au jardin de fon cueur : une pâleur 
de trifteire vint fayfir fon vifage , fes yeux 
changèrent leur doulx regard :.fon repos 
n’avoit patience ; enfortc qu’elle fut con- 
trainte de géfir au lit malade , non de fievre , 
mais d’autre maladie. Son efpoux voulut la 
conforter , & fit venir Médecins experts. Ils 
n’euflènt pu cognoiflre fon mal au poulx , 
ains à fes foupirs chauds & véhéments. La 
Tremoille de fon cofié maigriftoit à vue. 
Le Chevalier le voyant folitaire 8c tout pen- 
fif , luy demandoit ce que il avoit , & s’il 
eftoit amoureux. La Tremoille en rougiftant 
iuy difoit que non ; fa contenance conira- 
riant fa parole le rendoit coupable. Le Che- 
valier qui eftoit allez mondain , 8c qui avoit 
un grant efprit , fe apperçeut que ils chan- 
geoient de couleur l’un devant l’autre , 8c 
fe defroboient à table & ailleurs amoureux 
regards. Tant il obferva que fe doubta où 
eftoit le mal de la Dame 8c de fon ami. 
Lors fans faire femblant île rien , voici com- 
me il s’y prinft. 

Après s’eftre couché près de fa femme , 
au lieu' de doçmir le mift à devifer avec 
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elle de fes jeuneffes & bons tours qu’il avoit 
fait avant fon mariage, luy difant « que 
» c’eftoit la plus grant peine du monde qu’a- 
» mour , qu’il fe doubtoit que le Seigneur 
» de la Tremoille eftoit amoureux , ne favoit 
» de quel perfonnage , mais que la Dame 
» feroit fort heureufe qui de luy feroit par 
» honneur aimée... & fi je favois (ajouta- 
» t’il ) en quelle Dame il a mis fon cueur, 
» je layfïerois le chemin de mon repos , & 
» prendrons celuy de fon labeur , car il le 

» vaut — Et fi c’efloit de moy ( dit la 

» Dame ) que diriez - vous ? — Je dirois 
» que vous valez bien d’eltre aimée ; mais 
» je penfe qu’il a fi loyal cueur qu’il ne 
» voudroit maculer notre lit pour chofe du 
» monde , qu'il cognoift la perfeétion de vos 
» vertus , & l’arreft d’amour qu’avez fait en 
» moy : je vous prie , ma mye, s’il eft ainfi, 

» qu’il ne me foit rien celé — Je vous 

» allure , refpondit la Dame , que c’eft de 
» moy : mais faichiez que c’elt d’ung amour 
» tant honnelle qu’il aimeroit mieulx mourir 
x> que de vous oflenfer. . . — Ma mye , ( re- 
» pliqua le Chevalier) nous trouverons moyen 
» de luy donner allégeance par ce que je 
» vous dirai : demain après difner irai avec 
» mes ferviteurs en tel lieu fans retourner 
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• jufques au foir : cependant irez à fa cham- 
» bre , & luy porterez une lettre que je ferai, 
» vous offrant par mon congié' à fa mercy; 
» fi je ne vous connoiflois fage , prudente & 
» chafle , ne vous baillerois cette liberté la- 
» quelle pourriez prendre; mais il me fem- 
» ble que aultre moyen n’y a pour le guérir 

» de fon mal En tenant ces propos, 

après aulcuns honneftes bayfers , le Cheva* 
lier s’endormift , mais non la Dame laquelle 
pafla le refte de la nuit en larmes qui lavè- 
rent fon cueur de l’infedion de fes amou- 
reux penfements. 

. Le Chevalier fe leva matin , & renouvella 
à fon efpoufe en briefves paroles leur deli- 
beration de la nuit , & fit une lettre. 

Après la Melle ouie, le Chevalier, la 
Dame & le Seigneur de Tremoille difnerent. 
Le difner fait le Chevalier dit à la Tremoille 
qu’il vouloit aller à une fienne maifon pour 
quelque affaire, & que le foir feroit de re- 
tour : la Tremoille offrit & preffa le Che- 
valier de luy tenir compagnie , ce qu’il refufa. 
Sa lettre baillée à fon efpoufe , il monta à 
-cheval pour aller où avoit dit en préfence de 
fon ami & de fa femme ; lefquels hors du 
dangier des ferviteurs qui fouvent difent plus 
.qu’ils ne favent,.fe retirèrent feuls en la 
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chambre de la Dame où elle toute honteufe 
lui demanda. . . « Comment vous eft-il allé 
« cette nuit ?... allez mal (refpondit la Tre- 
» moille ) car je l’ai palTée en foufpirs & en 
» fonges. . . — Et moy l’ai accompagnée de 
» larmes & de pleurs ; car mon mari con- 
» gnoiffant notre amour m’en a bien avant 
» parlé , non comme jaloux de vous , mais 
-» comme du plus grant ami qu’il ait : fon 
» intereft mis arriéré , & mon honneur ou- 
» blié , il m’a prié de vous mettre hors des 
» lacs d’amour defquels vous & moy fom- 
» mes fi eftroitement liez ; & il m’a chargé 
» de vous bailler cette lettre. . . » Ledit Sei- 
gneur fut tant esbahi de tels propos qu’il perdit 
la parole : car tant aymoit le Chevalier qu’il 
euft bien voulu mourir pour luy en jufte 
querelle ; & la bouche ouverte par le com- 
mandement du cueur , après s’eftre par les 
yeux defchargé de. fes foupirs, prinft & leut 
la lettre qui fuit. 

Lettre du Chevalier au Seigneur de 
la Tremoille . 

« Je n’ai moindre vouloir de te bien fer- 
» vir , mon cher Seigneur , que de trouver 
» remede à ton mal. Nul au monde plus que 
n moy ne feœbloit fçavoir de ton cueur les 
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» fecrets. Ains par deffaut de confeil as rendu 
» défefpérable un mal lequel t’eft advenu de- 
» puis peu. Tu as aux grâces de ma femme 
» tes yeux ouverts , & as penfé que ne fut 
» .jamais plus belle créature. Songe donc 
» qu’il t’appartient d’avoir entière Dame, & 
» que avecques femme d’autruy un feul plai- 
» fir eft fuivy de cent douleurs. Pas ne vas 
i» croire que , par jaloufie , en crainte je te 
» voulfifle mettre : fans doubter tu peux le 
» veoir, puifqu’en ta puiflance ce qui m’efi: 
» le plus cher au monde je laide : jouis-en 
» donc fans dangier , fi tous deux congnoiflez 
» que cela feul te puifle guérir. Mais las ! 
» quand tu auras joui de tes amours tu les 
» hayras ; car telle fuite a tout amour défor- 
» donné , & moy , mon amy , aurai perdu 
» mon efpoufe , & de douleur mourray. 
» Vois comme à toy je me donne , & corn- 
» bien je t’aime. Ce papier te dira ce que 

» ma bouche n’eut fceu prononçer 

Cette lettre ne fut pas lue par la Tre- 
moille fans donner repos à fa langue , pour 
defcharger fon trifie cueur d’angoifeufles lar- 
mes ; & pas moins n’en faifoit la Dame. 
Cette lettre eut telles vertus que toute folle 
amour fut chaflee. Raifon ouvrit leurs intel- 
leduels yeux pour congnoiftre l’honnefieté 
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& prudence du Chevalier, leur inconfide- 
ration & dépravée entreprinfe. 

Devers le foir la Tremoille monta fur une 
haquenée , & feul s’en alla au devant du 
Chevalier lequel il rencontra à une lieue 
près. Lors firent aller les ferviteurs en avant, 
& eux demeurés loin derrière, la Tremoille 
fe excufa au mieulx qu’il luy fut poflible, 
l’affura par ferment que fa lettre avoit efté 
la médecine de fa playe , & que , quelque 
amour qu’il eut à fon efpoufe , elloit tant 
honnefte qu’il eut mieulx aimé mourir que 
maculer la foy de leur mariage; car fa paf- 
lion fenfuelle vouloit ce que raifon luy def- 
fendoit. 

En ce propos arrivèrent au chafteau où 
ils trouvèrent le fouper preft, & la Dame 
avec aultres Gentilshommes qui les atten- 
doient. La Tremoille fut contraind par le 
Chevalier de fe alïeoir devant la Dame. Il 
cogneut leurs contenances toutes changées, 
& qu’ils avoient mis arriéré leurs amou- 
reufes fantayfies. Apres fouper y eut tam- 
bourins & inftrumens. Ils danferent , & 
deviferent allez tard ; & puis chafcun fe 
retira en fa chambre. 


CHAP. V. 
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CHAPITRE V. 

* 

' Comment lé Seigneur de la Tremoille laiffa 
la mai f on du Chevalier , & s’en alla au 
trefpas de Monfieur fon pere , comment il 
fut refiitué en la Vicomte de Thouars & 
aultres Seigneuries ufurpées par le Roy 
Louis onfiefme , comment il fut appelle au 
fervice de Charles VIII t & de fon ma* 
riage avec Madame Gabrielle de Bourbon ■» 
Montpen fier » 

Le lendemain vinrent nouvelles certaines 
àu Seigneur de la Tremoille que fon pere 
eftoit griefvement malade 5c près delà mort; 
ce qu’il déclara au Chevalier 5c à fa femme ; 
après quoi , non fans regrets Sc fans pleurs 
verfées, il partit* (14) L’efpoufe du Che- 
valier fut long-temps toute honteufe* 5c ne 
paiïoit pas ung jour qu’en cônfidérant le 
dangièr où s’eftoit mife , ne jedât quelques 
larmes de defplaifir ; ce qui la rendit fi très- 
fage 5c bonne qu’elle pafioit toutes les au- 
tres ; & pour Une vertu * qu’elle avoit eit 
auparavant, elle en recouvra deux , fçavoir 
eft , chafteté 5c humilité» 

La Tremoille trouva fon pere en extré- 
mité de mort ; car toll après fa venue il 
Tome XI V t I 
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alla de vie à trefpas. Bientoft par le confeil 
de fes amis accompagné de fes freres il re- 
tourna à la Cour du Roy de France où ii 
avoit' ellat , pour recouvrer les terres de la 
Vicomté de Thouars , Principaulté de Thal- 
mond & autres de grant revenu que Louis 
onziefme avoit mifes en fa main par defir 
de vengeance qui efloit la feule apparente 
macule , laquelle fort a obfcurcy les àultres 
bonnes condicions de ce Roy. 

Or s’en allèrent les quatre freres à Tours, 
parce que le Roy Louis efloit au Pleffis à 
collé de ladite ville , auquel lieu s’eftoit re- 
tiré pour trouver repos à fon accoutumé 
labeur, & fe féparer des Princes & Seigneurs 
qu’il avoit en fufpeétion , laquelle procédoic 
de ce qu’il vouloit eflre craint de tout le 
monde. Or il advient que ceux, qui veulent 
eftre craints , non -feulement craignent les 
grans, mais les petitz. 

La Tremoille pefoit dans fon efprit la ma- - 
niere par laquelle il pourroit recouvrer fes 
terres. Il avoit plufieurs amis en Cour: mais 
aulcun d’iceulx n’eut la hardiefle d’en parler 
an Roy, doublant fâ furieufe imagination. Ort 
le confeilla de fe adrelTer à l’Archevefque (a); 

(a) Elie Bourdeille, qui après la mort de Loui XI, 
fut nommé Cardinal le 1$ Novembre 1483. 
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de Tours, homme de grant fainteté, & qui 
parloit hardiment au Roy de ce qui concer- 
Doit le faid de fa confcience. 

L’Archevefque très- volontiers luy prêta 
l’oreille. Fortune difpofa l’heure de relâche 
du mal du Roy , fi bien que ledit Arche» 
Vefque en proufita « Je n’ai pas prinfes 
» ces terres ( dit le Roy ) pour les rete- 
» nir î mais vous entendez , Monfieur l’Ar- 
» chevefque , comment les Princes du Sang 
» m’ont traité fous la confiance du Duc de 
» Bretagne & du feu Duc de Bourgogne, que 
» fi je n’eufle par feverité rompu leurs en- 
» treprinfeS , fufle demouré le dernier Roy 
» des nobles malheureux au livre de Bocace* 
>5 Or au moyen du pareintage & alliance qui 
» elloit entre le Duc de Bretagne & le Vi- 
» comte de Thouars , j’ai mis ( a ) en ma 
» main ces terres & Seigneuries pour le* 
» garder au jeune Seigneur de la Tremoille..* 

Environ dix ou douze jours après le Roy 
manda ledit Seigneur auquel il dit. . . « J’ai 
» ordonné mes lettres patentes pour que la 

(a) Ce fut fans doute après la mort tragique de la 
Lame de Montforeau , que Louis XI acheta la Vicomté 
deThouars. Des motifs politiques diètes par le voilïnage 
de cette Terre avec le Duché de Bretagne , le détermi- 
Aèrent à s’en rendre propriétaire. 

I 2 
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» Vicomté de Thouars & autres eftan't cri 
» Poiétou te foient rendues comme à toy 
»> appartenantes. La mort eftant aux efpies 
» pour me prendre, je te recommande Charles 
» mon fils ». . . 

La Tremoille fit fes diligences de re- 
couvrer les lettres de reftabliflement ; & à ce 
faire eut merveilleux labeur; & neanmoins 
ne put encore jouir defdites terres à raifon 
de ce que le Roy eftoit bien malade, 8 c que 
fon mal empiroit de jour en jour. Aufli à 
demy an apres ou environ alla de vie à trefi 
pas, ce qui fut en. 1483. M. le Dauphin 
fon fils unique nomme Charles huitième luy 
lucccda. 

La jeunette du nôuveau Monarque donna 
occafion à ambition de divifer d’avec luy les 
Princes de fon Sang , lefquels hallenoyent 
& afpiroient pour les honneurs ou avarice 
avoir la régence 8 c gouvernement de fon 
Royaulme, entre aultres Monfieur Louis Duc 
d’Orléans ( 1; ) qui lors eftoit de l’âge de 
vingt-trois ans , 8 c auffi le Duc de Bourbon ; 
pourtant ils ne fe déclarèrent fitoft. 

Madame (16) Anne de France feeur du 
jeune Roy 8 c efpoufe du Seigneur de Beaujeu 
de la Maifon de Bourbon , laquelle avoit le 
gouvernement de la perfonne du Roy , 
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doubtant de ces entreprinfes y pourveut. 
Voyant le Seigneur de la Tremoille profperer 
en biens & en toutes vertus appartenans à 
un chef de guerre 8c condufteur de chofe 
publicque , 8c qu’il avoit merveilleux vouloir 
de fervir le Roy , luy parla de le marie? 
avec Mademoifeile Gabrielle ( 17 ) de Bour* 
bon fille du Comte de Montpenfier*. 

CHAPITRE VI. 

Comment , après le mariage du Seigneur de ils 
Tremoille avec Madame Gabrielle de Bour- 
bon , Monjleur Louis Duc d'Orléans par dis- 
corde civile fe retira vers le Duc de Bretagne . 

Ce mariage efloit moult beau 8c honnefte 1 
car ladite Gabrielle eftoit defcendue du Roy 

5. Louis par Robert Comte de Clermont. Le 
Seigneur de la Tremoille en continuant la 
fortune de fes predecefleurs , lefquels tou- 
jours fe allièrent des-maifons des Princes», 
defira fort ce mariage ; 8c combien que peu 
en parlai! , touttesfois n’en penfoit moins- 
Maintes nuits elloient par luy paffées ( fan* 
dormir } vers les penfees.de. cette jeune Dame- 
de laquelle luy fufl apportée la portraiturer 
d’après le vif que j’ay paF plufieurs fois vue £ 

6. en fut très fort amoureux : mais la longues 

' 13 
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diftance du pays d’Auvergne où elle eftoît i 
ne permettoit qu’il en euft la vue au natu- 
rel. Or n’euft-il ofé y aller de peur de mal 
contenter Madame de Beaujeu : volontiers 
fe fut fait invifible pour furtivement la veoir. 
Souvent luy efloit parlé du mariage de par Ma- 
dame de Beaujeu ; & elle meme lui en parla. 
Toujours refpondit ». qu’il feroit ce qu’il 
» plairoit au Roy & à elle , mais, que pour 
» néant on parloit de ce mariage, & qu’il 
» falloit favoir la volonté de celle fans laquelle 
» on ne pourroit rien faire. 

Fut advifé que ung des Gentilshommes de 
la maifon du Roy auroit cette commiflïon $ 
ce dont le Seigneur fut très-joyeux ; car il 
entreprinfl avec ce Gentilhomme qu’il iroit 
ayec luy en habit diffimulé à ce qu’il ne fut 
cognu. Pour le faire fecrettement , il euft 
congié d’aller en fa maifon durant quinze 
jours. S’en alerent donc tous deux où eftoit 
la jeune Dame, Ledit Seigneur laiffa fon train 
à fix lieues de là ; & prinfes les lettres de 
créance de Madame de Beaujeu , les prefenta 
fans qu’il fut cogneu , à la jeune Dame que 
tant defiroit Yeoir, La lettre leue , la jeune 
Pâme en grant doulceur & quafi honteufe 
luy dit. » La lettre que j’aÿ reçeu de par Ma-» 
» dame ma tante porte que je youscroye 
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ÿ> ce que vous me direz : la bonne renommée 
» du Seigneur de la Tremoille me fait eftimer 
» que je lerois beureufe , fi me vouloit pren- 
» dre ; car on dit que de toutes les vertus: 
» qu’on fcauroit fouhaiter ès hommes il en a. 
» fi bonne part qu’il eft aymé & eftimé de 
» chacun : ainfi je prie à Dieu que je le puifle- 

» avoir par loyal mariage. 

Ils eurent plufieursautres propos par le tems 
de deux ou trois heures qu’ils furent cnfem- 
ble y 8c cepandant on apprefta le diner 1 mais 
le Seigneur s’excufa fur un Gentilhomme 
étant à fon logis qui l’attendoit pour aller 
enfemble autre part priant la jeune Dame- 
faire refponfe à la lettre de Madame fa tante > 
8c la luy envoyer ; 8c ils prindrent congié 
Pun de l’autre. Icelle lettre de Madame Ga- 
brielle s’adroifiant à Madame de Beaujeu fut 
remife au Seigneur de la Tremoille & iceluy la 
remit au Gentilhomme de la maifon du Roy.. 
Si chevauchèrent enfemble jufqu’a BommierSi 
où le Seigneur demoura un jour ou deux. Le 
Gentilhomme s’en retourna en diligence vers. 
Madame de Beaujeu à laquelle il bailla la 
lettre de la-Dame fa Niece , 8c luy dit qu’elle 
ne vouloit autre chofe faire , fors ce qui luy 
plairoit ordonner & commander , ce dont elle- 
fiu joyeufe. Deux ou trois jours apres le Sei- 
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gneur de la Tremoille retourne de Bommieri 
à la Cour fut prefle d’entendre au mariage 
par le Roy & par les Seigneurs & Dame 
de Beaujeu , lequel fut bientôt accordé ; car 
• fon affection & fon defir n’en vouloient ny 
le delay , ny le diffimuler. Les nopces de ces 
deux illuftres perfonnes furent faites en Au» 
vergue non fans joye & groffe magnificence. 
De là s’en vindrent à Bommiers où furent 
faits plufieurs feftins. La compaignée rompue 
à ce que chafcun allaft à fes affaires , lé Sei- 
gneur demoura quelque tems avec Madame • 
fon cfpoufe , & au bout de l’an en eut un 
fils , lequel fut tenu fur les fonds par Pro- 
cureur que y envoya le Roy Charles hui- 
tienne ; & à cette raifon porta fon nom. 

Cependant d’une aultre part ledit Seigneur 
pourfuivoit la délivrance de fa Vicomté de 
Thouars & autres terres qui hiy appartenoient 
à caufe de fa feue mere, dont il avoit eu déli- 
vrance littérale par lettres patentes du Roy 
Louis onziefme, qui furent entérinées ducon- 
fentement du Roy Charles VIII par deux ou 
trois arrefls de la Cour du Parlement de Paris - 
& toutes lefdittes terres non fans grants mifes. 
( l8 ) & labeurs à luy délivrées. : puis bailla, 
$ fes freres leur appanage , & demoura Comte 
deRçnpn, Vicomte de Thouars, Prince 
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Thalemont, Seigneur de Mareuil, deSainéle 
Hermine , Baron de Craon qui luy vinft à 
caufe de fon feu oncle Gouverneur de Bour- 
gogne avec grofle richeffe de meubles. Audi 
euft les Seigneuries de Sully , lTfle-Bôuchart , • 
des ïfles de Ré 5c de Marans , Mauléon 5c 
Uultres terres. , . 

L’an 1483 au mois (19) de Janvier les trois 
eftats du Royaume furent appeliez à Tours 
pour donner provifion au Gouvernement du 
Roy 5c du Royaume où chacun defdits ef- 
tats fit fes (20) plaintes. Apres y avoir pour- 
-veu 5c auffi à la regence , fut ordonné qu’il 
n’y auroit aucun Régent en France , mais 
que Madame Anne de France fœur (21) 
aifnée du Roy 5c efpoufe du Seigneur de 
Beaujeu , qui eftoit fage , prudente 5c ver- 
tueufe, auroit le Gouvernement de fon corps 
tant qu’il feroit jeune çn enfuivant la volonté 
du Roy Louis leur pere , ce dont le Duc 
d’Orléans ne fut content. Il s’efforça par 
tous moyens d’avoir la fuper-intendance fur 
toutes lçs affaires du Royaume , en quoy 
ceux ( 32 ) de Paris le favorifoient. De ce ad- 
vertie la Dame de Beaujeu envoia gens à 
Paris pour prendre au corps ledit Duc 
d’Orléans qui (23) s’en alla à Alençon où 
il fut quelque te ms, pendant lequel le Duc 
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de Longueville Ton proche parent pratiqua 
pour fa faction le Comte d’Angoulême, le 
Duc de Bourbon & le Seigneur d’Albret 
qui fe déclarèrent fes amis. Pour cette caufe 
tous furent défappointez de leurs eftats 8 c 
pendons , ce qui leurs donna occafion de 
tirer à eulx le Comte de foix & le Prince 
d’Orange. Touttes fois cette entreprinfe fut 
foudain rompue , & accord fait avec (24) 
la Dame de Beaujeu qui conduifoit caute- 
ment 8 c prudement fon affaire en l’an 1485'.. 

L’année enfuyvant le Duc d’Orléans ad- 
verti que la Dame de Beaujeu fous l’autho- 
rité du Roy le vouloit tenir au deflroit , 8 c 
qu’elle feavoit fes entreprifes fecrettes, fe- 
retira fubtilement & fecrettement vers Mgr. 
François Duc de (27) Bretagne ancien en- 
nemy du feu Roy Louis, lefquels avecques- 
aultres Princes leurs adhérents demandèrent 
ayde aux Angtois, & prindrent alliance avec 
culx contre les François. Le Roy Charles 8 c 
fon Confeil (2 6) y pourveurent : car en dili- 
gence drefferent groffe armée qu’ils envoie- 
rent en Bretagne par trois divers lieux. 
Après pludeurs villes dudit Pays prinfes , al- 
lèrent affiéger la ville de Nantes en 1487 y 
en laquelle efloient le Duc François , fes 
deux filles Anne & yfabeau, le Prince d’Ch 
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range, la Dame de (27) Laval , l’Evêque 
de Nantes homme de fainte vie , & le Comte, 
de Comminges. Les François levèrent le 
fïege pour (28) la vehemence du chaud ; 
& marcha l’armce vers la ville de Dol qu’elle 
prifl fans réfiftance , la pilla , & fit prifon- 
jiiers plufieurs Bretons. 

Le Seigneur de Rieux, qui tenoit Anccnis 
pour le Roy le livra aux Bretons, & s’eu 
allant à Nantes vers le Duc de Bretagne, 
prinft (2 <j) Chafteau-Briant qu’il tenoit pour 
le Roy, puis alla mettre le fiege devant la 
(50) ville de Vannes qui luy fut rendue & 
livrée par les François moyennant certaine 
compofition faite entre eulx. 

D’un e aultre part l’armée du Roy reprinll ( 3 1) 
le Chateau & place d’Ancenis : on en chafla 
les Bretons qui y avoient efté mis par le 
Seigneur de Rieux ; & pareeque le lieu luy 
appartenoit , & qu’il auoit faillie fa foy , le 
Roy fit abbattre fa place jufques à fleur de 
terre : puis s’en alla l’armée Françoife aftié- 
ger Chafteau-Briant qu’elle prinft, 8 c mit 
à fac au commencement de 1^38. 
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CHAPITRE VII. 

t 

Comment le Seigneur de la Tremoille en l'aagc 
de %j ans fut Lieutenant Général du Roy 
en la guerre de Bretagne , de la journée & 
rencontre de St. Aubin guignée par les Fran- 
çois fous fa conduite . 

En ce teins le Roy Charles par la délibéra- 
cion de Ton Confeil adverty du bon vouloir 
du Seigneur de la Tremoille ( 32) qui n’avoit 
que 27 ans, de fa hardiefie, prudence, bonne 
conduite, & de plufieurs beaux faits d’armes 
pai lui faits ès rencontres & faillies du fiege 
de Nantes , 8 c aufli ès fieges & aflaults d’aul- 
tres places fortes de Bretagne , le fit Lieu- 
tenant General de fon armée, & lui bailla 
toute authorité royalle accoultumée etre bail- 
lée en tel cas • ce que ledit Seigneur très 
volontiers accepta : or il commença a pren- 
dre plus de foucy , & à penfer à ce qu’il 
devoit faire pour Je profit du Roy & du 
Royaume, & acquérir honneur en fa charge. 

Il aflembla le Confeil du* Roy pour traitée 
des pratiques de la guerre de Bretagne , ou, 
fut advifé & conclu qu’ils iroient affieger 
Fougères place de Frontière forte & de bon- 
ne refiftance , ce qu’ils firent ^ cependant 1 q 
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Seigneur d’Albret (33) qui fe attendoit eC* 
poufer Madame Anne fille aifnée de Breta- 
gne, retournant d’Efpagne, fc retira vers le 
Duc à Nantes, & fes gens de guerre, qu’il 
avoit amenés , jufques au nombre de quatre 
mille prindrent leur chemin à Rennes. 

Le Roy eiloit lors à Angers vers lequel 
le Comte de Dunois (34) alla comme Ambafi- 
üadeur fous fauf-conduit pour fcavoir quel 
droit le Roy prétendoit en la Duché de 
Bretagne. 

Comme on faifoit toutes ces chofes , le 
Duc d’Orléans & aultres Seigneurs de fon 
alliance & fadion allèrent a.Tembler leurs 
gens d’armes à Rennes pour faire lever le 
fiege de Fougères par le Seigneur de la 
Tremoille. Leurs compagnies afiemblées en 
une armée , qui efloit de quatre cent lan- 
ces , huit mille hommes de pied , huit cent 
Allemands & trois cent Anglais avec une 
bonne quantité d’artillerie , le Duc d’Or- 
leans, le Seigneur d’Albret, le Marefchal 
de Rieux , le Prince d’Orange , le Seigneur 
de Comminges , le Seigneur de Chafieau 
Briant, le Comte d’Efcalles Anglois, le Sei- 
gneur de Leon fils aifné du Seigneur de 
Rohan , & aultres Seigneurs & Barons de 
^Bretagne avec ladite armée allèrent loger à 
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un village appelle Andoille le mercredy 23 
Juillet en 1488. 

Cepandant le Seigneur de la Tremoille 
prift la ville de Fougères par compofition, 
dont le famedy enfuivant vindrent nouvelles 
aux ennemis qui encore eftoient audit vil-- 
lage d’Andoille, & que les Bretons qui ef- 
toient à Fougères s’eftoient retirés 'leur ba* 
gués fauves , ce nonobrtant ils marchèrent ' 
contre les François, pour aller aflieger la 
place de Saint Aubin. Ils arrivèrent au vil- 
lage d’Orange qui eft à deux lieues de Saint 
Aubin ledit jour de famedy vers le foir , 
& furent advertis qu’ils rencontreroient les 
François délibérés de les combattre. Le len- 
demain ils mirent leur bataille en ordre. 
L’avant-garde fut baillée au Marefchal de 
Rieux , la bataille au Seigneur d’Albret, & 
î’arriere - garde au Seigneur de Chafteau- 
Briant. Sur une de leurs ailes fut ordonné le 
charroy de leur artillerie 8 c de leur bagage 
& jaçoit qu’il n’y euft que trois cens An- 
glois , pour faire entendre qu’il y en avoir 
plus largement , y furent mêlés dix feps cens 
Bretons vertus de hocquetons à croix rou- 
ges. Parceque les gens de pied du Duc de 
Bretagne fe doubftoient des gens de cheval 
François étant en l’armée des Bretons, 8 e 
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mefmêment du Duc d’Orléans , luy & le 
Prince d’Orange fa mirent à pied avec les 
Allemands. 

Le Seigneur de la Tremoille, qui venoit 
de Fougères au devant de fes ennemis , en- 
voya MeiTire Gabriel de Montfaulcon & dix 
ou douze autres hardis hommes François 
veoir la contenance des adverfaires , lefquels 
firent rapport de leur bon ordre. A cette caufc 
le Seigneur de la Tremoille fift aufli ranger 
en bataille toute Ton armée lors eftant en de* 
fordre. Meffire Adrien de l’Hofpital menoit 
l’a^ant-garde. Le Seigneur de la Tremoille 
chef de -l’armce qui lors efloit en l’age de 27 
ou 28 ans, menoit la bataille. Les armées (35-) 
fe rencontrèrent près le village d’Orange. 
L’atillerie fut tirée d’une part & d’autre, & 
fort endommagea les deux armées. L’avant- 
garde des François donna fur l’avant-garde 
des Bretons qui fouftint allez bien le choc; 
puis tirèrent les François à la bataille des Bre- 
tons où les gens de cheval reculèrent , comme 
aulTi Ht leur arriere-garde ; & fe prindrent à 
fuir , & après eux leur avant-garde. Quand’ 
virent ce defordre les François , que condui- 
foit la Tremoille avec lequel eftoit MeHire 
Jacques Galliut hardy & vaillant Chevalier, 
ils chargèrent fur l’ennemy , & occirent tous 


Digitized by Google 



144 Mémoires 

les gens de pied qu’ils trouvèrent devant eux^ 
& entre autres ceux qui avoient la croix rouge, 
penfant que tous fuffent Anglois. Le Duc 
d’Orléans & le Prince d’Orange , qui eftoient 
entre les .gens de pied Allemands , furent 
prins & amenés prifonniers à Sainél Aubin ; 
le Marefchal de Rieux fe fauva comme il put, 
tirant à Dinan. Le Seigneur de Leon , le 
Seigneur de Pont-l’Abbé, le Seigneur de 
Montfort & plufieurs autres nobles de Bre- 
tagne y furent occis & de tous gens jufques 
ou nombre de fix mille hommes. De la part 
des François y en eut environ douze cens 
& entre autres Mciïire Jacques Galliot , ce 
qui fut gros dommage, car c’elloitun Cheva- 
lier & Capitaine aulTi prudent en guerre , 8c 
aufli plein de cœur 8c hardiefle qu’on euft 
pu trouver. 

Peu de temps après le Duc d’Orléans fut 
mené prifonnier au Chafteau de ( 3 G) Lufignan 
à cinq lieu'ës de Poiéliers où il fut longue- 
ment. Voilà le commencement des bonnes 
fortunes du Seigneur delà Tremoille : le Roy 
luy donna l’eflat de premier Chambellan le 
fit Chevalier de fon ordre , 8c luy bailla la 
garde de fon cachet 8c petit feel. 
t Cinq femaines ou environ après cette vic- 
toire de Saind Aubin, le Duc du Breta- 
gne 
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gnc (37) & fa fille puifnce alerent de vie à 
trefpas ; parquoy Madame Anne fa fille aif- 
née fut Ducheiïe de Bretagne } & moyennant 
le mariage du Roy Charles avec (38) elle , que 
traita le Comte de Dunois , la paix fut faite 
entre le Roy & les Princes de France ; 8c 
auffi il y eut paix avec Maximilien (39) , en- 
forte que le Royaume fut en tranquilité. 

CHAPITRE VIII. 

De l'entreprinfe & conquejle du Royaume dé * 

Naples , de la journée de Fornoue , & com - 
ment après le trefpas de Charles VIH le Sei» 
gneur de Tremoille fut appelle au fervicê du 
Roy Louis XII, 

Le Roy Charles petit de corps 8c grand de 
cœur , deux ans après la guerre de Bretagne 
finie , par l’opinion des Princes de fon fang 
8c de la plupart de la nobîefie de France, 
certifié (40) par fes Cours de Parlement* 8c 
àurres gens de fon Confeil que le Royaume 
de Naples luy appartenoit, en voyant la 
France paifible fans aucune crainte de fes 
voifins , entreprinft d’en faire la conquefte. 

Pour ce faire, en 1493 il fit alfembler une fort 
belle & groffe armée de trois mille fix cents 
hommes d’armes , fix mille archers de piedj 
,1 orne XI Kj 
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fix mille arbaleftriers , huit mille autres ayans 
hàrquebufes & efpées à deux mains , & huit 
mille hommes à pied portans piques. Pour 
faire palier cette armée, le Roy s’en alla à 
Lyon. Il mena avec luy en cette expédition 
le Duc d’Orléans ( 41 ) , mis hors de prifon , 
le Duc de Vendofme, le Comte de Mont- 
penfier, Louys de Ligny, Seigneur de Luxem- 
bourg, Melïîre Louys de la Tremoille, le 
Comte de Taillebourg , & plufieurs autres 
gros Seigneurs qui firent le voyage fans folde , 
gages , ny autres bienfaits , fors ceux qu’ils 
avoient à caufe de leurs ellats & Offices. 

. Alphonfe ufurpateur du Royaume de Sicile 
& du pays de Naples par le décès de fonpere 
Ferdinand , qui peu de temps auparavant ef- 
toit décédé, fut adverty de cette merveil- 
îeufe & grant entreprinfe. Pour la rompre, & 
«mpefcher que le Roy n’euft palfage par 
l’Italie & par Rome, il fe retira vers le Pape 
Alexandre avec lequel entreprinfe frrt faite 
d’envoyer des AmbalTadeurs (42) vers tous 
‘les Seigneurs & Communautés d’Italie, aiîn 
de relîfter aux François. Tout ce nonobllant 
îe Roy Charles & fon armée , entrèrent en 
Italie , paffierent les Alpes en la plus grant 
liberté , & en plus grant honneur 8 c triumphe 
qu’on ne fçauroit dire. Car toutes les villes 
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t^Italie envoyèrent au devant des François 
préfenter à leur Rôy les clefs de leurs villes, 
le reçeurent non - feulement comme Roy, 
mais comme Empereur; Quand il eut fait 
fbn entrée en la belle ville de Florence , il 
s’en alla à Viterbe,.ou adverty qu’à la requefle 
dé Ferdinand fils du Roy Alphonfe, eftant à 
Rome, lé Pape Alexandre luy vouloit nier 
l’entrée de ladite cité de Rome , envoya le 
Seigneur de la Tremoilie vers luy favoir fa 
volonté, lequel y fut avec aultres Amftâf- . 
fadeurs. Or fut arrefté & conclu le paffage 
du Roy par Rome , non fans plufieurs allées 
& venues , ni par la libéralité du Pape , mais 
à fon regret 8c par crainte; Car luy 8c les 
Seigneurs de ce pays , fort eloifgnés des 
évangéliques érudicions & adhérans aux pre- 
didions des Aftronomes & divinateurs, pen- 
foient que ledit Roy Charles devoir eftre 
Monarque de l’Europe, & difoient en avoir 
les prophéties & pronoltics : pour le pré» 
fage de ce prenûient la ruyne de partie dii 
chafteau Saind Ange qui de foy-mefme eftoit 
tumbé par térre en ce mefme tems j à la-» 
quelle fantayfie 8c aufly parce cfue le Sei- 
gneur de Ligny, Capitaine d’une bande des 
Allemands , avoit jà prinS d’aflaüt le port 
d’Odie ) Ferdinand fils d’Alphonfe fé voiant 
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par fnalheurs aflailli , de fecours & fuppofls 
defefperé, laifla Rome, & s’en alla à Naples. 

Le Roy Charles entra en la ville de Rome 
le dernier jour de Décembre 1494, par la 
porte F lamine , & alla loger au Palais faint 
Marc. L’entrée dura depuis trois heures apres 
midy jufques à neuf heures au foir, non fans 
grant abondance de torches Sc flambeaux ar* 
dents; &y demoura le Roy jufques au 28 Jan- 
vier enfuivant , exerçant jufliceen Rome telle 
qu’elle tournoit à l’ébahiflemënt de chafcun. 
Tant qu’il y fut, les pragueries (43) & faâions 
ceflerent , parce que les auteurs d’icelles trou- 
vés en habits diiïolus il fit pendre & eftrangler 
par l’advis des (44) Sénateurs nonobft ant qu’ils 
fu fient Preftres ou Diacres; ce qui donna fi 
grant crainte aux délinquants que la préfence 
du Roy prohiba toutes violences en la cité de 
Rome , & le fit aimer de tout le commun peu- 
ple ; au grand regret duquel, & iceluy criant... 
Vive France!., il partit de Rome, & avec 
fon armée en bon ordre alla conquérir le 
Royaume de Sicile, pays de Naples & Du- 
ché de Calabre , malgré la réfiflance d’Al- 
phonfe & de fon fils Ferdinand. 

Je lai fie ce que fit le Roy Charles au pays 
de Naples & Royaume de Sicile dont il fut 
paifible pofleffeur , parce çue les Hiûoire» 
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de Fiance en font pleines ; mais pour conti- 
nuer mon propos au plus brief , je dirai 
comme le Pape , les Vénitiens, Louis Sforce 
ufurpateur de Milan , le Comte Pétilliane & 
aultres Sgrs. de l’Italie , amis de face & en- 
nemis de cueur des François, & envieux de 
leurs incroiables viéloires & fortunées chofes 
afTemblerent une armce de (45") foixante-dix 
. mille hommes aulïi bien armés & équipés 
qu’on pourroit devifer, pour furprendre le 
Roy de France & fa compagnie à fon re- 
tour de Naples. Il en partit , pour retourner 
en France le 20 e jour 'de May i4Py accom- 
pagné feulement de dix à douze mille hom- 
mes avec partie de fon artillerie ; car il laifla 
le relie à Monfeigneur de Montpenfier beau- 
frere du Seigneur de la Tremoille qu’il fît 
fon Viceroy à Naples. 

Le Roy venu jufques à Serfanne le 20 
Juin enfuivant fut de l’entreprife de fes 
ennemis adverti , dont ne fe esbahit , com- 
bien que le dangier fut à doubter. Mais 
jettant fon efpoir en Dieu , & en la har* 
diefîe, vaillance & expérience des gens qu’il 
avoit avec luy, deux jours après alla (46) 
pacquer au pied des Alpes. Il s’y tint par 
quelque tems, pour faire palier fon artillerie, 
ce qui fut la plus girolle entreprife que jamais 
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Prince fit; car char, ni charette n’y ertoient 
jamais partes. Sachant que le Seigneur de 
la Tremoille pour fa hardierte & grant vou- 
loir ne trouvoit rien impoffible, luy donna 
cette laborieufe charge que volontiers iccluy 
accepta. Si très-bien y empleya(q 7 )fon corps, 
fon efprit , fa parole & fes biens qu’il y ac- 
quit honneur & accroifi'cment de la grâce 
de fon Maiftre. Afin que les gens de pied 
Allemands & aultres s’y employafTent , fans 
craindre le chaud qui efloit véhément & fu- 
rieux , il les perfuada en leur difant q\:e le 
premier qui gagnerait le plus hault de la 
montagne avant luy auroit dix efeus. Lors 
le Seigneur de la Tremoille fes vertement 
laides (fors chaudes & pourpoint) fe mit 
à pouffer aux charrois 8c à porter gros bou- 
lets de fecen fi grant labeur 8c diligence 
que à fon exemple la plùfpart de ceux de 
Parnjée , mefmement les Allemands de foi* 
bon vouloir esbahis fe rangèrent à cette œu- 
vre. Par ce moyen fut toute l’artillerie partee 
par les montagnes avec les munitions & ce 
par la prudente conduite du Seignehr de la 
Tremoille , qui toujours croiiToit le courage 
des gens de guerre par belles paroles %ncï-. 
tatives à oeuvres difficiles, réveillant les ef-. 
j>rnç ^ar trompettes, clairons, flûtçs, tarn^s 
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bours, bon vins & promettes de récompenfes. 

L’ouvrage mis à louable fin , la Tremoille 
noir comme un More en fit rapport au Roy 

qui luy dit « Par le jourd’huy , mon 

» coufin , vous avés fait plus, que Hannibal 
» de Carthage & Jules Cefar , & ce au dan- 
t> ger de voflre perfonne que ne voulûtes 
» onc efpargner à me fervir & les miens, 

» Je promets à, Dieu que, fi je puis vous 
» reveoir en France, les récompenfes que je 
» efpére vous faire feront fi grandes que les 
» aultres y acquerront une nouvelle eftude 
»> bien à me fervir » . . . . 

Les Alpes paffees, le Roy alla difner au 
lieu de Fornoue; & à une lieue delà près 
des ennemis fon camp fut attis. Le lendemain 
après la mette ouie fon armée marcha en 
bon ordre. L’avantgarde ettoit conduite par 
le Marefchal.de Gié & le Seigneur Jean (485 
Jacques Italien : affez près d’eulx marchoient 
Monfeigneur Engilbert de Cléves Comte de 
Nevers, le Bailly (42) de Dijon ik le grant 
Efcuy^er (yo) de la Reyne. Les ailes de l’armée 
eftoient aux deux collés. Guyot deLouviers 
Sc Jehan de la Grange Maillre de l’artillerie 
i. conduifoient bien accouftrée pour tirer, 
(onfequemment marchoit la bataille de la- 
qelle le Roy ettoit Chef. Les Seigneurs de 
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Ligny j de Piennes , le Baflard Mathieu (ay 
& aultres Seigneurs & vaillants Capitaines 
eftoient autour de fa perfonne. Après la ba- 
taille marchoit l’arriere-garde que conduifoit 
le Seigneur de laTremoille (yi) où eftoit le 
Seigneur (y2) de Guyfe «ivée les guets bien 
ordonnés. L’armée des ennemis, qui eftoit 
en frontière , commença à tirer une grofle 
piece d’artillerie contre l’avant-garde Fran- 
çoife qui ne s’efmeut & pafl'a oultre. Puis 
l’artillerie des François commença à tirer 
en fx bonne forte qu’elle biifa- la piece qui 
avoit tiré contre eux, & occit le principal 
de leurs Ganoniers & aultres gens des enne- 
mis, ce qui les fit un peu reculer. Voulant 
ufer d’une cautelle de guerre pour mettre en 
défordre l’armée des Français , & frapper fur 
la bataille où eüoit le Roy, après avoir fçeu 
fon accoutrement, lirent deux chofes $ l’une 
qu’ils envoyèrent grant quantité d’Albanois & 
de Stradiots courir fur le bagage du Roy qui 
s’en alloit à gauche fur la Grève , fous la con- 
duite du Capitaine Audet, lequel combien 
qu’il fût Chevalier prudent & hardy Capitai- 
ne , ne pouvoir à fon defir faire marcher le* 
gens dudit bagage qui eftoient en nqmbrf 
grant. Par leur deflault icçulx furent défait^ 
(a) Dç Bourbon, 
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& la plufpart du bagage pillé , dont l’armée 
de France ne tint compte. 

L’aultre chôfe que feirent les ennemis fut 
que eulx voyans la confiance des François 
qu’ils ne penfoient être telle , mais les ju- 
geoient ne batailler qu’en fureur & fans ordre , 
ils aflemblcrent un bon nombre des plus gens 
de bien & mieulx expérimentés de leur armée 
pour donner fur la bataille des François cù 
efloit le Roy. Bien s’attendoient à le pren- 
dre ; mais il y obvia : car il prinfl des avant- 
garde , bataille & arriere-garde de fon armée, 
certain nombre des plus hardis hommes , fans 
changer les chefs , & attendit fes ennemis 
en bon ordre. Si vindrent les avant-coureurs 
choquer aflez hardiment fur la bataille du 
Roy : d’une part & d’autre fe firent de grants 
faits d’armes. Depuis pour le renfort la grant 
bande des ennemis qui s’efloit tenue à cou- 
vert les bois tout près , dont le Marquis de 
Mantoue efloit conduétenr , fortit impétueu- 
fement pour donner fur le Roy : mais ladite 
bande , qui efloit de huit cent lances , fut 
rompue par le Seigneur de la Tremoille avec 
trois cent lances qu’il avoit. Néanmoins la 
melée fut grande : mais ainfy que Dieu vou- 
lut , les ennemis furent défaits 8c tous occis , 
fors ççujx qui purent s’enfuir. Car il y en eut 
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grant nombre qui plus firent de leurs efpe- 
rons & chevaux que de leurs mains & bat- 
tons. 

Le Roy , l’efpée au poing & triompha- 
teur de l’Italie , retourna en fon Royaume de 
France, lors riche de paix ; certain tems 
vacant l’eftat d’Admiral de Guyenne par le 
^ trefpas du baftard Mathieu de la rnaifon de 
Bourbon , le Seigneur de la Trémoille en 
fut pourveu , & fit faire une fort belle nef 
appellée la Gabrielle du nom de fon efpoufe , 
qu’il mit en pleine mer bien équipée pour 
Je fer vice du Roy & du Royaume. 

Lorfque ledit Roy Charles travailloit à 
faire rendre juftice en fon Royaume , vou- 
lant ouyr deux fois la femaine les plaintes 
de fes fujets, avant de pouvoir récompenfer 
la Tremoille, félon fa promefle, des fervices 
qu’il luy avoit faits & au bien public , alla de 
vie à trefpas , au chafleau d’Amboife , Je 
17 e jour d’Avril l’an 1497 , avant Pafques , 
félon la eomputacion de Paris où l’on com- 
mence l’annéé à Pafques , 8 c félon la com- 
putacion Romaine & de Aquitaine, l’an 145,8 , 
parceque les Romains commencent l’année à 
Noël , & les Aquitaniens à la Noftre-Dame 
de Mars. Ce bon Roy ne laifia aulcuns enfans 
de fa chair $ & fut fon corps mis avec les 
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aultres Roys de France en l’Eglife de l’Ab- 
baye Saint-Denys. 

Le Seigneur de la Tremoille fit grant deuil 
du trefpas du Roy Charles fon Seigneur & 
Maiftre , non contre la raifon ; car avec le 
corps perdit l’efpoir de la récompenfe de fes 
labeurs , parce qu’il efioit fans enfants dé- 
cédé , & que Madame Anne de .Bretagne fa 
veuve avoit toujours quelque foupçonneux 
regard fur luy à l’occafion de la guerre de 
Bretagne , auiïy que Mr. Louis Duc d’Or- 
leans, qu’il avoit à ladite guerre prins pri- 
fbnnier , fucccdoit à la Couronne de France 
comme le plus proche en ligne mafculinc col~ 
latérale par faute de la direde. Mais tout vinft 
au contraire de fon imagination ; car le Duc 
d’Orléans nommé Louis Douzième , inconti- 
nent après le décès dudit Roy Charles , 8c 
avant fon couronnement , manda le Seigneur 
de la Tremoille , & de fon propre mouvement 
le confirma en tous fes états , offices , pen- 
fions 8c bienfaits , le priant luy eflre auiïi 
loyal qu’à fon prcdécefieur , avec promefle 
de meilleure récompenfe. Le Seigneur de la 
Tremoille le remercia , 8c mit fi bonne peine 
de luy être obéiflant que fon bon fervice fit 
depuis fortir une envie és cueurs d’aulcuns 
Qçntil$houames qui plus fervoient le Roy de 
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faulx rapports que de bons confeils ; combien 
que la prudence du Roy fut fi grant durant 
fon règne , & fut fi jaloux de fa renommée 
qu'il expérimentoit les gens avant que de 
les croire , & avoit gens pour fon pafle-tems , 
fans lefquels tout le pefant des affaires du 
Royaume elloit conduit & fait ; combien 
n’eft qu’il n’euft les oreilles ferrées aux pa- 
roles , toutesfois ne leur donnoit lieu en 
Fhonorable fiege de fa mémoire. 

CHAPITRE IX. 

De V annullacion du Mariage entre Madame 
Jeanne de France & le Roy Louis XII y 
lequel efpoufa Madame Anne de Bretagne . 

L’affaire qui plus fit d’ennuy à l’efprit du 
Roy , au commencement de fon régné, fut que 
des fes jeunes ans il avoit efpoufé Madame 
Jehanne de France , fille du feu Roy Loys 
Unziefme , pour la crainte d’iceluy Roy > qui 
fevère eftoit à ceulx de fon fang plus que la 
raifon ne vouloit : toutesfois ne l’avoit (ainfi 
qu’on dit ) jamais cogneüe charnellement , 
attendant la mutation du temps , & des per- 
fonnes à ce qu’il peufl aultre efpoufe avoir ; 
car indifpofée efloit à génération pour l’im- 
perfétion de fon corps , combien qu’elle euft 
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fort beau (y 3) vifage; or vinft le temps qu’il 
le put faire fans contradidion aucune, mais 
luy qui vouloit droidement vivre , & ne 
faire chofe à fa royale dignité répugnante , 
craignoit exécuter celle ancienne & continuée 
volunté , dont après fon facre & couronne- 
ment le déclara au Seigneur de la Tremoille, 
pour en avoir fon confeil & auffi en porter 
la parole à ladite Dame ; ledit Seigneur fit 
reponfe au Roy, que s’il eiloit ainfi que jamais 
n’euft donné confentement à ce fimvllé & 
contraint mariage, facillement félon fon juge- 
ment pourroit-il eftre folu (a) , attendu qu’il 
n’avoit icclluy confommé , n’y eu d’icelle 
Dame charnelle cognoiffance , toutesfois que 
le mieulx feroit iur ce affembler gens lettrez , 
ayans le favoir & l’expérience de telles ma- 
tières. 

Pour toutes ces confidérations & aultres, 
le Roy différa quelque temps à faire declairer 
nul ce mariage , mais preffé par les Princes 
de France , il obtint ung Bref du Pape Ale- 
xandre VI , & des Juges deleguez pour cog- 
noiftre s’il y avoit vray mariage ou non , leff 
quclz après avoir ouy luy & ladite Dame, & 
fait enqucfle de la vérité du faid en forme de 
.droit , par Sentence donnée en l’an mil quatre 

(a) Diffout, 
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cens quatre-vints-dix-huit , par Je Cardinal 
de Luxembourg , Evêque du Mans , Monfieilr 
Loys d’Amboife , Evêque d’Alby, & Monfieur 
Ferrand , Evêque de Septe (a) , Juges délé- 
guez en cette partie pouf le Pape , ledit fup- 
pofé mariage fut déclairé nul , & licence don- 
née en tant que befoing eftoit > par auâorité 
Apoftolique audit Roy Louis , de pouvoir 
prendre par mariage telle femme que bon 
luy fembleroit ; apres laquelle Sentence don- 
née , il efpoufa Madame Anne , Ducheflb 
de Bretaigne , lors veuve dudit feu Roy 
Charles VIII , & bailla pour apennage à 
Madame Jehanne de France , la Duché de 
Berry , avec beau & honnefle train , qu’il 
luy entretinft jufques à fon décès , qui fut en 
l’an mil cinq cens quatre, en la ville (54) de 
Bourges , où elle fit toujours depuis, fa prin- 
cipale réfidence & y vcfquit en grant fainéteté* 

( a ) Coûta. 
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CHAPITRE X. 

Comment par 1 1 fage conduire du Seigneur dt 
la Tremoîlle, Louis Sforce , ufurpateur de 
Milan , fut prias prfonnier , & la Duché 
de Milan mife entre les mains du Roy 
Louis XII. 

A. p rés toutes ces chofes faides , -en la 
fécondé année du régné du Roy Louis XII , 
nonobftant qu’il euft trouvé fon Royaume 
pauvre de deniers & riche d’honneur , néant- 
moins milt fi bon ordre en toutes fes affaires», 
que fans augmenter ni croiftre les tailles 6c 
aydes , mais les diminuant , drefTa grofTe 
armée pour la recouvrance de fa Duché de 
Milan, lors occupée par la tyrannie de Louis 
Sforce , qu’on nommoit le More (a) , & la- 
quelle avoit par François S r orce fon pere 
été ufurpée fur le pere dudit Roy Louis au- 
quel elle appartenoit , à caufe de Valen- 
tine fon ayeule , tille de Galeas , vray Duc 
de Milan , & efpoufe de Monfeigneur Louis 
Duc d’Orléans , qui fut occis à Paris par la 
faction de Jehan , Duc de Bourgogne fon 

(a) Sobriquet faifant allulîon au mot Moro , Mûrier, 
qu’il avoit cboifi pour fa devife : il confûMroit cet arbre 
comme le fymbolc de la prudence. 
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coufin germain ; laquelle armée ledit Roy 
Louis envoya delà les Monts fous la con- 
duite du Seigneur d’Aubigny & du Seigneur 
Jehan-Jacques Italien, qui firent telle peur 
audit Louis Sforce , que la ville de Milan , 
par luy & Maximilien fon fils , abandonnée 
& laiflee , fe retirèrent au Roy des Romains 
Maximilien , parquoy fut ladite Ville par les 
François prinfe fans refiftance en ladite an- 
née , mil quatre cens quatre-vingt-dix-neuf» 
Et peu de temps après ledit Roy Louis y feit 
fon entrée , & luy fut rendu le Chafteau qui 
eftoit de merveilleufe défenfe & prefque im- 
prenable , comme aufti furent plufieurs autres 
Villes & Chafteaux dudit Duché , & entre 
aultres la Ville & Communauté de Gênes , 
de laquelle le Roy fit Gouverneur M te Plie- 
lippe Ravaflain fon proche parent à caufe de 
Madame Marie de Cléves fa mere , puis s’en 
retourna en France. 

Incontinent après ledit Louis Sforce , ac- 
compagné de grant quantité de Alemans & 
SuilTes , par la fa&ion des habitans de ladite 
ville de Milan qui avoient avec luy intelli- 
gence reprinft icelle ville , & en mift hors les 
François & ledit Seigneur Jehan - Jacques ,• 
qui en eftoit Gouverneur , dont le Roy fut 
fort déplaifant , 8c foudain y renvoya fon armée 

bieii 
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bien équippée foubs lefdits Seigneurs d’Au- 
bigny & Jehan-Jacques fes Lieutenans géné- 
raulx en celle guerre , qui eftoient gens de 
cueur , hardiz , 8c de grant entreprife 8c co n- 
duiâe ; mais le bien faire leur fut difficile à 
la raifon de ce qu’ils ne s’accordoient en déli- 
bération, contre l’ordre de difcipline militaire j 
de ce averty , le Roy non ignorant le Seigneur 
de la Tremoille eftre heureux en fes entre- 
prifes , l’envoya fon Lieutenant Général delà 
les Mons , avec lefdits Seigneurs d’Aubigny 
8c Jean-Jacques , aufquels manda le croire 8c 
faire ce qu’il diroit, ce qu’ils feirent ; or furent 
de fi bon accord que avec l’armée Françoife 
approchèrent de la ville de Milan , de laquelle 
Louis Sforce vuida , 8c avec cent chevanls 
feulement fe tetira en la ville de Novarre , où 
étoit fon armée en laquelle avoit quatre mille 
lancequenetz , huit cens hommes à cheval 
de la Franche Comté de Bourgogne, 8c fept 
mille autres gens de guerre de Italie ; l’armée 
du Roy en laquelle y avoit dix mille Suifles , 
le fuivit ; 8c quand ils furent devant Novarre 
( yy ) le Seigneur de la Tremoille trouva 
moyen de pourparler aux ennemis du Roy , 
8c à leurs Capitaines , cognoiflant partie 
d’iceulx. 

Tome XI T. L 
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Ses devis & remondrances donnèrent oc*^ 
cafion aux Suides, Lanceqnenetz & Bour- 
guignons , d’eulx aflfembler pour advifer à ce 
qui leur avoit été did par le Seigneur de 
la Tremoille ; aulcuns foudenoyent la maul- 
vaife querelle de Louis Sforce , les aultres 8c 
la plus grant part le bon droid & jude tiltre 
du Roy de France, & le tout mis à la jude 
balance , remondrerent à Louis Sforce fon 
tort , le perfuadant faire compoficion avec 
les Françoys, à quoy ne voulut entendre,, 
ni les Suides payer de leur folde , pour lef- 
quelles caufes luy declairerent qu’ilz ne frap- 
peroyent coup pour luy , 8c qu’il fauvat la 
pcrfonne s’il pouvoit, dont fut fort esbay, 
les priant puifqu’ainfi le voulloyent aban- 
donner, qu’il s’en allad avec eux en habit 
dijjimulé y lequel s’efforça faire foubz l’habit 
d’ung Cordelier ( ) , parce que plufieurs 

Cordeliers edoyent en fon armée , fervans de 
Chappelains 8c Confedeurs , avec les Suides 
il fortit de Novarre , cuydant par ce moyen 
fe faulver, mais il ne put; car comme les 
Suides avoient faid compoficion avec le Sei- 
gneur de la Tremoille 8c autres Capitaines ^ 
8c avoient déclairé ledit Louis Sforce s’edre 
évadé, la Tremoille pour le trouver en l’ar- 
mée , lift tous les Suides & aultres gens de 
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pied pafler foubz la picque, où il fut connu 
& prins par ledit Seigneur. 

Les nouvelles de cette prinfe furent in- 
continant portées par la pofle au Roy de 
France, eilant lors à Lyon, ung jour al Tez 
matin, dont fut joyeux, & pour donner partie 
de fa joye à la Roy ne, fe tranfporta en fa 
chambre, & luy dift : « Madame, cioyez- 
» vous bien que Monfieur de la Tremoille 
» ait prins Louis Sforce , fa refponfe fut que 
» non , car encores n’elloit fon cueur pa- 
» ciiïié de la vitloyre que ledit Seigneur 
» avoit eu contre le Duc de Bretagne fon 
» pere ; & le Roy luy replicqua : fi a pour 
» certain, & vous allure que jamais Roy de 
» France n’eut un plus loyal 8c meilleur fer- 
»> viteur, ne plus heureux en fes entrepri- 
» fes , & s’il a mérité le triumphe de Bre- 
» tagne , il a le triumphe de l’Italie. Si je 
» ne meurs bientoft , je le recompenleray 
» en forte que les aultres Capitaines auront 
» vouloir de me bien fervir... ». La Royne 
voyant l’afleflionné vouloir du Roy fur ledit 
Seigneur de la Tremoille , ne dift chofe 
au leu ne au contraire, mais commença à fort 
exalter icelluy Seigneur. 

Dés que le Cardinal Afcaigne , frere de 
Louis Sforce, qui eiloit en la ville de Mi- 
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lan , fceut la prinfe de fon frere , & la rupS 
ture de fon armce , incontinent envoya fes 
enfans à Maximilien , Roy des Romains , & 
fe mifl aux champs le plutoft qu’il put pour 
fe faulver ; comme il vouloit fe retirer à Bou- 
longne , accompagné de fix cens hommes à 
cheval, Soncyn , Capitaine Venicien, & 
frere du Marquis de Mantoue , le fuivit juf* 
ques au chafleau de Rivolcs, où il le print 
avec cent mille ducats & plufieurs riches 
bagues; les Citoyens de Milan fort esbayz 
de cette prinfe , foudain envoyèrent vers le 
Seigneur de la Tremoille , & autres Capi- 
taines , les clefz de laditte ville , par leurs 
Amballadeurs chargez de compofer & moyen- 
ner pour leur forfaiture ; pour les ouyr , 
fut aflemblé le Confeil où préfidoit le Car- 
dinal d’Amboife , que le Roy y avoit en- 
voyé , chafcun en dit fon opinion ; aulcuns 
difoyent qu’on devoit mettre à fac la ville 
de Milan , & l’abandonner au pillage , fans 
donner la vie à homme qui euft plus de 
quinze ans ; mais tous ceulx du Confeil fu- 
rent de l’opinion du Seigneur de la Tre- 
moille , qui fut de les recevoir à compoft- 
tion ; & le jour du Vendredy- Saint de l’an 
mil cinq cens, qui fut le dix-feptieme jour 
d’Avril, fept jours apres la prinfe de Lq-» 
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dovic Sforce , les Milanois firent amende 
honnourable au Roy de France, en préfence 
dudit Cardinal d’Amboife , ayant charge ex- 
preffe du Roy pour la recepvoir. Publi- 
quement & en grant folennité leurs vices 
leur furent pardonnés & leurs biens faulvés* 
moyennant la fomme de trois cens mille 
livres , dont ilz baillèrent cinquante mille 
comptant , les aultres cinquante mille , pro- 
mirent bailler le douzième jour de May en- 
fuyvant» & les deux cens mille à la volume 
du Roy ; & feirent les nouveaulx fermens. 
de fidelité. Tout cela fait, le Seigneur dé 
la Tremoille , averty de la. prinfe dudit Car- 
dinal d’Afcaigne, envoya vers les Veniciens 
à ce qu’ilz le rendiflent au Roy avec fes 
ducats & bagues qu’ils, avoient prins. en fa 
Duché , aufli l’épée royale du Grand - Ef- 
cuyer de France, laquelle avoit été prinfe 
ès coffres du Roy Charles huytiefme à For- 
noue par les Albanoys, comme il a. été dit 
deffiis.j & où les Veniciens differeroyent , les 
y contraindre à main armée , en q.uoy ilz 
penferent , & voyant fortune donner faveur 
audit Seigneur de la Tremoille, luy envoyè- 
rent ladite efpée avec ledit Cardinal' d’Af— 
eaigne , 6c partie de fes bagues 8c ducatz*. 
Quelque temps après fit mener ledit Car» 
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dînai à Lyon, où jà avoit été mené Louis 
Sforce fon frere , lequel Sforce fut depuis 
envoyé par le Roy au challeau de Loches 
pour fa prifon, 

CHAPITRE XI. 

I 

Comment les François conquejlcnt le Royaume 
de Naples y & en font chajjés , & de la 
maladie qui empefeha le Seigneur de la 
Tremoille de recouvrer ledit Royaume det 
Naples. 

D eux ans après le Roy retira 8 c con- 
quifl: le Royaulme de Naples , mais ung an 
ou deux après ledit recouvrement , le perdit 
par la roupte ( a ) d’une bataille que les 
Françoys eurent contre Domp Ferrand, Roy 
d’Efpaigne, l’armée duquel efloit conduire 
par Gondalle Ferrande, & l’armée de France 
par le Comte de Guyfe (b) de là maifon 
d’Armignac, & par Me(Tire Jacques de Cha- 
bannes, l’un g des hardiz Chevaliers & Ca-* 
pilâmes qui fut onc en France. Fut occis 
çn cette bataille ledit Comte de Guyfe, & 

(a) Perte. 

(b) Connu dans l’Hiftoire fous le nom du Duç 

I 
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les Françoys deffaids par la coulpe (a) des 
.Treforiers, qui pour eulx enrichir des de- 
niers ordonnez pour le deffray de l’armée , 
la laiflerent fans vivres , ne payèrent à temps 
& heure les Genfdarmes , par le moyen de 
quoy ne fe pouvoyent nourrir, ni leurs che- 
vaulx, ce dont le Roy fut fort defplaifant 
& courrouiïe , tant contre les. Genfdarmes 
qui retournoyent , lefquels ne voulut veoir 
ni ouyr, que contre les Treforiers dont (b} 
en punir aulcuns par Juflice. 

Pour le recouvrement de Naples quelque 
temps après le Roy fît fon Lieutenant Gé- 
néral le Seigneur de la Tremoille qui partit 
de France & pafTa les monts avec une fort 
belle armée ; mais en allant , une (c) maladie 
le furprint , nonobftant laquelle il pafTa oui- 
tre fans fe arrefter pour icelle , jufques à 

(a) Il faut lire dans Guichardin le récit qu'il fait 
de l'avarice & des malverfations des TréforieiS & Mu- 
nitionnaires de l’Armée. La difette qui en réfulta, le. 
joignant aux intempéries du climat , occafionna des 
maladies & une grande défertion. 

(b) On fit le procès à Jean Heroet , Tréforier de- 
f Armée , & a Dupleflis Corcou Munhionnaire ; ilsfu- 
rentcondamnés a être pendus. 

(c) Le récit de L’auteur des mémoires eft conforme- > 
J celui de Saint Gelais Hift. de Louis XII. p. 17}. 
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tant Çu’il fut par neceffité contraint de de-J 
roourer; car il fut fi prefle de fon mal que 
défefpéré de vie les médecins mandèrent au 
Ray que impoflible efioit à nature le relever 
& que fans le divin fecours ne pourroit gue- 
lir ; par laquelle caufe le Roy manda audit 
Seigneur que peu à peu retournât en France, 
ce qu’il lift à fon grant regret avec l’ar- 
mée françoyfe, & fuft près d’ung an tousjours 
çontiuuellemeut malade & hors d’efpoir de 
famé, dont le Roy eftoit fort defplaifant, 
car c’eftoit le Seigneur de Cour du nom- 
bre de ceulx qui pouvoyent fervice faire au 
Roy & à la chofe publicque , le moins im- 
portun & qui moins demandoit de chofe» 
au Ray pour luy & fes ferviteurs , doubtant 
luy defplaire, & aux Princes 8c aultres Ca- 
pitaines efquels on doibt efgallement dil- 
tribuer les eftats félon leurs qualités 8c mé- 
rites , pour que le Roy foit bien fervi. 

Il fe contentoit de peu fans trop entre- 
prandre & n’euft voulu par ambicion donner 
occafion aux Princes de la Court ni aux gen- 
tils hommes méritant avantage d’avoir con- 
tre luy envie r confiderant que ces gros mor- 
ceaux pris en hafliveté 8c par excès eftran- 
gler.t ceulx qui ainfi les dévorent ; il re- 
memoroit fQuvent les excès fai? à aucuns 
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Conneftables de France & autres Gouver- 
neurs trop entreprenans par les Princes du 
fang ; il ne vendit onc office & n’en de- 
manda jamais pour les vendre & en faire 
Ion profit particulier ; aucuns de la maifon 
du Roy s’en ébaiffioyent , vu fon fon crédit, 
& mefmement fes ferviteurs : pour ces con- 
fidéracions & les mérités dudit Seigneur va- 
cant l’eiiat de Gouverneur de Bourgogne & 
des pays adjacens par le deceds de Monfei- 
gneur Gilbert de Cleves Comte de Nevers, 
le Roy Louis en pourvut icelluy Seigneur 
6c l’a tenu jufques à fon deceds à fon hon- 
neur , qui eft ung bel eflat & fort defiré par 
les gens de bien. 

CHAPITRE XII. 

Des meurs vertus Gouvernement & forme de 
vivre de Madame Gabrielle de Bourbon pre- 
mière efpoufe du Seigneur de la Tremoille 
& Monfieur Charles leur fil 

Nous avons vu comme incontinent après 
la première aimée que le Seigneur de la 
Tremoille eut efpoufé Madame Gabrielle de 
Bourbon fille du feu Comte de Montpen- 
fier , elle eut un filz nommé Charles, Sc a 
la raifon de ce que la forme de vivre de 


Digitized by Google 



9 


tjo ' Mémoires 

cette noble Dame vault bien eftre redui&e 
à memoyre, pour la doârine des Dames qui 
pouront lire cy dedans, je écripray en brief- 
ves parolles ce que je y ay peu voir & co^ 
gnoiftre. C’eft que cette Dame eftoit devo- 
îe , & pleine de grant Religion, fobre, chatte, 
grave fans fierté , peu parlant , magnanime 
fans orgueil , & non ignorant les lettres 
vulgaires. Tous les jours ordinairement aflîtt 
toit aux heures canoniales , oyoit la mette 
& difoit fes heures dévotement fans ypo- 
crifie ; elle fe deledoit fur toutes chofes à 
ouyr parler de la fainéte efcripture fans trop 
avant s’enquérir des fecretz de Théologie ; 
plus aimoit le moral & les chofes comtem- 
platives , que les aVgumens & fubtilités ef- 
corchées de la lettre > par lefquelles le vray 
feus ett fouvent perverty; elle fe contentoit 
de peu de viandes aux heures accoutumées^ 
en public monftroit bien ettre du Royal fang 
defeendue par ung port attez grant & reve- 
xencial , mais au privé entre fes gentils- 
hommes , damoyfelles , ferviteurs & gens 
quelle avoit accoutumé veoyr, eftoit la plus 
benigne , gracieufe , & familière qu’on euft 
peut trouver, confolative, & tousjours abon- 
dante en bonnes paroles fans vouloyf ouyr 
tnal parler d’autruy , ni de ebofe lafeivieufe* 
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& fcandaleufe ; elle hayfloit les gens notez 
de telz vices. 

Elle elloit fi magnanime que bien fe con- 
tentoit eftre la plufpart du temps privée du 
plaifirs & doulceurs du mariage & dormir 
feule en ennuy & regret , à ce que fon ef- 
poux en fervant le Roy & s’employant aux 
affaires du Royaulme 8c du public acquiff 
honneur & louange. Elle aimoit mieulx le 
rapport luy avoir fait louables armes , que 
tout l’or du monde , elle efioit liberalle & 
magnifique en conviz (a), tapifleries , vaif- 
felle d’or & d’argent comme à fa maifon ap- 
partenait fans fuperfluité , jamais n’efloit 
oyfçufe, mais s’employoit une partie de la 
journée en broderies 8c aultres menus ou- 
vrages appartenans à telles Dames & y occu- 
poit fes Damoyfelles dont avoit bonne quan- 
tité, & de groffes, riches 8c illuftres maifons. 
Quand aulcunes fois efioit ennuyée de tels 
ouvrages, fe retiroit en fon cabinet fort bien 
garny de livres , lifoit quelque hiftoire ou 
chofe morale ou doétrinale , 8c fi efioit 1 fon 
efprit ennobly 8c enrichy de tant bonnes 
fciences , qu’elle employoit une partie des 
jours a compofer petits trai&ez à l’honneur 
dç Dieu , de la Vierge Marie & à l’inflrudion 

(a) A la table. 
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de fes Damoifelles; elle compofa en fon vi-J 
vant une contemplation fur la nativité 8c 
paffion de notre Seigneur Jhefucrift , un 
traité intitullé le Chafteau de Saint Efprit; 
& un aultre fur l’inftrudion des jeunes filles; 
qu'l font toutes chofes fi bien compofées qu’on 
les eftimeroit eftre plus ouvrage de gens de 
Lettres que compofition de femme ; voire 
& fi n’elloit aulcunement prefomptueufe , 
car elle faifoit tousjours vifiter fes compofi- 
tions à gens de bon favoir, comme je fcay, 
parceque de fa grâce me bailloit la charge 
de les faire amander. 

Toutes ces bonnes meurs 8c conditions 
ayderent fort aux perfedions que M. Charles 
Ion fifz acquifl en jeuneffe , voire autant que 
jeune prince qu’on euft fceu lors. Aucuns 
trouvoyent extrange que cette Dame em- 
ployât fon efprit à compofer livres , difant 
que ce n’efloit l’eftat d’une femme , mais ce 
legier jugement procédé d’ignorance ; car en 
parlant de telles matières on doit diftin- 
guer des femmes , 8c fçavoir de quelles mai- 
fons font veniies , fi elle font riches ou pau-a. 
vres. Je fuis bien d’opinion que les femmes 
de bas eftat, & qui font chargées 8c contrainc- 
tes vacquer aux chofes familières 8c domefli- 
<jues pour l’eiuretiennement de leur famille» 


Digitized by Googl 


t>E loUIS DE EA TkEMOILLE. 17^ 

ne doivent vacquer aux Lettres , parceque 
c’ell chofe répugnant à ruflicité ; mais les 
Roynes , Princeffes & aultres Dames qui ne 
fe doyvent pour la reverence de leurs ef- 
tats appliquer à mefnager comme les mecha- 
niques , & qui ont ferviteurs & fervantes 
pour le faire , doyvent mieulx applicquer 
leurs efprit & employer le temps a vacquer 
aux bonnes & honneftes Lettres concernant 
chofes morales ou hiftorialles , qui induyfent 
à vertus & bonnes meurs , que à oyfiveté 
mere de tous vices, ou à dances, banquet z, 
Sc aultres pafle temps fcandaleux & lafci- 
vieux ; icelles fe doyvent garder d’appli- 
quer leurs efprits aux curieufes queftions de 
théologie concernant les chofes fecretes de 
la divinité , dont le favoir appartient feule- 
ment aux Prelatz, Redeurs & Dodeurs. 

Et fi a cefte confidéracion eft convena- 
ble aux femmes eflre lettrées en Lettres 
vulgaires , eft encore plus requis pour une 
aultre bien qui en peut procéder; c’eft'que 
les enfans nourris avec telles meres font vo- 
luntiers plus éloquens mieux parlans , plus 
fages & mieulx difans que les nourris avec les 
ruftiques , parcequ’ils fe retiennent tousjours 
des condicions de leurs meres ou nourrices. 

.Or Madame Gabrielle de Bourbon pleine 
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de bon fçavoir, donna ung naturel inflruit 
à Monfieur Charles Ton (Us , Prince de Tha- 
lemont , de aymer les livres & les bonnes 
lettres , & fçay que oultre les coudicions 
de vraye noblefle & de difeipline militaire, 
où Monfieur fon pere l’avoit fotgneufement 
fait inftruyre , il compofoit trés-elegamment 
en epiftres & rondeaux; parce que aulcuns 
de ceux du nom de la Tremoille avoyent 
eflé graz , entr’autres le Seigneur de Craon , 
fon oncle paternel, Georges de la Tremoille, 
Monfieur fon pere, pour y obvier, le mift 
entre les mains de gens fort éveillez, lefl- 
quelz l’excitoyent à tous jeux pénibles 8c 
honnefl.es, comme à faulter, geder la barre,* 
jouer à la paulme , & à jouxter. Et com- 
bien qu’il aymafl le paiïe-temps des Dames 
quant il efloit en Cour , je fçay qu’il a eflé 
•ung des chartes Princes qui fut onc , & qui 
plus avoit en horreur femmes mefehantes 5 
à fon port & contenance fembloit eftre grave 
& fier , mais n’y avoit Prince dont la fa- 
miliarité de chambre entre fes domefliques 
fuft plus adradive à l'aimer & reverer. Il 
parloit peu , & ne vouloit dire parole per- 
due , & qui ne portail fruid : il fut marié 
jeune avec Madame Louife , fille de Mon- 
feigneur Charles de Coidivy, Comte deTail- 
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ïebourg, & de Madame Jehanne d’Orléans, 
fon efpoufe , fille du bon Duc Jehan d’An- 
goulefme, 8c feur de Monfeigneur Charles , 
pere du Roy Françoys qui à préfent efl; ce 
qui fut une grant & belle alliance. 

CHAPITRE XIII. 

Des fervices que le Seigneur de la Tremoille 
& fon fils firent au Roy ès guerres contre 
les Génois & V enitiens , de la journée dt 
Ravenne , & comment les François laijfe- 
rent la Duché de Milan. 

En I 5 ' 07 , le Seigneur delà Tremoille alla 
delà les Monts avec le Roy , pour le re- 
couvrement de la ville de Gennes , laquelle 
s’eftoit contre le Roy révoltée par la faélion 
& conduire d’un Tainéturier , nommé Paule 
de Novis , homme de plus grand cueur que 
de prudence, qui avoit incité les Génois à 
rébellion, 8c à chaflcr les François hors de 
Gennes , dont mal luy prinfl ; car Gennes re- 
couverte par les gloricufes armes des Fran- 
çois , le Roy prcfent , accompaigné du Sei- 
gneur de la Tremoille, 8c aultres Princes, 
il fait defeapiter ledit Paule de Novis , com- 
me bien avoit mérité ; 8c de Gennes le Roy 
s’en alla à Milan , non fans le Seigneur de 
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la Tremoille, qui jamais ne le perdoit dô 
vue, & ladite année Monfeigneur Jehan de 
la Tremoille, frere dudit Seigneur, ainfî 
qu’il alloit à Rome remercier le Pape , qui 
luy avoit envoyé le titre & chappeau de Car- 
dinal , fut d’une fievre continue furprins en 
la ville de Milan ( 57 ) , où il dcccda an 
grant regret de fon frere, & de fon nepveu 
le Prince de Thalemont ; il tenoit en l'Eglife 
cinquante mille livres de révenu ; car il eiloit 
Evefque de Poiétiers, & Archevefque d’Aulx, 
& fi avoit plufieurs autres groz bénéfices, & 
combien que fa challcté , bonté & fcience , 
méritalTent telles dignitez , honneurs & biens, 
toutefois ne les avoit euz fans la faveur de 
fon frere aifné, ledit Seigneur de la Tre- 
moille. 

Après toutes ces chofes , fut traicté l’ac- 
cord de Cambray , par la conduire de Mon- 
feigneur Georges d’Amboife , Archevefque 
de Rouen, Cardinal & Légat en France, & 
Madame Margarite de Flandres, entre le 
Pape Jules, Maximilian, Roy des Romains, 
foy-difant Empereur , le Roy de France , 
& Ferdinand * Roy d’Efpaigne, qui fut fort 
pernicieux pour les François • car fouba 
ombre d’icelluy , on feit depuis plufieurs 
grans tors au Roy de France par le moyen 

de 
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dé ce fimullé accord , ou paix fourrée , toui 
ces Princes entreprindrent de contraindre les 
Vénitiens à leur rendre les places & feigneu- 
ries par eulx ufurpées , dont ilz furent fom- 
mez par le Roy de France * Chief de cetttf 
entreprinfe, comme y ayant le plus grand 
intereft , à la raifon de ce que les Veniciens 
üfurpoyent Brefle, Bergairfme, Cremonne, 
& autres villes & feigneuries de fa Duché de 
Milan. Et parce cfue les Veniciens n’y vou- 
lurent entendre , le Roy droifla grofle armée 
contre eulx, qu’il fift palier delà les Monts, 
& y fut en perfonne , non fans le Seigneur 
de la Tremoille , qui toujours eftoit le pre- 
mier preft à faire fervice au Roy , fon Sei- 
gneur & Maiftre , & au Royaulmeé 
Les Veniciens de l’autre part deliberoyent 
de adendre le Roy avec belle & groiïe ar- 
mée -, & le dix (y8) huidieme jour dé May 
Pan mil cinq cens 6c neuf, fé rencontrèrent 
les deux armées à Agnadel * où y eut groffd 
& cruelle bataille * qui dura quatre heures ^ 
8c finablement lés Veniciens y furent defîàidz, 
& leurs gens de pié prefque tous occis fui? 
le' champ. Berthelomy Dàlviane, Chiéf & 
Lieutenant-Général de l’armée Veniciénné, 
fut prins prifonnier par le Seigneur de Van- 
denelTe, frere du Marefohal de Chabanes» 
Jome XIV, M 
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Le Seigneur de la Tremoille & le Princé 
de Thalemond fon fllz fe y portèrent très- 
bien & y acquirent groz honneur. Par le 
moyen de celle vidoire , le Roy de France 
retira fefdites villes de BrelTe , Cremonne , 
Bergamme & aultres , eflans des appartenan- 
ces de la Duché de Milan, & fût rendre à 
l’Eglife Romaine les villes de Romaigne, 
Imole, Faenze, Forly, & autres terres que 
le Pape Jules querelloit, Sc au Roy des Ro- 
mains, Veronne, Padoue, Trevife Sc aul- 
tres lieux, Sc audit Roy d’Efpagne, Brun- 
jdufe Sc Tarente. 

Certain peu de temps après, ledit Car- 
dinal d’Amboife, Légat en France, qui ma- 
nyoit le Roy Sc fon Royaume en fi bonne 
forte , que le peuple François ne fut onc 
mieulx traidé , alla de vie à trefpas ( yp ) , 
qui fut groz dommage Sc perte, car il a 
femblé à plufieurs perfonnes de bon efprit 
que à l’occafion de fon décès , le traidé de 
Cambray fut enfraind par le Pape Jules, 
par le Roy des Romains Sc le Roy d’Efpa- 
gne , parce que incontinant après ledit Pape 
Jules fût alliance .avec les Veniciens , & 
s’efforcea faire perdre au Roy de France 
fa Duché de Milan, par l’intelligence qu’il 
avoit aycc le Roy des Romains Sc le Roy; 
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«PEfpagne , qui tous faulferent leur foÿ 6c 
ferment baillez 6c faids audit traidé de 
Cambray , lequel traidé fut pourchalTé au 
dommage des Françoys» 

Le Roy fut fort troublé de ces entrcprin- 
fes , 6c plus couroufle de l’ingratitude du 
Pape Jules , auquel il avoit fait tant de fer- 
vices & plaifirs à l’augmentacion du Siégé 
Apoltolique , 8c mefmement en la reftitu- 
cion de la ville de Boulogne, laquelle il 
avoit recouverte contre ceux de Benety-* 
voiles , 8c mis entre les mains dudit Pape 
Jules, 8c eut volontiers trouvé les moyens 
pour luy monftrer qu’il ne devoit ainfi le 
traider , fur quoy aflëmbla en la ville de 
Tours les Evefques, Prelatz, Dodeurs, 6c 
aultres gens de bonnes lettres de fon Royaul- 
me , pour faroir comment 8c en quelle forte, 
fans oflenfer Dieu , il y devroit procéder, 6c 
fut advifé qu’on feroit ung Concile qui fut 
commencé à Pife , 8c depuis trahsferé à , 
Lyon ; mais il n’y eut aucune conclufion* 
Cependant les Veniciens 8c les Suilïes qui 
avoyent eflé gaignez par ledit Pape Jules , 
& les Efpaignols faifoient la guerre au Roy . 
de France en fa Duché de Milan, 8c pour 
remontrer aufdits Suiflfes qu’ilz avoyent mal 
faid d’avoir laiffe le Roy , qui tant leur avoit 
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fait de biens & les gagner ; le Roy envoya 
vers eulx, jufques en Suifle , ledit Seigneur 
de la Tremoille, lequel y fut longuement 
en dangier de la perfonne , & n’eult elle fon 
humilité , cautelle & prudence , l’eufient 
retenu pour l’argent qu’ilz demandoyent au 
Roy, pour la prinfe de Louis Sforce : & 
néanmoins fit tant qu’il gaigna au Roy cer- 
tains Cantons defdits (60) Suifles, & s’en 
retourna en leur grâce & amour. 

• Comme on faifoit toutes ces chofes , Mon- 
, heur Gallon de Foix, Duc de Nemours, 
qui querelloit le Royaulme de Navarre con- 
tre ceux qui font defeendus de la Maifon 
d’Alebret » fe defroba du Roy , & avec lu/ 
le Prince de Thalemont, filz dudit Seigneur 
de la Tremoille , pour aller à Milan , où le 
Seigneur de Chaulmont de la Maifon d’Am- 
boife eftoit Lieutenant-Général ; le Roy & 
ledit Seigneur de la Tremoille faignirent eltre 
couroulfés de ce que ces deux jeunes Prin- 
ces s’en elloyent allez fans leur congié, mais 
envoyèrent après eux or & argent, & tout 
ce qui leur eftoit neceflàire, & quant ilz. 
curent été quelque temps à Milan , ledit 
Prince de Thalemont retourna en France, 
& laifia à Milan ledit Duc de Nemours 
qui y fut Lieutenant-Général pour le Roy. 
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A fon entrée dudit Eftat , il prinft la fille 
de Boullongne & la mift hors des mains du 
Pape Jules , par l’advis & opinion dudit 
Concile : & toft après les SuiflTes vindrent 
afliéger Milan ; mais ne firent rien $ femblâ- 
blement les villes de Brèiïe & Bergame le 
révoltèrent pour les Veniciefis, &‘toft après 
furent recouvertes par les Françoys , & la 
ville de Breiïe pillée, où les Françoys fe 
enrichirent pour les richeflés qu’ilz trouvè- 
rent dedans. 

En ce tems , le pâys d’Italie eftoit fort op- 
primé de guerres & pillé de gens d’armei , 
tant des Françoys, Suifles, Efpagnols, que 
.Veniciens; & au Carême de l’an mil cinq 
cens - douze , les armées du Pape , des 
Suifles & Efpagnols fe joignirent , querarts 
les moyens de furprendre les Françoys & lès 
chafler de ce pays , mais ledit Duc de Né- 
mours par l’opinion .& fage conduire des 
anciens Capitaines de France qui efloyent 
avec luy y refîftoit toujours, à la gloire & 
honneur des Françoys. 

Après plüfieurs faillies & rencontres le 
jour de Pafques enfnyvant, toutes ces armées 
fe rencontrèrent devant Ravenne, où la ba- 
taille fut grant & aufli longue & cruelle 
qu’on ea Veit onc , car d’une part & d’aul- 
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tre la vertu de hardielîe fut fi grant & 
eut de fi grans proelîes fai&es qu’on ne 
fçait à qui bailler l’honneur de la vidoyre. 
Toutefois le camp demoura aux Françoys, 
non fans grand perte de plufieurs gens de 
bien par ung malheur ; car comme ilz fuf- 
fent demourés les maiflres & eulTent mis 
en fuitte les adverfaires ( ce qui leur devoit 
fuffire ) ledit Duc de Nemours fuyvant fa 
martiale fureur & fe confiant en la riante 
face de fortune , tout yvre de la doulceur 
. de gloire , par luy en celle bataille acquife , 
contre l’opinion des anciens Capitaines , s’en 
alla geder entre ung grant nombre de Suif- 
fes (<5i) qui fe retiroyent, où fut fuivy pour 
la deflenfe de fa perfonne , par plufieurs gens 
de bien à leur grant regret non fans caufe , 
car en celle fuyte ledit Duc de Nemours fut 
occis , & avec luy le Seigneur cPAlegres, 
le Lieutenant du Seigneur de Ymbercourt , 
lç Capitaine Molart, le Capitaine Jacob, & 
un Capitaine Alemant nommé Phelippes , 
toutesfois ne demoura pas ung defdits Suifles j 
car incontinant apres., le relie des Françoys 
allèrent en ordre fur çulx & les deifirent 
en mefme lieu. 

Après la bataille gagnée par les Françoys , 
jprindrent la ville de Ravenne & la pillèrent. 
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mais lant perdirent de gens de bien à cefte 
bataille , & en fi groz nombre , qu’ilz fe 
treuverent foibles pour réfifter aux continuelz 
alTaults que leur faifoyent les Suiffes , Ita- 
liens , & aultres , fouftenans le party de 
Maximilian filz de feu Louis Sforce , qui 
eftoit mort prifonnier, cnforte qu’ilz furent 
contrainds laifler la ville de Milan , & re- 
tourner en France. 

CHAPITRE XIV. 

Comment par faute d'avoir obey au Seigneur 
de la Tremoille , Lieutenant - Général du 
Roy Louis XII f l'armée des Françoys 
fut rompue devant Novarre. 

T o u T ce nonobftant , le Roy Louis fort 
affedionné au recouvrement de fa Duché de 
Milan, délibéra y envoyer grolTe armée, pour 
laquelle droiffer feit affembler fon Confeil , 
qui fut d’opinion qu’on différât ce voyage 
jufques à ung autre temps, à la raifon de 
ce que le Pape Jules droiffoit contre luy 
groffes menées avec Flamands, Hennuyers, 
Brebançon, Anglois, Efpagnols, & Suiffes, 
& que jà le Roy d’Efpaigne avoit mis fus 
une armée pour aller au Royaulme de Na- 
varre , paç le moyen de quoy le Roy avoii 

M 4 


Digitized by Google 


i9<f Mémoires 

^flez affaire pour la deffçnfe de luy & Ton 
Royaulme, fans aller guerroyer au loin, mais 
le Roy qui fe lentoit fort injurié des lafche- 
tez de fes confédérez , par ledit traidé de 
Çambray , ne peult eflre deflourné qu’il 
n’envoyât une armée à Milan, de laquelle 
il fit Chef ledit Seigneur de la Tremoille (62) 
qui n’ofa le refufer, combien qu’il cogneufl 
la charge eflre dangereufe pour les caufes 
fufdites. Et fut fon armée de cinq cens hom- 
mes d’armes , quatre mille Lancequenetz, 
& autres gens de pié de France , foubz la-\ 
quelle confiance le Seigneur de la Tremoille, 
Lieutenant-Général du Roy , accompaigné 
du Duc d’Albanye , du Seigneur Jehan- 
Jacques Italien, du Seigneur de BufTi, du 
Marquis de Saluces , Moniteur René d’An- 
jou Seigneur de Mézières fon nepveu , & 
aultres gros perfbn nages pafferent les Monts ; 
prindrent Alexandrie, Vifiures & Pavye, & 
commençoit Milan à parlementer pour fe> 
Tendre, 

Ledit Seigneur de la Tremoille fut adverti 
du grant nombre des SuifTes & autres gens 
qui efloyent venus au fecours dudit Maximiliau 
lequel edoit dedans Novarre : au moyen de 
quoy U refcripvit au. Roy qu’il envoyafl le 
nombre des. gens, de cheval & dç pied q^u’iA 
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avoit promis B ce que le Roy ne peult faire , 
à la raifon dé ce que fon Royaume eftoit af- 
failly eu la Picardie par les Anglois , Hen- 
puyers& Flamans & en Acquitaine par les Et 
pagnols qui avoyent jà pris Pampelune prin- 
cipale ville du Royaume de Navarre ; & 
manda audit Seigneur de la Tremoille que 
avec le petit nombre de gens qu’il avoit, 
avanturaft & mill en hazard fon entreprinfe: 
ce qu’il différa faire par le confeil de ceux 
qui avec luy eftoient jufques à triple comman- 
dement , & injonââon par lettres du Roy 
çfcriptes de fa main , dont furent fort trou- 
blés, 

Finallement pour obeyr au commendement 
du Roy, ledit Seigneur de la Tremoille & autres 
Capitaines eftant avec luy feirent marcher 
l’armée vers Novarre , prindrent le Boulevert 
& furent prêts à donner l’affault , mais avertis 
que ledit Maximilian fils de Ludovic Sforce 
eftoit au chafteau de Novarre accompagné 
de dix mille Suiffes eftans dedans la ville 8c 
que autres dix mil Suiffes venoyent à leur 
fecours, délibérés paffer par le chemin de Tra- 
cas , tindrent tous enfemble Confeil vers le 
foyr & adviferent que le mieux feroit aller au- 
devant des dix mil Suiffes qu’on attendoit , 
& camper audit lieu de Tracas pour les com^ 
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battre, parce que c’eftoit une plaine propice 
pour les François dont la plufpart efloient 
gens de cheval. En enfuyvant cette opinion, 
le Marefchal des logis du Camp alla devant 
pour marquer les logis , mais à l’appetit (a) 
du Seigneur Jehan Jacques Marquis de Vigent 
qui eft près dudit lieu de Tracas , lequel vou- 
lut efpargner fes hommes & fubjets, le Ma- 
refchal logea l’armée & droifïa le Camp à moi- 
tié chemin en un lieu fort eftroiâ & mai ayfé 
pour gens de cheval 8c très-avantageux pour 
les Suiffes qui efloient à pié au defceu dudit 
Seigneur de la Tremoille , qui eftoit crime 
capital , fi difcipline militaire eut été bien 
gardée. 

Ledit Seigneur de la Tremoille demoura 
devant Novarre toute la nuiét avec trois cens 
hommes d’armes, trois mil hommes de pié 
& fix pièces d’artillerie pour repoufler les dix 
mil Suifles qui efloient dedans la ville , s’ils 
fortoyent. Le lendemain prinfl fon chemin 
avec fes gens 8c artillerie pour aller à Tra- 
cas , mais à moitié chemin qui eftoit de 
deux lieues ou environ trouva fon Camp 
droiffe , dont il fut fort esbay & très mal-con- 
tant , parce que le lieu eftoit eftroid 8c pro- 

‘(a) C’eft-à-dire, pour plaire au Seigneur J. J. 
Trirulce. 
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pre pour le* Sui (Tes efians à pié & contraire à 
gens de cheval qui veullent le large : & pour 
defioger & s’en aller à Tracas afiembla les Ca- 
pitaines & leur dit ce. 

Perfuafion du Seigneur de la Tremoille 
aux Capitaines de fon armée. 

» La conclufion du Confeil hier par nous 
» tenu, Meflîeùrs , devant Novarrefut, que 
» pour rencontrer les dix mille Suifies venans 
» au fecours de ceux de Novarre & les em- 
» pefeher de fe joindre avec eux , irions lo- 
.» ger à Tracas (a) , &neantmoins le Marefchal 
» des Logeis de fon authorité fans mon congé 
» a logé le Camp à fon plaifir à noflre grand 
» defavantage & au defir de nos adverfaires fi 
» veullent venir fur nous , ou pour paffer fans 
» eflre par nous veuz , & fe rendre à No- 
» varre avec leurs compagnons , puis tous 
» enfemble venir donner fur nous & nofire 
» petite compagnée , parquoy me fem'ole 
» fauf voftre meilleur advis que devons mar- 
» cher jufques à Tracas «Sc defloger de ce lieu 
» contraire à nofire vertu , & que celuy qui ' 
» à fait le logis foit pugny comme tranfgref- 

(a) Treca , ou Trecato , bourgade d’Italie au Duché 
de Milan dans la Nov^reze , à cinq railles de Novarre , 
du côté de Vigevano. 
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» feur de l’edi$ du chef de l’armée & violatear 
» de la loy militaire , car aultrement ce feroit 
» donner permifïion à chafcun de faire à fon * 
» plailir & appétit , par le moyen de quoy 
>» tumberions fubit en defarroy & defordre à 
» noflre deshonneur, 8c vous aiïeure, Mef- 
» fieurs , que fi nous laifïbns aflembler les 
* deux bandes des Suifles que à peine les 
» pouvons deffaire , veu que le lieu où fora- 
» mes eft à noflre défavantage. 

Aucuns defdiéts Seigneurs & Capitaine* 
furent de l’advis dudit Seigneur de la Tre- 
moille Lieutenant général , mais lediâ Sei- 
gneur Jehan Jacques y contredifl , difant qu’il 
n’efloit à conjeéturer que les SuifTes les vinf- 
fent aflaillir , & ne fauroient pafTer fans eftre 
vus de ce lieu : aufTi que s’ils alloyent camper à 
Tracas deflruyroyent tout le pays parce qile 
c’eftoit une plaine couverte de bled & riche 
de prez qui donneroit occafion aux villains 
dudit pays de fe révolter contre eux , 8c ne 
leurs voudroyent donner aulcuns vivres, 8c 
davantaige que les chevaux de l’artillerie & 
du bagage efloyent allez en fourage. Pour 
lefquels caufes ledit Seigneur de la Tremoille 
ne peut eftre le maiftre pour celle fois , à la 
grant perte des Fxançoys , comme nous ver- 
rons. 
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Or donc ( cogneu par ledid Seigneur de la 
Tremoille que force eftoit demourer en ce 
lieu, & que la nuid approchant empefchoic 
le defloger ) mift ordre en fon Camp & fut 
l’armée droiffée , de laquelle il menoit l’a- 
vant-garde : le Seigneur Jehan Jacques la ba- 
taille & le Seigneur du Bufly l’arriere-garde. 
Les dix mille Süyffes furent diligens , & ne 
faillyrent à pafler par Tracas & eux rendre à 
Novarre , où ils entrèrent à dix heures de nuit 
& y demourerent pour boire 8c rafraichir juf- 
ques environ minuit , que eux 8c les autres 
dix mille SuilFes partirent bien acouftrez & fe 
mirent à trois hotz ou bandes ; l’une bande 
eftoit de dix mille 8c chacune des autres deux 
de cinq mil qui eftoit en tout vingt mil. Ils - 
arrivèrent au Camp des François au point du 
jour où la bande des dix mil Suifles vint don- 
ner fur l’avant-garde que conduifoit ledit Sei- 
gneur de la Tremoille ; l’effort fut grant 8c 
avantageux pour les François; car l’avantgarde 
défit fix ou fept milSuiffes de ladite bande , en- 
forte que les François cuidoient avoir gagné 
la bataille , mais les autres deux bandes def- 
dits Suifles ( aufeune defquelles eftoit de cinq 
mil ) fe jetterent fur l’artillerie 8c la gagnè- 
rent parquoy la bataille qui eftoit prefque 
toute de Italiens, 8c aufli l’ajriere-garde fe 
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retirèrent fans coup Frapper , & fi tous fe féuf» 
fent aufli bien acquitez que ledit Seigneur 
de la Tremoille & ceux de l’avant-garde qu’il 
conduifoit, l’honneur en fut aux François de- 
mouré , combien qu’ils ne perdirent que cin- 
quante hommes d’armes dont en y avoit trente 
de la compagnée dudit Seigneur de la Tre- 
moille & douze cens avanturiers tant Alemans 
que Françoys, & defdits Suyfles furent occis 
huyt mil&plus; néanmoins ceulxqui demou- 
rerent furent les maiftres ; onc homme ne fut 
plus courrouiïe que ledit Seigneur de la Tre- 
moille parce qu’il eftoit chef de cette armée 
deffaide , & s’en retourna en France blecé 
en aulcuns lieux non fans grofle perte, car 
la plupart du bagage fut perdu pour les Fran- 
çoys ; le Roy fcachant la vérité du faid fut 
fort defplaifant; mais n’en donna le blâme 
audid Seigneur de la Tremoille , fcachant , 
l’inconvenient eltre advenu pour ne l’avoir 
voulu croire. 
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CHAPITRE XV. 

Comment le Roy Louy s XII envoya le Seigneur 
de la Tremoille fon Lieutenant général en 
Normandie pour la fortification du pays 
contre les Anglois , & comment ledit de la 
Tremoille garantit la Bourgogne de la fu- 
reur des Suiffes. 

Incontinant après cette perte le Roy Louys 
fut aflailly en fon Royaulme par fes ennemis , 
& doutant que les Anglois defcendiiïent par 
la Normandie y envoya le Seigneur de la Tre- 
moille fon Lieutenant pour fortifier les villes 
& perfuader le peuple à la deffenfe de leur 
pays , laquelle charge ledid Seigneur exé- 
cuta très-bien. 

Après le bon ordre mis au pays de Norman- 
die par le Seigneur de la Tremoille & qu’il 
eut eflé par devers le Roy luy en faire le rap- 
port & du bon 8c grand vouloyr des gens du- 
dit pays dont le Roy fut très-joyeux , alla en 
diligence en fon Gouvernement de Bourgo- 
gne , parce que nouvelles efloient que les 
SuylTes y vouloient defcendre fcachant le Roy 
& fes gens d’armes eftre fort occupés à gar- 
der la Guyenne. Les Suyffes & Bourguignons 
<Je la Flanche Comté defcendirent en bon or-^ 
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dre en la Duché de Bourgogne que Maxjmî-» 
lian Roy des Romains (a) querelloit, & al- 
lèrent aflieger la ville de Dijon* 

Le Seigneur de la Tremoille & ceux du 
dedans avoyent fait faire rampars 8c autres 
fortifications , mais non aflez fortes pour 
longuement fouflenir ledid fiegel 8c refifter 
à fi grotte puittancej à cette caufe ceulx de 
la ville furent fort esbahis & en merveilleufd 
Crainte, eongnoiffàns que ceulx qui les te- 
Doyent aflïegcz efloient gens affamez , non 
Voulans conquérir terres , mais feulement 
piller leur ville 8c tout lé pays , & pour cette 
confideration portoyent des vifaiges timides 
&triftes, dénionftrans la deffaillancc de leur 
verni , ce qui donnoit esbaiffance audiâ Sei- 
gneur de la Tremoille 8c autres gens de guerre 
eftans avec luy , avec trois autres confidera- 
«ions, l’une qu’il cognoittbit la profperité du 
Roy eftre tournée en malheur 8c infortune f 
Pautre que le Roy de France eftoit en fon 
Royaume affailly de toutes pars , 8c enfin que 
ht hardieffe des François eftoit tout abbatar- 
die , & leurs cueufS tout amollis de pufillani- 
mité par de divin jugement (comme il conjec- 
rmroit ) que tout efloit mis en defefpoir , 8c 
routes les villes capitales de France ne at- 

tendoyent 

(a) Rcdamoit. 
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tendoyent que leur perdicion & ruyne. 

: Or luy eftant en cette perplexité par l’o- 
pinion du Confeil qu’il aiïembla fift trois cho- 
ies, la première qu’il envoya vers le Roy 
pour l’advertir à ce qu’il luy pluft bailler fe- 
cours , l’autre qu’il envoya vers les ennemis 
pour, foubz timbre d’accord, fcavoir l’eftat de 
leur Camp & fiege 8c leur deliberation , 8c 
auflï pour les amufer en attendant nouvelles 
du Roy, 8c l’autre qu’il fit aflembler les ci- 
toyens pour les encourager à leur deffenfe 5 
enforte que les ennemis ne puflent cognoiftre 
la fbiblefle de leurs cueurs & le rabaiffement 
de leur vertu. 

Il envoya au camp des Suifles l’ung des 1 
Gentilshommes de fa maifon nommé Re- 
gnaud de Moufiy Chevalier fon Vifadmi- 
xal , pour foubs timbre de traider paix avec 
eulx , fçavoir l’ordre de leur fiege , le nom- 
bre de leurs gens d’armes, leurs municions, & 
s’ils avoient aflez de vivres 8c autres chofes 
jteceffaires à un camp 8c fiege. 

Moufiy le fceut très-bien faire , & de par 
le Seigneur de la Tremoille parlementa avec 
dix ou douze des principaux de fermée des 
iSuiffes , lefquels il trouva fort arrogans 8c 
fuperbes, 8c non craignans la force de ceulx 
Tome XI F. f ; N , 
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de Dijon ; pour donner crainte , ils monftre-* 
rent audit de Moufly leurs vivres, municions 
& artillerie, & fceut par aucuns (quiayoient 
contradé fecrette amytié avec le Seigneur de 
la Tremoille au voyage par luy fait en leur 
pays de Suyfle ) la deliberation defdits Suilïes 
& de leurs alliez. Pour toute refponfe ils 
dirent à Moufly que fi le Seigneur de la 
Tremoille vouloit aller vers eux pour traiâer 
paix , voluntiers luy donneroyent audience'* 
& luy ouy , penferoyent en leur affaire , ce 
que ledit de Moufly rapporta au Seigneur 
de la Tremoille , & luy aflura que l’armée 
des ennemis eftoit de foixante mille com- 
battans tant à pié que à cheval, avoient plus 
de cent pièces d’artillerie , & quatre ou cinq 
charrois de pouldres , & vivres allez , mef- 
mement chairs falées & leiches qu’ils met- 
toyent en pouldre dont faifoyent pulmens 8c 
potaiges fort nouriffans, & fi avoyent les 
Taifins par les vignes qu’ilz mangeoyent & 
davantaige avoit fceu par aulcuns de fes 
amys que leur deliberation eftoit ( après 
Dijon prins ) envoyer feize mille de leurs 
gens courir devant Paris pour y entrer & 
piller la ville , & que s’ilz trouvoient réfifi- 
tance , pilleroyent tout le pays d’environ * 
& fe renderoyent à une autre bande de douze 
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mille hommes qu’ilz vouloyent envo) er eri 
Bourbonnois. 

Le Seigneur de la Tremoille envoya de- 
techief par devers le Rôy pour l’advertyr 
de tout cecy Sc à ce qu’il donnait fecours, 
à ruoy le Roy ne lift aulire refponfe audit 
Seigneur de la Tremoille , fors qu’il ne pou- 
voir iuy envoyer lecours , & qu’il tift ce 
qu’il pourroit pour le prouffit & utilité de 
Iuy 8c du Royaulme. Les Suides battoyent 
jour 8c nuit ladide ville de Dijon , 8c desjà 
l’avoyent fort endommagée 8c gaflée ; voyant 
ledit Seigneur ne la pouvoir longuement 
tenir, 8c que, fi elle eftoit prinfe, tout le 
Royaulme de France feroit en grand dangier 
de ruyne , alïembla le Confeil 8c déclara 
qu’il ne pouvoit pour lors avoir fecours du 
Roy par les grans affaires qu’il avoit en la 
Picardie. La conclulion du Confeil fut que 
le Seigneur ; de la Tremoille s’en iroit vers 
les ennemis à ce que moyennant quelque 
fomme de deniers pour le deffray de leur 
armée on les peuil renvoyer en leur pays 
fans aultre defplaifir ni dommaige , laquelle 
chofe on leur fift fçavoir , 8c leur fauf-con- 
duit receu , le Seigneur de la Tremoille 
fans armes & petitement accompagné félon 
la forme dudid fauf-conduit alla vers eubf, 

N 2 


Digitized by Google 



\$6 MîêMotXbS 

La fin du difcours du Seigneur de la 
Tremoille fit incontinant affembler les prin- 
cipaux des Suiffes pour Ravoir par ceulx 
qui n’avoient l’intelligence de la langue Fran- 
çoife la fubflance du long parler dudid Sei- 
gneur par leurs interpreltes , (car peu d’i- 
ceulx entendoient notre langaige ) , & une 
heure après la refponfe remile à une autre 
heure du jour , & depuis ce jour au lende- 
main furent fi bien menez par exhortations 
dudit Seigneur de la Tremoille que moyen- 
nant quelque grofle fomme de deniers qu’il 
leur promût, levèrent leur fiege & retour- 
nèrent en leur pays fans aultrement endom- 
mager la Duché de Bourgogne : mais ce ne 
fut fans prendre aiïiirance de la promette 
dudid Seigneur qui pour le gage ou oflage 
bailla fon nepveu Meflire René d’Anjou 
Chevalier Seigneur de Mezieres, l’ung des 
hardis & prudens Chevaliers Seigneurs du 
Royaulme de France $ fans celte honnefle 
deffaide, le Royaulme de France eftoit lors 
affolé ; car affailly en toutes fes extremitez 
par fes voifins adverfaires n’eult fans grant 
hazard de finale ruyne pu fouflenir le faix & 
fe deffendre par tant de batailles. 

Ce neantmoins, (63) envie ennemie de 
vertu fouillant la bouche d’aulcuns Gentils’} 
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hommes ( non Princes ) eftans prés de la 
perfonne du Roy & de la Royne, engendra 
quelque murmure & mauvaife estimation en 
l’efprit de la Royne & par le moyen d’elle 
en celuy du Roy , qui voluntiers preftoit 
l’oreille à fes paroles, parce que prudente 
& bonne eftoit r comme le Seigneur de la 
Tremoilte eut envoyé Meffire Regnaud de 
Mouflÿ advertir le Roy du grand fervice qu’ib 
luy avoit fait & à tout le Royaulme , il 
trouva par les envieux le bon extime du 
Seigneur de la Tremoille auprès du Roy 
tout altéré & changé , enforte qu’il ne put 
eftre foudain ouy; ledit de Moufly adverty 
de la caufe fans emprunter Payde cFaulcuns 
( car hardy homme eftoit- il pour fes vertus)- ' 
entra en la chambre du Roy ( 8 c profterné 
nng genou) luy declaira par ordre le fervice- 
à luy fait par fon maiftre, & que fans iceluy 
le Royaulme de France eftoit en dangier de 
ruyne ; dont il luy deduifit les eaufes ; ce 
fut devant ceulx lefquels avoyent mis le Roy 
en celle maulvaife ymagination , qui ne fçu- 
rent que dire ni refpondre au Roy^ qui leur 
dift , « vous m’avez rapporté qu’ils- n’efloient- 
»• que vingt-cinq mille hommes de Suides & 

» Bourguignons devant Dijon , & n’avoyent 
o artillerie ni vivres, pour eiuretenir ung* 

N j 
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» camp; or vous voyez le contraire, noiï 
» par le rapport de Regnaud, mais des Sei* 
» gneurs du pays qui m’en cfcripvent ; par 
» la foy de mon corps je penfe & cognois 
» par experier.ee que mon Coufin le Seigneur 
» de la Tremoille eft le plus lîdelle & loyal 
» ferviteur que j’ay en mon Royaulrne , & 
» auquel je fuis le plus tenu félon la qualité 
» de fa perfonne ; allez Regnaud & luy diètes 
» que je fëray ce qu’il a promis 6 c s’il a 
» bien fait qu’il fade mieux»... La Royne 
feeut cefte bonne refponfe fai&e par le Roy 5 
Sc elle n’en fut contente; mais depuis (la 
vérité cognuc) |ugea le contraire de ce qu’elle 
avoit par faulx rapport imaginé & penfé 5 
après cela , ( non fitoll ) les Suides fatisfaits, 
ledit Seigneur de Mezieres fut délivré & mis 
hors de leurs mains aux defpens du Roy qui 
bien cognoilfoit que la gracieufe rupture de 
l’armée des Suiffes l’avoit mis hors du dan* 
gier de tous fes ennemys , & reflauré les 
timides cueurs du commun peuple de France, 
Lors le Roy d’Angleterre vinft à paix par 
le mariage de Madame Marie fa focur avec 
ledit Roy Loys, quelque peu de temps apres 
le trefpas de fa très-bonne efpoufe Madame 
Anne Duchefle de Bretagne , à laquelle Ma* 
dame Marie, le Roy tinft compagnéç , qua* 
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tre mois feulement & jufques au dernier 
jour de Décembre (a) l’an mil cinq cens qua- 
torze qu’il décéda en la ville de Paris , & 
fut fon corps mis avec les aultres Roys à 
Sain# Denys en France- 

CHAPITRE XVI. 

Comment Monjleur François Duc d'Angou — 
lefme fut Roy de France le premier de 
ce nom , 6* de la viâoire qu'il obtint contre 
les Suiffes à Sainâe B rigide y & comment 
le Prince de. Thalemont fils du Seigneur de 
la Tremoille y fut navré, des. play es dont 
il mourut - 

Le Roy Louys laiHâ deux filles feulement 
de Madame Anne DuchefTe de Bretaigne , 
Claude 8c Anne y 8c par deffault de hoir 
Hütle en droiéte ligne la couronne & Scep- . 
tre de France vindrent à Monfieur Fran- 
çois. Duc d’Angoulefme le plus proche ens 
ligne collaterale , lequel avoit auparavant 
efpoufé ladide Madame Claude fille aifnée 
de France. A l’entrée de fon régné il con- 
firma le Seigneur de la Tremoille en tous 
fes eftats 8c offices * l’année prochaine après 
il entreprinfl le recouvrement de fa Duché- 
de Milan occupée par Maximihan filz de- 
(a) Il mourut le i Janvier if if. 
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Ludovic Sforce par le fupport des Suifles^ 
& pour ce faire droiflTa greffe armée qui ne 
fut fans lediâ Seigneur de la Tremoille & 
Monfieur Charles Prince de Thalemont fon 
fils qui accompagnèrent avec les aultres le 
Roy en cette expédition : ils prinrent leur 
chemin à Grenoble , à Notre-Dame d’Am-. 
brun & à Saind Paul , puis paffa le Roy 
avec fon armée & artillerie par ung chemin 
qu’on difoit inacecfîible pour chevaulx 8c 
chariots, dont les ennemis ne fe doubtoient. 
Par le moyen de quoy Profpere Columpne 
avec quinze cens hommes de cheval de l’ar- 
mée dudiâ Maximilian furent furprins par 
les Seigneurs de Imbercourt ( a ) , & de la 
Palice à Villefranche qui eft une petite ville 
au pays de Piedmont ; lediâ Profpere Co- 
lumpne fut emmené prifonnîer au Roy quî 
l’envoya en France foubs bonne 8c feure 
garde. 

Les Suifles eftoyent à Suze , à Villanne 
8c Immole pour garder les paflages , qui 
courrouffez 8c esbahis de la prinfe de ProG 
pere Columpne commencèrent à marcher 
vers Milan , 8c à grant diligence pafferent la 
Tiviere du Pô avec leur artillerie par ponts 

(a) On verra ce fait mieux détaillé dans les Mef* 
moires de Bayard. 
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de cordes & entrèrent à Novarre où le Roy 
les füyvoit , & luy eftant a Verceil, furent 
portées parolles de paix, pour laquelle faire 
furent commis 8c députez le Baüard de Sa- 
voye , le Seigneur de Lautred & aultres gens 
de forte ; neantmoins l’armée du Roy mar- 
choit tousjours, 8c affiegea Novarre laquelle, 
vuyde des Suifles fe rendit; de Novarre allè- 
rent à BufTeroles , 8c cependant le Roy eut 
nouvelle que la paix efloit accordée entre 
luy 8c les Suifles moyennant certaine fomme 
de deniers qu’il leur donnoit pour le deflray 
de leur armée ; 8c comme on leur portoit l’ar- 
gent fe mirent en chemin pour aller au de- 
vant du Roy , 8c le furprendre en venant 
contre leur accord , à l’exhortation du Car- 
dinal de Syon. 

O grant malice 8c lafcheté de gens inventée 
Sc fouflenu'é par perfonne en dignité Eccle- 
fiaftique conflituée , 8c dont le malheur 
tomba fur les lafches , car le Roy de celle 
trahifon adverty , non eftonné de fi prcllc- 
ment combattre , comme hardy 8c plain de 
courage délibéra les attendre 8c fe mettre 
premier au labeur 8c dangier , & ce mefme 
jour qui fut le quatorziefme (64) jour de 
Septembre l’an mil cinq cens quinze ; envi- 
ron trois ou quatre heures après midy, les 
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Suifïes accompagnés des Italiens vindrent 
frapper fur l’armce des François, dont les 
Allemans du Roy de la bande noire esbahis , 
reculèrent, doubtans que le Roy euft intel- 
ligence avec les Suifïes pour les deffaire au 
moyen dudiét traiclé de paix qui avoit eflé 
tenu pour faict le jour précédent : mais deux 
mille adventuriers François fouflinrent la 
première pointe des Suides & fe montrè- 
rent gens de bien , car ils deffirent d’entrée 
quatre mille SuifTes ; les aultres bandes des 
Suides ( cuydans mettre en defordre les 
François comme ils avoyent fait la bataille à 
Novarre , en laquelle efloyent les Italiens 
deux ans d’avant ) donnèrent fur la bataille 
Françoife : mais ils furent reboutez par l’ar- 
tillerie qui befogna fi bien avec les hommes 
d’armes que les SuifTes ne furent les plus 
forts. Le Roy qui efloit en la bataille accom- 
pagné du Seigneur de la Tremoille 8c d’aultres 
vaillans Capitaines ne perdit de vue l’artil— 
Jerie , & fi alloit de lieu en autre croiffanc 
tousjours par doux langaige les hardy&cueurs 
de fes genfdarmes. 

La meflée fut cruelle 8c longue, car elle 
dura jufques après jour couché, à la raifon 
de ce que la lune luyfok , 8c fi efloyent les 
François & SuifTes fi acharnés à fe occire 
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l’ung l’autre, qu’il n’y euft chofe qui les peuft 
feparer , que l’obfcurité de la nuit , en la- 
quelle le Roy n’eut autre lié! , fors le timon 
d’une charrette , & pour fins linceul* le har- 
nois fur le dos , car d’une part & d’autre 
les genfdarmes furent tousjours en doubte ; 
à peine on trouva de l’eaue clere pour le 
Roy parce que les ruiffeaux courant autour 
du lieu de la bataille eftoient plains du fang 
des occis, les aultres Princes & Seigneurs 
n’eurent moindre peine comme la raifon le 
vouloit, & entre aultres le Seigneur de la 
Tremoille fut toute la nuit armé fans clore 
les yeux prés du Roy : fon fils le Prince de 
Thalemont efloit en la compagnie du Duc 
de Bourbon qui conduifoit l’avant-garde. Le 
lendemain matin le Roy fut adverty que les 
Italiens & Suides retournoyent en gros 
nombre & bon ordre pour, lui donner ba- 
taille. 

Les Italiens & Suides qui eftoyent au 
nombre de trente mille combattans afïailli- 
rent les François en leur camp ; Meflire 
Jacques Galiot Chevalier hardy , de grant 
fens & bonne conduicle , ( qui eftoit maiftre 
de l’artillerie ) les reçeut à leur groflè perte 
& dommaige, car à grans coups de canons 
en deffift une partie , neantmoins les aultres 
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qui tousjours tinrent leur ordre entrèrent chez 
les François & Alletnans qui les reçeurent 
hardiment ; la mellee fut grande & cruelle , 
mais les François furent les plus forts, & 
deffirent les Suiiïes , fors ceulx qui tournè- 
rent le dos , & atifquels les jambes feirent 
plus de fervices que les bras & mains; n’euft 
eflé la poulîierc, peu fe feuflent fauvez : il 
en demoura fur le camp quinze ou feize 
mille , le relie print fon chemin vers 
Milan. 

Celle victoire ne fut fans perdre plufieurs 
gens de bien & mefmement la plus grant partie 
d’une bande de jeunes Princes & Seigneurs 
de France eflans en l’avant-garde, lefquels 
pour rompre les Suides, fe meirent entre 
eulx 8c furent en partie caufe de leur de- 
lârroy 8c defconfilture , où ledit Moniteur 
Charles de la Tremoille (a) Prince de Tha- 

(a) Le Prince de Talmont fut bielle à mort le len- 
demain , lorfque les SuilTes recommencèrent l’attaque. 

« A la première charge fut tue & occîs le Prince 
» de Tallemont , fils unique du Sr. de la T remouille- , 
» qui eft un gros dommaige pour le nom & groffe 
» fuccclfion de la dite maifon de la Tremoille , fc 
v auffy de fa perfonne ; car c’eftoit un jeune Prince 
y» vertueux & hardy. » ( Extrait de l’Hiftoire du re- 
couvrement du Duché de Milan en ij ij par Fran- 
çois 1 ). 
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lemont fils dudid Seigneur de la Tremoille 
fut abbatu & blefie en foixante-deux parties 
de fon corps , dont il y avoit cinq playes 
mortelles. Mefiire Régnault de Moufiy, Che- 
valier , qui l’avoit gouverné en fes jeunes ans, 
le retira de la prefie & le feit porter ainfî 
blefie jufques en fa tante où les Chirurgiens 
le panferent à grant diligence. Audi y furent 
abbatus & occis François Monfieur frere puif- 
né du Duc de Bourbon , le fils du Comte 
Petillane qui conduifoit les Vénitiens pour 
le Roy , le Seigneur de Imbercourt , le 
Comte de Sanxerre, le Seigneur de Bufly, 
le Capitaine Moliy , & autres gens hardys 8c 
bien renommés. 

Le Seigneur de la Tremoille fçeut corn-* 
ment Monfieur Charles ion fils unique avoit 
eflé blefie en foixante-deux parties de fon 
corps , parquoy apres la viétoire alla le vifîter 
& confoler; les Médecins 8c Chirurgiens luy 
donnèrent efpoir de guerifon par le moyen 
de quoy fe monfiroit fatiifuit de ce que fon 
fils s’eftoit trouvé en fi forte prefie & dont 
il avoit les enfeignes de hardiefle ; puis s’en 
alla vers le Roy qui luy fiil fort bon accueil 
luy celant la prochaine mort de fon fils , qu’il 
avoit par les Chirurgiens fçeue. 

Le Roy premier adyerty de fon trefpaq 
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alla foudain en la tante dudit Seigneur dé 
la Tremoille qui rien n’en favoit , & luy 
dift, « Monfieur de la Tremoille, je vous 
» ay tousjours cogneu magnanime , & m’a- 
» t’on dit votre fortitude telle que pour 
» toutes les infortunes & adverfitez qui vous 
» font advenues , ne changeaftes onc votre 
» bon propos, & n’en furent vos affaires ni 
» ceulx de la chofe publique onc retardez 
» ni mal conduits ; j’en ay vu l’experience 
» derniere au mal de mon Coulin votre fils 
î> que vous avez trés-patiemment fupporté; 
» ce n’elt affez , car il faut que vous ufiez 
» de votre force & prudence plus que ja- 
» mais en la mort de mondiét Coufin votre 
» fils qui eft décédé depuis une heure, ce 
» que votïs fuis venu declairer , extimant 
» n’y avoir perfonne en ma compagnie du- 
» quel accepterez mieulx la parolle fans 
» immodéré courroux ; je fçais qu’il feroit 
» impoffible à nature de le paffer fans griefve 
» douleur , car le perfonnage le valoit , 8c 
» vous affure que hors la paternelle affeétion 
» votre regret ne fera plus grand que le 
* mien ». 

- Le Seigneur de la Tremoille couvrit fort 
piteux vifage d’une louable confiance contre 
ia majefté de nature , toutesfois les yeux qui 
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félon naturelle providence plus obeilTent au 
cueur que membre qui foit en la perfonne 
ne purent tant celer fa douleur, que pour 
luy donner allegence ne diflillafient larmes 
contre la volunté de l’efprit ; & depuis ledit 
Seigneur fe porta fi prudemment en la charge 
qu’il avoit du Roy , que à fes gefles & pa-, 
rolles on n’euft cogneu fon dueil. 

CHAPITRE XVII. 

Du retour de la Tremoille en France , & de 
la mort de la Dame fon efpoufe . 

Le Roy lai fia Gouverneur à Milan Mefiîré 
Charles de Bourbon, lors conneftable de 
France, qui fi bien exercea fa charge que 
les Milanois monftrerent leur obeiflance pro- 
rnife contre leurs volontez jufques en iyai 
comme nous verrons. 

Le Seigneur de la Tremoille , apres avoir 
accompagné le Roy jufques à Lyon , ( fon 
congié priirs ) arriva à Thouars où l’atten- 
doient la Dame fon efpoufe & Louife de 
Taillebourg ( a ) fa belle fille toutes deux 
defolées. Leur rencontre ne fe fît fans pleurs, 
gcmifîements & regrets. Combien que la 
Dame de la Tremoille diflimulafî & couvrift 
( a ) De la maifon de Coetivy. 

K 
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fa douleur , neanmoins tout le faix des trilles- 
penfements , que enfemble ils avoient, de- 
moura fur fon cueur. Voire fut la conte- 
nance de fa trillelfe fi longuement en fon 
pouvoir , qu’en elle s’engendra une mortelle 
apoftume non curable. L’efprit fatigué des 
ennuis qu’il enduroit pour la guerre que 
raifon avoit jour &. nuit contre charnelle 
amour en la région de fon entendement , 
îailfa le corps atténué & au lit malade peu 
de tems après le départ du Seigneur de la 
Tremoilîe, qui contraint par le redoublement 
de couriers s’en eftoit allé en fon gouverne- 
ment de Bourgogne. (6$). 

Une lente fievre accompagnée de langueur 
empira le mal de la Dame de la Tremoilîe, 
& la conduifit , en décevant) les Médecins , 
jufques au pas de la mort. A cette caufe le 
Seigneur de la Tremoilîe revint à Thouars 
où trouva la certitude de la nouvelle qui 
fitoft l’avoit fait venir. Sans changer de vef- 
tements , ni faire aultre chofe , alla veoir 
celle que tant aimoit. Avant que d’entrer il 
Iailfa à la porte de fa chambre la Compagnie 
de larmes qui dés fon partement de Bour- 
gogne l’avoit toujours conduit. « Moniieur, 
.« luidift la Dame le voiant, l’heure de votre 
» yenue par moi tant defirée m’a eité fort 

longue , 
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» longue, doutant par la prefle de mon mal 
t» pouvoir vous dire le dernier adieu avant 
h que mourir..».. Vous n’en elles pas là (dit 
» le Seigneur ) j’efpere , au cas que vous 
» voudrez mettre peine a chaiïer de votre 
» efprit les mortelles trifteffes que trop y 
» avez gardées > que aifément retournerez à 
» voftre première fanté..... La chofe n’eft 
» poflible ( dit-elle ) quant à nature ; & fi 
» resjouyflèment pouvoit eftre le Médecin 
» de mon mal, voftre feul regarder le gué- 
» riroit comme la chofe du monde qui plus 
» me plaift. Mais je fuis au période de ma 
» mortelle vie : il y a trente trois ans que 
» la loi de mariage nous lia. Honnefte 
» amour aiïerabla nos cueurs, & en fit une 
» volonté. Je vous rendy du fait de cette 
» alliance un feul fils auquel Dieu & nature 
» mirent tant de bien, que le décès d’ice-* 
» lui m’a mife dans Peftat où vous me voyez, 
» non du tout de ma coulpe ; car pour- ré-» 
» fifter à ma douleur , je me fuis de raifort. 
» aidée autant que mon petit fens l’a pu 
» faire. Je vous laifle le vif image de notre 
» fils : c’eft noftre jeune enfant François : 
» il eft de cler engin 8c de faciles mœurs , 
» & ne tiendra qu’à bonne conduite fi n’a 
toutes les grâces de«fon pere. Je me ef- 
Tomt XIF. « O 
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» timerois heureufe, fi plus grant fruit de 
» noflre fang je vous laiflois : mais après 
» mon décès, fi voiez que neceflîté le re- 
» quiere, pourrez avoir aultre efpoufe qui 
» fera plus jeune que moi pour vous donner 
» lignée à ce que voftre redoutable & bien 
» eftimé nom foit perpétué ». ... Point ne 
Ja quittoit ledit Seigneur, & moult chofes 
confolatives luy difoit. 

Quelques jours après la bonne Dame ren- 
dit l’ame à Dieu le dernier Novembre iyi 6 . 

Le deuil du Seigneur de la Tremoille fut 
fi grant qu’il ne prenoit repos alluré , ni 
confolacion par laquelle il put l’excès de 
foufpirs modérer. Toutes les Damoifclles de 
la Darne trefpafTée eftoient de larmes tein- 
tes jufques a mefçonnoitre de prime face , vi- 
fages & perfonnes. Pour parachever le mal- 
heur de cette maifon, triflefle , chagrin & 
angoifles vouloient abbatre & atterer le Sei- 
gneur de la Tremoille chef d’icelle , lequel 
n’y poùvoit fi virilement rélifter qu’il eut 
fait en fa floriflante jeunelfe ( car jà paftoit 
l’aage de cinquante trois ans ). Or lui eftant 
ainfy maltraité & en dangier de mort , le 
Roy (comme Dieu voulut) le manda pour 
aller à fa Cour à Blois où à grand regret fe 
tranfporta , & de Blois à Paris avec le Roy 
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8c les Princes pour recevoir l’Ambaflade du 

Roy des Romains & du Roy d’Efpagne. 

\ 

CHAPITRE XVIII. 

Comment on confeilla au Seigneur de la T re- 
maille de fe marier à la DucheJJe de Vq- 
lentinois qu'il efpoufa , comment il maria 
fon petit fils à Madame Anne de Laval , 
& des guerres que le Roy de France eut en 
Picardie , ledit de la Tremoille fon Lieu- 
tenant Général . 

Trois ans après, tant remonftrerent au 
Seigneur de la Tremouille fes amis qu’il 
eftoit encore en- fa corporelle force, & que 
n’avoir qu’ung feul héritier , c’eft point n’eu 
avoir , qu’il confentift a demander en ma- 
riage une jeune Duchefle nommée Louife , 
laquelle eftoit feule fille & heritiere du Duc 
de Valentinois & d’une Dame de la très 
noble 8c illuftre ( a ) maifon d’Albret. Ce 
Duc de Valentinois (b) eftoit extrait de l’an- 

( a ) Charlotte fille d’Alain Sire d’Albret & de Fran- 
jçoifc de Bretagne. Ce fut une Dame du plus grand mé- 
rite qui prit part aux malheurs de fon époux , fans 
participer à fes vices & à fes défordres. Elle mourut 
en 1514. 

( b ) C’etoit ce Borgia fils de Jules II fi connu dans 
l’Hiftoire. O » 
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tienne lignée des Borgia d’Elpagne & vinft 
en France au commencement du régné de 
Louis XII pour les fadions qui furent en 
Italie entre lui & les Urfins. Lui & fa 
femme decedez , Madame la Régente prinft 
le Gouvernement de Louife leur feule fille ; 
& falloit donc que ce mariage fe fit fous le 
bon plaifir d’icelle Régente ; ce qui (66) fe 
fit à Paris. 

On fe pourroit esbahir comment le Sei- 
gle la Tremoille , qui eftoit homme prudent 
& riche , ne jettoit fa fantaifie fur aultre 
Dame non fi jeune que la Ducheffe ; car af< 
fez y en avoit en France belles & de bon 
renom tant veuves que aultres. J’ai fçeu par 
fa bouche que deux chofes le mouvoient ; 
l’une qu’il ne vouloit efpoufer femme veuve, 
l’autre qu’il n’en congnoifloit point en Cour 
qui fut à luy plus (a) agréable, qu’il fca- 
voit qu’en la race d’Albret toutes les.femmes 
& filles ont eu & gardé fans macule l’hon- 
neur & titre de chafteté, finalement qu’elle 
eftoit en l’aage pour avoir lignée , qui ef- 
toit l’ung des plus grants defirs dudit Sei- 
gneur , parceque il n’avoit qu’ung feul hé- 
(a) Après la mort du Seigneur de la Tremoille 
elle époufa en fécondés noces Philippe de Bourbon 
Baron de Buffet. 
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rîtier. Combien que ledit Seigneur eut cin- 
quante fix ans accomplis, touttes fois efloit 
tant en la grâce de nature qu’il fembloit 
bien n’en avoir que quarante cinq. Audi les 
ans ne font les gens vieulx totalement, mais 
Fimperfeétion de leurs complexions. 

Quoique par le jugement des hommes 
cette jeune Duchefle fut bien difpoféc & or- 
ganisée de tous fes membres , & le Seigneur 
de la Tremoille en difpolicion convenable 
pour luy faire des enfants , néanmoins Dame 
nature ne put eftre la maitrelTe fur la divine 
Providence qui- avoit refervé l’entiere fuc- 
ceflTon dudit Seigneur à Monfieur François 
fils unique du Prince de Thalemont , occis 
à Sainte Brigide (a). A cette confidéracioir* 
& pour qu ? en luy fut fi noble génération 
perpétuée , le Seigneur de la Tremoille for» 
ayeul s’enquift par tout le Royaume d’une 
jeune Dame pareille au jeune Prince- en 
âge , en lignage & en moeurs. Ce fut Ma- 
dame Anne de Laval , fille & héritière du. 
Seigneur de LavaL l’une des anciennes il- 
hiftres maifons de Bretagne & qui a plus 
duré fans mutacion. La Dame Anne fut donc 
conjointe par mariage avec le- Prince de- 
Thalemont environ quatre ans après les fe-*- 
- (a) Autrement dite journée de Marignane ' 

O 3 
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conde nopces du Seigneur de la Tremoille* 
L’union de ces deulx illuftres perfonnes fut 
acccomplie de toutes les chofes qu’on pour- 
roit defirer ; & Madame Anne eut à la un 
du premier an de fes efpoufailles ung beau 
fils qui eft le plus grand bien que l’Ayeul 
& le pere euflent pu en ce monde avoir. 

Environ ce tems , Charles Roy d’Ef >agne 
élu Empereur, & Henry Roy d’Angleterre 
fon beau frere commencèrent a maniiefter 
6c monilrer les envies par eulx long tems 
auparavant confpirées contre la prolpérité 
-du Royaume de France. Nonobftant l’alliance 
qui avoit eflé faite au feilin d’Ardres entre 
les Roys de France 6c d’Angleterre où ils 
s’eftoient veus , ils entreprindrent faire la 
guerre aux François ; fa voir eft le Roy d’EC- 
pagne à Mouzon & Mézieres par le fecours 
des Allemands où peu gagnèrent ; car le 
Roy de France eut la Viétoire. Meftire 
Pierre Terrail, qu’on appelloit le Capitaine 
Bayart , homme hardy 6c prudent en guerre 
fçeut bien garder Mezicrcs. Mont-moreau y 
mourut par inconvénient de maladie en la 
fleur de fon âge & plufieurs aultres. Cette 
guerre faite fans propos 8c en hayne de 
Meftire. Robert de la Marck tenant le party 
du Roy de France, fut fans fruit d’une part 
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& d’aultre , & avec grant dommage ; car 
]es Allemands mirent à feu & fang plufieurs 
bourgs & villages de la Picardie t autant % 
ou plus firent les François en Haynaut. 

Peu de teins après le Roy de France, fans 
faire bruit , fit aflaillir & prendre fur le Roy 
d’Efpagne la ville de Fontarabie par Mefiire 
Guillaume Gouflier admirai de Fiance; ad- 
verty que les Anglois vouloient defcendre 
en la Picardie, y envoya le Seigneur de 
la Tremoille , pour donner fecours au Duc 
de Vendofme Gouverneur dudit, pays. Tous 
deulx cnfemble pourvenrent très-bien aux 
affaires , & avec les garnifons avitaillerent 
trois ou quatre fois Therouenne, ce qui de- 
puis n’a efté fait fans groffe affemblce de- 
gens , ni fans plus grants frais & mifes. 
Comme on faifoit toutes ces chofes en Pi- 
cardie , furent apportées nouvelles au 'Roy: 
de France , lors eftant à Paris, que les Alle- 
mands faifoient grant affeijiblée pour venir 
en Bourgogne ; parquoy le Roy manda le- 
Seigneur de la Tremoille d’aller par dev ers 
luy , delà le Roy l’envoîa en Bourgogne à 
diligence, pour donner ordre audit pays. Les 
Allemands certains de fa venue , & de l’or- 
dre qu’il avoit mis jà pour les recevoir, Diffe- 
rent leur entreprife fans effet. Mais les An-r 

O 4 
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glois fachant que ledit Seigneur de la Tre-w 
moille n’edoit plus en Picardie , accompa* 
gnés des Flamands & Hennuyers y entrèrent 
en iy22 , & affiegerent la ville de Hefdin, 
Pour cette caufe le Roy donna charge au** 
dit Seigneur de fecourir le Duc de Ven* 
dofme au pays de Picardie ; aufli il y en* 
voia MM. les Maréchaux de Foix & de 
Montmorency , le Seigneur de Meçieres & 
le Seigneur Frédéric (a) de Bauge avec leurs, 
bandes. La chofe fçeue par les Anglois , fç 
retirèrent bientoft, fans ofer les attendre. 

Audit temps le Roy droiffoit une ault-re ar* 
rnée fort belle, pour aller en Italie recou- 
vrer la ville de Milan , laquelle le Seigneur 
de Lautrec qui en elloit Gouverneur pour luy 
avoit effé contraint laiffer par faute de fecours. 
Mais avant que le faire , le Roy voulut don* 
uer ordre à fon Royaume , luy citant à Sainét 
Germain en Laye prés Paris manda au Sei* 
gnenr de la Tremoille ellant en Bourgogne 
de fe trouver vers luy ; ce qu’il fit. Lors U 
luy dit. ...» Moniteur de la Tremoille , 

» yous voyez les affaires de mon Royaume 

(a) II paroît que c’eft le même qui dans le rôle 
4e l’ordre de PArmée de Louis XII à la bataille de 
^tavenn* cfi appelle le Sieur Frédéric : il y comman-i 1 
4 qU. CÛUæ forâmes de- pied. 
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b & le tour qu’on m’a fait à Milan où je fuis 
» délibéré aller : mais je fcai , que moy parti 
» de ce pays , Anglois, Hennuyers &Flamans 
d s’efforceront me faire ennuy & dommage 
w au pays de Picardie. Adverty qu’ils vous 
» craignent , vous y veux envoyer mon Lieu- 

» tenant général . 

b Sire ( luy refpondit le Seigneur de la Tre-« 
» moille ) je fuis tousjours preft de vous obeyr 
» touttesfois je me defporterois volontiers de 
>» cette charge , s’il vous plaifoit m’en bailler 
» une autre , parce qu’elle pourroit defplaire 
i» àMonfieurde Vendofme Gouverneur du- 
» dit pays , lequel eft un Prince hardy , pru- 
» dent & loyal , & tant à caufe de fon au- 
» thorité que par fon fens fçaura très-bien 
» refifter à vos ennemis. Volontiers fous fa 
» charge vous y feray le fervice auquel je fuis 

» tenu Et fi mon coufin le Duc de 

» Vendofme vous en prie ( dit le Roy ) le 
» ferez- vous ? . .. Sire ( refpliqua-til) vous 
» fcavez que mon vouloir à tousjours efté , 

» efl , & fera entre vos mains 

Le Duc de Vendofme & le Seigneur delà 
Trerno lie parlèrent enfemble de cette ma- 
tière, & à fa requefle la Tremoille accepta 
la charge de Lieutenant général au pays de 
Picardie. Luy bailla le Roy cinq cens hommes 
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d’armes, dont les bandes n’eiloient complettes, 
& dix mille hommes de pied des gens du pays 
qui n’avoient jamais veu la guerre , & ne fai- 
foient que faillir ele la charme. 

CHAPITRE XIX. 

Comment le Conneflable de Bourbon s'évada de 
France , & de la conduite du Seigneur de 
la. Tremoille en Picardie . 

L e Roy prinfl le chemin de Lyon pour aller 
en Italie , paiïa par Moulins en Bourbonnois 
où eftoit malade Meffire Charles de Bourbon 
Çonneftablc de Fiance. Apres avoir parlé en- 
femble dudit voyage , le Roy fuivant fon che- 
min arriva bientolt à Lyon. Meflire Charles 
de Bourbon s’en alla au Chafteau de Chamel- 
les qui cft l’une des fortes places d’Aquitaine. 
Dix ou Douze jours après on lit rapport au 
Roy que, s’il alloit delà les monts, ledit de 
Bourbon fous ombre qu’il eiloit Connellable 
de France & autres de fa fadion & entreprinfe 
avoient délibéré & conclu s’emparer du Royau- 
me de France, & de Monfieur le Dauphin & 
des autres enfans du Roy , pour faire d’eux 
& du Royaume à leur plailir ; ce dont il fut 
fort esbahi & courroucé : incontinent envoya 
gens à Chamelles pour prendre , & luy ame-; 
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ner ledit de Bourbon , lequel de ce adverty 
par aulcuns de fes amis eftans en la Cour du 
Roy , laifla Chamelles & avec un de fes Gen- 
tilshommes nommé Pomperant & trois ou 
quatre fe retira à grant diligence par le Comté 
de Bourgogne en Auftriche vers le Roy d’Ef- 
pagne ennemy du Roy de France. 

Le Seigneur de Sainét Vallier, l’Evefque 
d’Autun , l’Evefque du puy & autres qu’on 
difoit eftre de ladite faélion furent prins pri- 
fonniers & envoyés au chafteau de Loches. 
Toutes lefquelles chofes donnèrent ( non fans 
caufe ) rupture au voyage que le Roy avoit 
délibéré faire en Italie. Il y envoya Meflire 
Guillaume Gouffier Admirai de France fon 
Lieutenant général avec fon armée qui eftoit 
fort belle & en bon ordre. 

Pour ces cas le Roy eut matière d’avoir en 
fufpeâion grande les parens & alliés dudit 
Duc de Bourbon & entre autres le Seigneur 
de la Tremoille , parce qu’il avoit efté ma- 
rié en premières nopces avec feu Madame 
Gabrielle de Bourbon fœur du pere dudit 
Charles de Bourbon. Neantmoins il n’eut ja- 
mais aucune deffiance d’icelluy de la Tre- 
moille , mais l’advertiffant du cas luy recom- 
manda la charge de Lieutenant général en Pi- 
cardie en laquelle il s’acquitta très-bien. Car 
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des qu’il eut eu fon expédition du Roy pou£ 
ladite charge, s’en alla à Saind Quentin où fe- 
journa quelque temps attendant à venir la 
Gendarmerie , & auffi qu’il eftoit fort blefle de 
la cheute d’un cheval tumbé fous luy. 

De Sainft Quentin la Tremoille demy guery 
s en alla tout le long de la frontière jufques 2 
Boulogne fur mer , puis à Monftreuil où il 
fe tint longuement à la raifon de ce que e’eftoït 
1 une des foibles villes du pays. Auffi craignoitr- 
il , s il en fut party que ceux qui eftoient. 
ordonnez pour la garde en fiflent difficulté 
au moyen de la grant mortalité de pelle qui 
y elloit. Luy eflantlà, le Duc de Suffolck avec 
grolïe armée d’Anglois defcendit au pays, St 
& vinft joindre au Seigneur (a) d’Iftam , lors 
Lieutenant général du Roy d’Efpagne. Eulx 
aflemblés avec leurs armées fe trouvèrent 
jufques au nombre de trente fix mille hommes 
de pied, Cx mille chevaux, & une des plus 
belles bandes d’artillerie qu’on ait guieres veu 
en armée. Si prindrent leur chemin droid à 
Boulogne ; mais fçeu par eulx le bon ordre 
que le Seigneur de la Tremoille y avait mis* 
11e l’oferent allaillir, & prindrent un petit 
chalteau qu’on n’avoit pourveu, parce qu’ii 
p’eAoit tenable. De là ils allèrent pafler de-* 
( a ) Le Comte de Bure* 


* 
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Vânt Therouenne , & furent trois ou quatre 
jours autour de la ville pour l’afiieger , ce que 
à la fin ne trouvèrent bon ; car dedans eftoit 
le Capitaine Pierre Ponth (a) Lieutenant du 
Duc de Lorraine homme de grant hardiefte 
8c fage conduite qui fift plufieurs faillies fur 
eulx à leur dommage 8c perte.' 

De Therouenne les ennemis allèrent à 
Dourlens où ils furent douze ou treize jours 
fans approcher leur artillerie , parce que en 
le cuidant faire on y avoit occis tout plein de 
leurs gens à coups de canon d’un chafteau de 
terrequ’avoit fait faire le Seigneur (b) dePont- 
dormy : au moyen de ce qu’il n’avoit allez de 
gens dedans la ville de Dourlens pour la def- 
fendre , le Seigneur de la Tremoille y envoya 
deux bandes 8c enfeignes de gens de pied, lef- 
quels y entrèrent de plein jour 8c enfeignes 
defployées à la vue de l’armée des ennemis; & 
quand les ennemis partoient d’une place pour 
aller à l’autre, le Seigneur de la Tremoille 
eftoit contraint à faire partir 8c aller toute la 
nuit ceulx de la place que les ennemis avoient 
abandonnée, pour eux mettre en celle ou al- 
loient , à raifon de ce qu’il n’avoit allez de 
gens pour garnir fi grant frontière. Alloit 

(a) Neveu du Chevalier Bayard. 

( b ) Cre<jui de Pontdormy. 
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tousjours ledit Seigneur les coftoyant pouf 
donner ordre à tout. 

Au partir de Dourlens les ennemis prin- 
drent leur chemin le long de la riviere de 
Somme , fans entrer au pays du Roy , jufques 
à tant qu’ils allèrent devant la ville de Bray, 
laquelle ils prindrent parce quelle n’efloit 
tenable. 

La riviere par eulx palîee ; allèrent à Roye 
& à Montdidier, qui font deux petites villes , 
lefquelles ils prindrent à la raifon de ce que 
on ne avoic gens , ni municion pour les pour- 
veoir. Or faut entendre que , dés que les en- 
nemis eurent paffe la riviere de Somme le 
Seigneur de la Tremoille envoya le Comte 
de Dampmartin à Noyon, qui affembla ce 
qu’il put des gens du pays , & répara la ville 
à fon poflible , de forte que les ennemis n’y 
allèrent. Audi manda le Seigneur de la Tre- 
moille à Meilleurs de la Cour de Parlement 
& citoyens de Paris qu’ils envoyaflent gens 
& artillerie le long da la riviere de Marne , 
ce qu’ils firent. D’une autre part il mit dedans 
la ville de Peronne les Seigneurs de Mont- 
mor , & de Humieres , & dedans Corbie le 
Seigneur de Pontdormy , les Vicomtes de Tu- 
renne & de Lavedan & le Seigneur de Ro- 
chebaron avec leurs bandes. Brief mift fi bon 


Digitized by Googl 



de Louis De la Tp.emotlle. 22 J 
ordre partout que les ennemis par faute 
de vivres furent contraints de etilx retirer. 
A leur retraide ils prindrent Beaureveoir 
& Bohain. Mais Beaureveoir fut inconti 
nent reprins par le Seigneur vie Pontdor- 
my , & Bohain par la Tremoille , les en- 
nemis n’e flans encores à fix lieues des Fran- 
çois ; parquoy ne leur demoura une feule 
place dedans les terres du Roy ; & fi perdi- 
rent en fe retirant grant nombre de leurs gens. 
Et ce fut ung gros lervice fait au Roy & au 
Royaume. 

CHAPITRE XX. 

/ 

Comment M.eJJi'-e Charles de Bourlon ajjlegea 
Marfeille , dont fut chaffi & le fiege levé ; 
comment le Boy de France Juïvït ledit de 
Bourbon jufques en Italie y & mifi le fiege 
devant Pavie. 

S 1 les affaires d’Italie fe fu fient auffi bien 
portées que celles de la Picaidie , le Roy & 
le Royaume de France n’eu fient eu les 
grants defa lires depuis furvenus. Mais for- 
lune fut contraire à l’ Admirai de France : 
car il trouva Milan occupé & détenu par 
Mefiire Charles de Bourbon , comme Lieu- 
tenant Général du Roy d’Efpagne. Les 
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armées furent long - tems l’une prés de 
l’autre, faifant toujours quelques faillies & 
courfes où plufieurs furent occis , encore plus 
de prifonniers qu’on rendoit l’ung pour l’aultrô 
félon la qualité des perfonnes , & tout ce 
contre la nature des François , lefquels s’ils 
ne donnent en colere & fureur perdent leur 
force ; car ils ne peuvent longuement fup- 
porter les ennuis de guerre , fans maladie 
ou diminucion de hardiefTe. Or les François, 
ennuyez d’eftre fi long-tems aux champs , ne 
donnant fin à leur entreprife , après la 
prife de Rebec , prindrent confeil de eulx 
retirer en France : ils fe mirent en chemin 
en alTez bon ordre. Les adverfaires les fui- 
voient fous la conduite de Melfire Charles 
de Bourbon , & fe rencontrèrent où il y eut 
quelques gens occis ; entre aultres , Meflîre 
Pierre Terrail , natif du Dauphiné , qu’on 
appelloit Capitaine Bayard ; fut tué d’un coup 
d’arquebufe à crochet ; & fut bien dommage , 
car en parlant de l’excellence des bons Capi- 
taines , il ne doit eftre mis hors du rang , 
mais en lieu évident pour fes mémorables 
faits & geftes , & pour fes bons fervices aux 
Roys de France tant au Garillan, recouvre- 
ment de Genes , prinfe de Brejfe , & à la garde 
de Mesures, Aulfi fut à cette fuite frappé d’un 

coup 
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COup de Arquebufe le Seigneur de Vande- 
nejft , frere du Marefchal de Chabannes ,• 
dont il mourut certain tems après : en cet 
eflat les François retournèrent en France. 

Cette retraite faite à bonne caufe aug^ 
menta fort le crédit de Charles de Bourbon 
. envers le Roy d’Efpagne , par l’aide duquel 
bientoft apres defcendit avec grofle armée 
en la Comté de Provence où il difoit avoir 
(67) droit ( ne fcay à quel titre. ) Il alla met- 
tre le fïege devant la ville de Marfeille , en 
laquelle eftoientM tE Philippe Chabot Seigneur 
de Brion , le Seigneur Rance (a) & aultres; 
bons Capitaines qui l’avoient très bien forti- 
fiée & pourvue. Le Roy prinft délibération 
de aller lever ce fiege , & manda le Seigneur 
de la Tremoille , lors eftant en Bourgogne $ 
de fe trouver à Lyon , ce qu’il fit. Alla avec 
le Roy jufques à Tournon par la riviere du 
Rhofne où le Roy fut adverty que le Légat 
d’Avignon n’avoit voulu mettre ladite ville 
d’Avignon entre les mains de M. Jacques de 
Chabannes , Seigneur de la Palice , Marefchal 
de France & fon Lieutenant Général en cette 
expédition. Par quoy le Roy envoya le Sei- 
gneur de la Tremoille vers le Légat , & avec 
(a) Renzo ou Lorenzo des Urfins, Saigneur dç 
Çerés. ( Voyez Guichardio Tome I. p. 448 ). 

Tome XIV. P 


/ 
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luy les Seigneurs d’Aubigny, de Fleuranges 8c 
de Mezieres. Eulx arrivés à Avignon y trou- 
vèrent le Marefchal de Chabannes & le Duc 
de Longueville qui n’avoient les clefc d’une 
feule porte. Mais dés que le Seigneur de la 
Tremoille eut parlé audit Légat , toutes les 
clefs de la Ville furent mifes entre fes mains , , 
& fut baillée la garde d’icelle au Seigneur 
d’Aubigny. Sans ce , l’armée du Roy eftoit en 
dangier , à la raifon de ce que par ladite 
Ville on pouvoit avoir vivres & fecours. 

Le Marefchal de Chabannes s’en alla loger 
au camp , & demoura le Seigneur de la Tre- 
moille en ladite Ville jufques à la venue du 
Roy; incontinent après que le Roy fut en 
ladite Ville , le camp des François où fe 
retira la Tremoille , marcha jufques à Salon. 

Le Marefchal de Chabannes menoit l’avant- 
garde , & la Tremoille la bataille , attendans _ 
le Roy à venir d’Avignon. Charles de Bour- 
bon adverty de la préfence du Roy & du 
bon ordre qui eftoit en fon armée, voiant 
qu’il ne pourroit acquérir honneur ni profit 
en fon entre prife , ni faire dommage à la 
ville de Marfeille , fe retira diligemment en 
Italie , non fans perte de fon artillerie & de 
nombre de fes gens. Le Roy fuivant fon 
armée fe trouva en icelle le jour qu’ell# 


Digitized by Google 


de Louis de la Tremoille. *27 

avoit paflé la riviere de Durance à gué par 
miracle , ce qu’on n’avoit oncques veu. A 
raifon de ce que fes ennemis s’eftoient jà 
trop effoignés , il alla à Aix en Provence* 
Là fut mis en deliberacion s’il devoit fuivre 
la promefle de fa fortune , & paffer les monts 
arec fon armée pour plufieurs confidéracions j 
l’une qu’il avoit greffe armée mefmement 
d’Italiens & adventuriers de France qui 
avoient fort endommagé fon Royaume , & 
que , fi plus les retenoit , ils en parachevé 
roient la ruyne ; parquoy nécellaire eftoit les 
envoyer ailleurs ; ce qu’il pourroit honnefte-i 
ment faire faifant la guerre en Italie ; l’aultre , 
que fon armée eftoit en bon ordre & prefte 
à marcher , que fes gens d’armes avoient 
bon vouloir d’aller pourveu qu’il y allafl , 
& que fa préfence leur croiftroit cueur 8c 
courage. Pour ces caufes & aultres le Roy 
par la deliberacion de fon Confeil , entre- 
prinft le voyage & fit marcher fon armée 
fous la conduite du Marefchal de Chabannes 
par un chemin ; & quant à luv & fa com- 
pagnie où eftoit la Tremoille (68) , allèrent 
par une aultre voye. 

Les monts paffez & la riviere du°Thefin , 
le Roy alla loger à Biagras où il eut nou- 
velles certaines que Charles de Bourbon & 

V a 
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Parmée d’Efpagne eftoient dedans Milan ; fui 
quoy y euft plufieurs deliberacions fi on de- 
voit afiieger Milan , ou non. Suivant la meil- 
leure le Roy y envoia le Marquis de Saluces 
pour faire ung eflay , & la Tremoille apres 
luy , lequel eut nouvelles en chemin comme 
le Marquis avoit prins ladite ville , & que les 
ennemis s’efloient retirez ailleurs ; ce que 
ne voulant fi facilement croire , y alla , pour 
en favoir la vérité , puis retourna fbudain 
vers le Roy pour luy dire ce qui en eftoit. Il 
trouva le Roy en chemin , lequel le ren- 
voya fon Lieutenant Général en cette Ville , 
le penultieme jour d’Oétobre iy®4. Après, le 
Roy lui envoya le Comte de St. Paul , le Sei- 
gneur de Vaudemont , le Marefchal de Foix 
& le Seigneur Théolde de Trevolth (a). 

Le Seigneur de la Tremoille fortifia la 
ville de Milan au mieulx qu’il put de tran- 
chées & remparts entre le Chafleau & la 
.ville , pour que les ennemis , qui tenoient 
encores le Chafteau , ne fiflent quelques fur- 
prifes ou faillies fur ceulx de la ville & y de- 
moura ledit Seigneur jufques au quatrième 
jour de Février prochain enfuivant. 

De l’aultre part le Roy affiegea la ville 
de Pavie , & y fit dre fier fon camp aufijr 

(a) Tiivulcc. 
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bien équipé qu’on en vift oncques. Ledit 
camp fut aflis devant le Chafteau & ville 
de Pavie , & partie au parcq où y avoit 1111e 
niaifon appellée Myrabel que les François 
gagnèrent, par le moyen de laquelle & d’une 
breche qu’il firent en la muraille dudit parcq 
avoient vivres fans dangier. 

Ceulx du dedans de Pavie dont Meflire 
Anthoine de Leve Chevallier vaillant eftoit 
Capitaine , s’eftoient fortifiés. Souvent fai- 
foient des faillies fur nos gens, non fans perte 
d’une part & d’aultre. Y furent les Suifles 
quelquefois endommagez , & avoient tou- 
jours l’œil fur ceulx qui alloient vifiter les 
tranchées. Là Monfieur Claude d’Orléans 
Duc de Longueville, Prince jeune &hardy 
fut occis en l’age de feize ans d’un coup 
de Arquebufe , dont le Roy fut fort defplai* 
faut. Tous les jours le camp du Roy en- 
dommageoit les adverfaires , & battoit la 
ville 6 c Chafteau de toutes parts. Trouva 
moyen le Roy de faire divertir le cours de 
la riviere du Thefin, à ce qu’elle ne paftat 
plus par la ville, ce qui ne fut fans peine» 
frais 6 c mifes. Pnrceque l’armée Françoise 
eftoit fort grant , & que le Roy trouva par 
confeil qu’il poüvoit fans dangier en en- 
voyer partie à Naples, y alla Je Duc d’Al- 
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banie avec quatre cent lances & fix mille 
hojnme de pied, lefquels paflerent jufques 
à Rome. Le Roy fe tinft au fiege où il fit 
ce qu’ung bon Chef de guerre pourroit & 
devoit faire tant aux vivres, payement de 
fes Gensdarmes que bonne police. Si par- 
fois l’argent ou les vivres efloient retaidez, 
il confoloit fes Gensdarmes , leur remonf- 
trant qu’il enduroit comme eulx. Quand aul- 
cun eftoit malade , le vifitoit , 6c le faifoit 
roedeciner 6c panfer. . 

Comme on faifoit toutes ces chofes, le 
Seigneur de la Tremoille fe porta fi très- 
bien en fa charge à Milan , que les enne** 
mis n’en approchèrent. Il fit fi grolle défi* 
penfe de fes propres deniers, que plufieurs 
fois fut contraint de faire venir grants fom- 
mes d’or & d’argent de fa maifon. 

CHAPITRE XXI & dernier. 

De la bataille de Pavie , en laquelle le Sei- 
gneur de la Tremoille fut occis , & de fes 
vertus. 

Pendant que le Roy tenoit Pavie afiie- 
gée , Charles de Bourbon affembla une ar- 
mée excedant en nombre celle du Roy , qui 
efioit fort affaiblie , à raifon de ce que bien 
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ides Gentilshommes non ftipendiez eftoient 
retournez malades en France , aultres ef- 
toient morts , aultres avoient lai (Té le ftege 
par l’ennuy des pluyes & froidures qu’ils 
avoient fupportées quatre mois environ en 
tems d’automne & d’hiver, & encore parce 
que le Roy avoit envoyé à Naples le Duc 
d’Albanie , comme on a dit. Au commen- 
cement du mois de Février i 52$, Charles 
de Bourbon, le Viceroy de Naples, & le 
Marquis de Pefcaire fortirent aux champs 
délibérés d’entrer à Pavie , & furent repouf- 
fez ; puis allèrent loger à la vue du camp 
de France. 

Le Roy manda le Seigneur de la Tremoille 
& aultres eflans à Mihjn, lefquels vindrent 
au camp , fors le Seigneur Theolde de Tre- 
volth , qui demeura pour la garde de la ville : ' 
Ils arrivèrent audit camp avec leurs bandes 
qu’il faifoit beau veoir. En ce tems cuide- 
rent avoir la bataille , & ainfy le confeilloit 
la Tremoille , parce que lors les Genfdar- 
mes de France eftoient fort délibérés , ce 
qui eut efté le meilleur pour les François, 
qui volontiers font plus forts en la première 
pointe. Mais aultres Capitaines ne furent de 
cet advis , difant que les ennemis ne les ofe- 
roient aftaillir à leur fort, & qu’ils feroient 
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contraints de rompre leur armée , à raifort 
de ce qu’ils efl oient mal pourveus de vivres 
8c d’argent. Par ces moyens, qui avoient 
bonne apparence , ,ne fortirent point , & 
furent ainli l’ung camp près de l’aultre en- 
viron quinze jours ou trois femaines , fai- 
fant efcarmouchc ; tous les jours l’armée Im- 
périale croifl'oit , & ne pafloit guieres de 
nuit qu’il n’y eut allarme. Les bons Capi- 
taines 8c gens de bien , durant ce tems eu- 
rent toujours le harnoys fur le dos. Souvent 
le Seigneur de la Tremoille predifoit une 
partie du défordre qui depuis advinft : mais 
fans avoir regard au p^ffé , aulcuns jeunes 
Genfdarmes prenoient le prefent pour ref- 
verie , & l’advenir en prefumption. 

Enfin les Capitaines de l’Empereur voyans 
que fortune commençoit à eftre pour eulx, 
& defprifans le dangier, delibererent d’en- 
trer au parcq de Pavie, 8c de gagner la 
place de Myrabel , où eftoit logée partie de 
l’armée de France, 8c ce pour empefcher 
que les François n’eu fient vivres à leur aife , 
8c eflayer s’ils pourroient les furprendre & 
mettre en defordre. Meffire Anthoine de 
Leve , Capitaine de Pavie , devoit donner 
de l’aultre collé fur les François. Ils n’y 
pouvoient parvenir fans faire breclie à la 
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muraille du parcq de Pavie. A cette caufe, 
le 28 e de Febvrier, deux heures devant le 
jour, une partie de l’armée de l^mpcreur, 
fous la conduite du Marquis de Pefcaire y 
commença à rompre ladite muraille du parcq 
avec gros foliveaux embourrés à ce qu’on 
n\:h put ouïr le bruit. Toute la nuit y eut 
en l’armée Françoife quatre ou cinq allar-^ 
mes. 

Cette breche , pour paiïer cent hommes 
de front, fut faite à li grant labeur & dif- 
ficulté, que le jour vinft avant de la par- 
faire , eniorte que l’ordre pour donner de 
nuit 8c gagner la place de Myrabel , eflant 
prefque au milieu dudit parcq de Pavie, ne 
put avoir effet. 

Neantmoins l’armée de l’Empereur entra 
par ladite breche fort large 8c ample au 
parcq , où fut le combat des deux armées 
plus conduit par fortune que par art. J’ay 
prins peine de fçavoir l’ordre &: la forme 
de cette bataille, avec pluiieurs qui en font 
à leur honneur retournez ; mais de quinze 
ou feize avec lefquels j’en ai conféré , deux 
ne fe font accordez. N’en ai voulu prendre 
la defeription que les Efpagnols en ont 
faite , parce qu’il y a plus de parole aflèflée 
que de yetité hiftoriale. A cçtte occafion, 
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prie mes Ledeurs me pardonner, fi voulant 
efviter de mentir , j’ay retiré ma plume d’ei> 
efcrire plus avant. Mais il efl certain que 
les François eurent bien du pire, plus par 
malheur que par la bonne conduite de nos 
ennemis. Car en leur armée il y eut du de- 
fordre premier que en la noftre. Les arque- 
bufes à crochets que portoient leurs gens 
de cheval ( ce dont les François ne fe dou- 
toient ) endommagèrent lefdits François 
plus que leur proueflë & vaillance. 

Si tous ceulx de l’armée Françoife fe fufi- 
fent aufii bien acquittez que le Roy & que les 
Princes , Capitaines & Gentilshommes eflans 
autour de fa perfonne , ils euffent eu la 
vidoire : car à la première charge où ef- 
toient le Roy & le Seigneur de la Tremoille, 
lequel fut bielle par le vifage prés & def- 
fous l’œil, firent tant de beaux faits d’armes, 
qu’à force de coups ils occirent trois cents 
hommes d’armes des ennemis ; de forte que 
le Vice-Roy de Naples entra en esbahifle- 
mcnt , ainfi qu’on m’a racompté. Inconti- 
nent après le Seigneur de la Tremoille fut 
rencontré par Melfire Louis Bonnin , Che- 
valier Seigneur du Cluzeau, Jacques de la 
Brolfe, Efcuyer Gentilshommes de fa Mai- 
fon , & par Jehan du Bourget, homjp» 
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d’armes qui l’avoit autrefois fervi. Voyant 
ledit Bonnin le cheval du Seigneur de la 
.Tremoille dire bielle à mort, le pria de 
defcendre ; ce qu’il fit ; & lors ledit de la 
Brofîe , qui avoit efté nourri Page en fa 
Maifon , fe mifi à pied , luy bailla fon che- 
val , & s’en alla mettre avec les Suiiïes. Le 
Seigneur de la Tremoille , monté fur le che- 
val de la Brolfe, »en alla, & ledit Bonnin 
avec luy , au lieu où elloit le Roy. Là en- 
vironné des ennemis , fut abbattu mort d’un 
coup de arquebufe. Plufieurs de fes gens 
furent aufii occis en ' ce conflit , favoir eft 
de fa compagnie , Meflire Jean de Jaucourt, 
Chevalier Seigneur de Villarnon , fon Porte- 
Enfeigne, Meflire Jacques de Salezart, Jean 
Jouflerant, Seigneur de la Hire , d’Arçon, 
le Breton, d* Arras & aultrcs ; & des Gen- 
tilshommes de la Maifon , qu’il avoit nourris 
jeunes, Jean de Poix, fils aifné du Seigneur 
de Villemor , le fils aifné de Meflire Odet 
de Chazerac , Chevalier , le fils unique de 
Meflire Jean de Poix, Chevalier, Adam du 
Ravenel , puifné du Seigneur de la Riviere. 
Y fut blefle Claude de Cravant, Efcuyer, 
frere pijifné du Seigneur de Banche ; & 
prins prifonniers le fufdit Bonnin, Meflire 
Georges de Charge , Chevalier 2 lefquels 
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avec le frere puifné du Seigneur de Roncée^ 
prifonnier aufli, amenèrent depuis en France 
le corps du Seigneur leur maiftre. 

Le Roy fit vaillamment en ce combat. 
Après avoir choqué Don Ferrand de Caf- 
triot, auquel donna d’un grand coup d’cpce 
par le vilage , & que fon cheval eut efté 
occis entre fes jambes , il fut prins non def- 
fendu des fiens ; comme aufii le furent le 
Roy de Navarre, le Comte de St. Paul, 
François Monfeigneur de Saluces, le Comte 
de Nevers , le Prince de Thalemont , petit- 
fils du Seigneur de laTremoille, le Baflard 
de Savove , Grant-Maifire de France , fon 
fils , le Seigneur de l’Efcun , Marefchal de 
Foix , le Marefchal de Montmorency , le 
iVidafme de Chartres , le Seigneur de Boyfy , 
3e Seigneur Galeas Vifcomti , Bonneval , 
Gouverneur de Limoufin , Meiïire Philippe 
Chabot, Seigneur de Brion , le Prince de la 
Rochefuryon, & aultres. Les gens de nom 
du ^Tarti de France qui furent occis en la 
bataille , oultre le Seigneur de la Tremoille, 
font le Duc de SufFolck , de la Maifon 
d’Yorck, qui querelloit le Royaulme d’An- 
gleterre contre le Roy Henry VIII , Fran- 
çois Monfieur , frere du Duc de Lorraine , 
Melfire Jacques de Chabannes , Marefchal 
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de France , Meflîre Guillaume Gouffier, Sei- 
gneur de Bonnivet, Admirai de France, le 
Seigneur de Bufly d’Amboife, le Seigneur 
de Morete, le Capitaine Frédéric Cataigne, 
le Comte de Tonnerre , neveu du Seigneur 
de la Tremoille , le Seigneur de Tournons 
le Grant Efcuyer de France, l’Efcuyer Ma- 
raffin , & aultres dont les ennemis ne doi- 
vent prendre gloire ; car la plufpart d’iceulx 
furent occis par les arquebufiers , qui eftoient 
gens montés fur croupes de chevaux légers 
chargez de arquebufes à crochets, dont les 
Chrelliens ne devroient ufer fors contre les 
Infidelles. 

Les corps des Princes & Seigneurs occis 
furent par leurs ferviteurs quis (a) entre les 
morts ; & ces nobles corps trouvés furent 
par iceulx ferviteurs portez és Eglifes de - 
Pavie, où furent nuds fur la terre quelque 
tems, pendant -qu’on preparoit les coffres 
pour les confire en myrrhe 6c aloës , & les 
tranfporter en France. 

Tous les ferviteurs de la Maifon du Sei- 
gneur de la Tremoille firent un merveilleux 
deuil de fon trefpas ; & non fans caufe ; car 
ce fut un des meilleurs qu’on veit oncques, 

& qui mieulx traita fes fujets. Combien que 

{a} Cherches 
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pour les laborieux fervices qu’il avoit faits 
pendant le tems de 45" ans à la Couronne 
de France , il fe dut eftre enrichy d’ung 
million d’or , veu le grant revenu qu’il avoit 
à caufe de fes parents , lequel eftoit de trente 
cinq à quarante mille livres de rente , 8c 
les penfions des Gouvernement de Bourgo- 
gne , Admirauté de Guyenne , & aultres 
eftats qu’il eut en la Maifon de France, 
neanmoins on ne luy trouva que bien peu 
d’argent comptant. Si pourtant n’avoit fait 
aulcuns Edifices , fors la ftrudure de fon 
Eglife Noflre - Dame de Thouars , qui eft 
fomptueufe & magnifique. Aufli n’avoit rien 
acquis , fors la Seigneurie de Montagu , dont 
encore bailla pour recompence avec quelque 
fomme de deniers , les Seigneuries de Puy- 
beliart & Chantonnay, qui eftoient de fon 
ancien patrimoine. 

Parce qu’il fut pur & net de toute ty- 
rennie , concuffion & pillerie, a eu pour la 
retribucion ou lo>er de fi bonnes œuvres, 
le titre & nom de Chevalier fans Reproche . 

Cy finiffent les Mémoires du Chevalier fans 
' Reproche . 


Digitized by Google 



OBSERVATIONS 

SUR LES MÉMOIRES 
DU SEIGNEUR 
DE LA TREMOILLE. 

(i) L’éducation de la Noblefle étoit alors 
toute militaire. Quoique la Chevalerie dégé- 
nérât de jour en jour, fon efprit fubfifloit 
encore. Les Cours des Princes & les château* 
des Seigneurs formoient autant d’écoles où 
la Noblefle recevoit les premières leçons de 
la profeflîon qu’elle devoit embrafler. L’idée 
feule de mériter un jour d’être armés Cheva- 
liers, devoit exciter ces jeunes élèves à fe 
perfeélionner dans les exercices du corps , 
puifqu’on comptoit pour beaucoup l’adrefle , 
la vigueur & le courage. 

( 2 ) L’étude des arts libéraux qui pendant 
long-temps entra dans l’éducation des Nobles, 
& qui fembloit même être un des privilèges 
de leur naiflance, étoit fi négligée à cette 
époque, qu’un de nos anciens Poètes (a) 
femble en avoir gémi : 

Car phevaliers ont honte d’être Clercs. 

(a) Euftachç Dcfchamps, Poef. MSS. folio ijtji 
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pat la fuite faire des Cafiilles. Vraifembla- 
blement l’expreiïion populaire chercher Caf- 
tille, qui s’eft confervée dans notre langue , 
lire fon origine de ces fortes de lièges. Il en 
elt ainlî de celle fe tirer d'un mauvais pas .* 
elle provient de ces pas d'armes que foute- 
noient les Chevaliers; & on fait que l’entre- 
prife étoit difficille. 

(4) Ces difientions entre Louis XI 8 c les 
Princes de fon Sang ne doivent pas fe rappor. 
ter à ce qu’on nomme la guerre du bien pu- 
blic. Elles s’élevèrent en 1468 8 c furent cau- 
fées par l’inexécution du traité de Conflans. 
Louis XI avoit promis à fon frère , le Duc 
de Guyenne , la Normandie pour fon appa- 
nage. Ses démarchés tendirent à éluder cette 
convention ; de-là les nouveaux troubles. 

(y) La Dame de Montforeau étoit Nicole 
de Chambes ou de Jambes , fille du Seigneur 
de Montforeau ^elle avoit un frère 8 c deux 
fœurs. L’une époufa Jean de Polignac (a) , 
Seigneur de Rendan, & l’autre Philippe de 
Comines. Il eft probable que Louis XI con- 

noifiant l’afcendant de la Dame de Mont- 

\ 

(a) Voyez l’Hift. de France d’Anfelme, Tome II, 
p. 5>4l- 

Tome XIV . Q 
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foréau fur l’efprit du Duc de Guyenne fon 
frère, qu’il vouloit s’attacher, lui donna une 
partie de la Vicomté de Thouars. Il difpofa 
d’autant plus librement de ces biens, que, 
comme nous le dirons plus loin, ils avoient 
été confifqués au prolit du Roi fous le règne 
de Charles VII. 

(6) C’eft dans le cours de 1473 à 1474 
qu’il faut placer les remontrances du. Sire 
de la Tremoille à fon fils. Tous les événe- 
ments dont il parle, s’etoient paffés depuis en- 
viron dix-huit mois. Edouard IV avoit ligné 
une ligue offenfive & défenfive avec les Ducs 
de Bourgogne & de Bretagne , il ne s’agif- 
foit pas moins que du partage de la France. 
Le Duc de Nemours ctoit déjà fufped à 
Louis XI : on faifoit le procès au Duc d’A- 
lençon. Le Connétable de Saint Paul , égaré 
par l’ambition, creufoit fous fes pas l’abîme 
qui l’engloutit. Il venoit d’avoir avec Louis XI 
cette entrevue où il eut l’iftfolence d’exiger 
qu’il y eut une barrière entre fon Souverain 
& lui. 

(7) Le traité de Louis XI avec Edouard 
fut figné à Picquigny le 29 Avril I47J. 

(8) Ces Enfans d'honneur peuvent fe com- 
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jparer aux Pages que nos Princes font élever 
aujourd’hui dans leurs Palais. On les défi- 
gnoit quelquefois fous les noms de Valet , 
•Valleton ou Damoifeau. Plufieurs Auteurs 
les ont confondus mal à propos avec les 
Efcuyers. L’Enfant d'honneur ou Paige reçe- 
voit une éducation propre à le rendre digne 
un jour du grade de la Chevalerie. Outre , 
les éxercices du corps , auxquels on le for- 
moit , on gravoit foigneufement dans fon 
cœur l'amour de Dieu & des Dames. Ces 
deux principes fondamentaux de fon édu- 
cation morale ne dévoient point être féparés. 
Suivant la dodrine ( a ) de la Dame des 
belles Coufines , l'amant , qui entendoit à 
loyaument fervir une Dame , étoit fauve... 
C’étoient , dit-on , les Dames elles-mêmes 
qui enfeignoient à ces jeunes élèves le Ca- 
techijme & l'art d'aimer ; fi d’un côté on 
s’efiorçoit de leurs rendre pour ainfi dire 
fenfibles les mifteres de la religion , de l’au- 
tre on leur préfentoit l’amour fous une forme 
tellement indépendante des fens, qu’il refiem- 
bloit à ce que nous appelions amour Pla- 
tonique. On vouloit les accoutumer à une 

( a ) V oyez fa Logique & fa Théologie dans les 
neuf premiers Chapitres de cet Ouvrage. 

Q ^ 

# 

' (. 
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galanterie refpedueufe , & propre à prévenir 
les défordres du libertinage. 

Les fondions de ces Enfants d’honneur 
Cdnfiftoient à fervir leur Maître, ou Maî- 
trefTe , & à les accompagner partout. Us 
faifoient les medages , & avoient foin des 
chevaux. Cette occupation n’avoit rien que 
de noble aux yeux d’une Noble (Te guerrière 
qui combattoit toujours à cheval. Les 
Efcuyers les exerçoient aufli dans l’art de l’é- 
quitation ; mais ils avoient fous eux des pal- 
freniers qu’on diftinguoit par les dénomina- 
tions de gros varLets ou de garçons » 

Ces jeunes gens , en cedant d’être Pages 
devenoient E cuyers. Alors ils accompa- 
gnoient les Chevaliers dans les combats : 
ils dévoient parer les coups qu’on leur por- 
toit , & les Secourir dans toutes les circons- 
tances. 

Tous les Seigneurs avoient des Pages ; 
mais il femble que la dénomination d’E/i- 
fants d'honneur ait été furtout afTedée à ceux 
de nos Rois. Au Surplus le mot importe peu, 
puifque leurs fondions étoient les mêmes. 
Les jeunes gens de la plus haute extradion 
faifoient cet apprentidàge. On trouve les 
zieiÿus des plus grandes familles dans la lifte 


\ 


Digitized by Google 


SsV r les Mémoires. 

'des Enfants d'honneur de Charles VIII. Or» 
y lit ceux de GaJ'pard de Vienne, de François 
de Grarnmont , de Chrijlophle de Tournon , de 
Claude de Chajlelus, de d'Aillon, de Crujfot, de 
Gouffer, de Bonneval , &c. Souvent on s’atta- 
choit en cette qualité à un fimple Chevalier * 
renommé par fes exploits. On ne confidéroit 
que fa valeur , fon expérience & fon habileté 
dans l’art militaire. Voilà pourquoi fans doute 
Antoine de Chabanne entra d’abord comme 
Page dans la. maifon du Comte de V tnta~ 
dour y Sc paffa enfuite au fervice du brave 
la Hire ^ 

(P) C’etoit ce que l’on appelloit le jeu 
de Croc- Madame. Nous retrouverons dans- 
les Mémoires de Bayard & du Jeune Adven- 
turier ces jeux Sc autres exercices corporels: 
auxquels fe livroient la Tremoille Sc fes corn-* 
pagnons. 

( io ) La trêve de Vervins fut conclue 
en I47J. 

•’ (si ) Ces événements fe pafiTcrent er» 
1478. 

(12) La trêve entre Louis XI Sc Maxi-* 
mjlien avoit fufpenda les hoftilités. La Tre«r 

Q 3 
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moille n’ayant rien à faire fuivi fon ami à la 
campagne. 

(13) Nous avons confervé cette anecdote 
qui , racontée avec ingénuité , eft une image 
fidèle des moeurs de ce tems. On y voit la 
preuve de ce que nous avons remarqué dans 
l’obfervation N°7- Le refpeét pour les Dames, 
les loix de l’amitié & celles de l’hofpitalité 
étoient autant de motifs qui ralTuroient le 
Chevalier fur la paiïion de la Tremoille r 
il jugeoit l’ame de fon ami d’après la fienne. 
D’ailleurs , l’éducation que fon époufe avoit 
reçue , le tranquilifoit encore. Suivant un 
moderne (a) que nous nous honorons d’a- 
vouer pour notre guide , les Cours & les 
Châteaux étoient des écoles de courtoifie & 
de vertu pour les jeunes Demoifelles. On 
les inftruifoit des devoirs les plus efleniiels 
qu’elles avoient à remplir : on cultivoit , 
on perfeétionnoit les grâces naïves & les fen- 
timents tendres pour lefquels la nature femble 
les avoir formées. L’expédient qu’emploia le 
.Chevalier pour guérir la Tremoille de fon 
époufe de leur fol amour , eft l’apologie de 
ces trois perfonnes. Si elles n’avôient pas été 

' (a) La Curne de Sainte Palaye , Mémoires fur la 

Chevalerie. 
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douées de la même délicatefte , le fucccs ne 
l’eût point couronné. 

( 

! ( 14 ) Ses regrets étoient bien fondés , &r 

l’auroient été encore plus dans des tems an- 
térieurs. Les Ioix de la Chevalerie en or- 
donnant expreflcment de ne point médire 
des Dames , les alTujetLifibient à une auftcre 
régularité de conduite & de mœurs. Ou 
n’épargnoit pas alors celles qui s’en écar- 
toient. 

» S’il advenoit ( obferve (a) un de nos an- 
» ciens eferivains ) par aucune adventure que 
» Dame ne Damoifelle que euft mauvais re- 
» nom, ne qui fut blafmée de fon honneur , fe 
x> mifl avec une bonne Dame ou Damoifelle de 
» bonne renommée , combien qu’elle fuft plus 
» gentil femme , ou euft plus noble & plus 
» riche mary. ...» on la forçoit de ceder fa. 
» place à la première en luy difantdevant toute 
n l’aftemblée. . . Dame > ne vous delplaife ce 
» celle Dame ou Danvoifelle va devant; cai: 
» combien qu’elle ne foit pas fi noble, ou fi 
» riche comme vous , elle n’eft point blafmèe;. 

• oi ' * * 1 * 1 ' 

, (a) Le Chevalier de la Tour dans une inftruétioii 
1 fes filles... Lifez les Mémoires de la Curne de- 
Sainte Palaye* Mémoires dé l’Académie des Belles Lct— 
très, p. Î4i , édit, ia-i-t , Tou»c 34 . 

Q 4 
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» ains eft mife au compte des bonnes, 8 c 
» ainfi ne dit-on pas de vous , dont il me def* 
» plaît ^ mais on fera honneur à qui la def- 
» feroy (a) , & ne vous en merveillez pas. . . . 

Malheufement cette cenfure rigoureufe des 
mœurs ne dura pas , puis que le Chevalier de 
la Tour, qui écrivoit vers l’an 1371, faifoit 
des vœux pour qu’on la remît en vigueur * 
ou pour qu’au moins, dans les aflemblées 
publiques , on ne confondit pas la femme 
galante avec la femme vertueufe. 

( iy) Louis Duc d’Orléans, depuis Louis 
XII , eut une jeunefïe trcs-déreglée. Sa mere , 
Marie de Cléves, le retint tant qu’elle put. Mais 
à compter du moment où il échappa à fon 
autorité , il fe livra à Peffervefcence d’un 
tempéramment ardent 8 c tout de feu. On re- 
marqua cependant qu’en fe plongeant dans la 
débauche il évitoit de s’offrir aux regards du 
public. Louis XI, qui naturellement auroit du 
lui fervir de père , ne s’oppofa , point à la 
vie licencieufe de ce Prince. Peut etre n’é- 
toit-il pas fâché que le premier Prince du fang 
s’avilit aux yeux de la nation. On eft tenté de 
croire que fa fombre politique avoit calculé 
qu’il en feroit moins dangereux pour lu; 8 c 

(a) A qui le mérite» 
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pour fon fils. Il lui fit époufer contre fon gré 
Jeanne, la fécondé de fes filles, Princefle 
difforme par la taille & peu propre à fixer le 
cœur de fon jeune mary. Après la mort de 
Louis XI , le Duc d’Orléans prétendit à la 
Régence. Sa jeuneffe le rendoit incapable 
d’exécuter un projet de cette nature. Mais 
il étoit Confeillé par François I , Comte 
de Dunois , & de Longueville , fils , du cé- 
lébré Dunois , à qui Charles VII dût en 
grande partie l’expulfion des Anglois. Le 
Comte de Dunois n’avoit pas les talents mi- 
litaires de fon père : mais ilexcelloit dans l’art 
de négocier ; & perfonne ne conduifoit mieux 
que lui une intrigue de Cour. 

Quant au Duc de Bourbon , il ne s’attacha 
à ce parti que dans l’efpérance de devenir Ré- 
gent lui même. La jeuneffe du Duc d’Orléans 
lui fembloit avec raifon devoir l’éloigner de 
cette place. Agé de 60 ans , il ne voyoit donc 
que lui à qui dans pareille circonftance la 
Régence fut dévolue de droit. Il ne pouvoit 
confidérer de fens froid que fon frere cadet, 
Pierre de Bourbon fire de Beaujeu , eut par 
le moyen d’Anne de France fon époufe plus 
de crédit & de pouvoir que lui. 

(16) La nature avoit départi à çette Printt 
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ce (Te une ame grande & forte. Louis XI ne 
s’eftoit pas trompé en luy confiant les inte- 
rets de fon fils. Mais ce qui carraéterife bien 
J’efprit du temps , c’efi que cette Princefle , 
nce avec du génie, croyoit pieufement pof- 
féder la faculté de s’abfoudre elle même & 
dix perfonnes à fon choix , quarante huit 
jours par an ( non compris les Dimanches ) 
de tons leurs péchés. La pièce qui conftate 
ce fait eft confignée dans les obfe-vations de 
Godefroy fur l’Hilloire de Charles VIII, 
p. ypS , in-folio , de l’Imprimerie Royale. 

Au furplus , les Hiftoriens n’ont point fait 
allez remarquer que pendant les cinq années 
de fon adminiflration , qui furent très-ora- 
geufes , on n’eutà lui reprocher aucune de ces 
exécutions fanglantes avec lesquelles fon pere 
avoit , pour ainfi dire , familiarifé la nation. 
Elle tint d’une main allurée les rênes de l’ad- 
miniftration ; mais il eft à préfumer qu’on les ' 
lui auroit enlevées , fi Charlotte de Savoy e fa 
merc eut vécu plus long-temps. 

» La Royne Charlotte ( raconte un de 
» nos (a) anciens hiftoriens ) n’étoit pas con- 
» tente de cette maniéré de faire ; & difoitc 
» ( & il étoit vray ) qu’à elle appartenoit 

( a ) Hift. de Louis XII par Jean de Saint Gelais , 
-Sgc. de Monlieu , p. 43* 
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» d’avoir le Gouvernement de fon fils , & 

» menoient fon affaire Monfeigneurde (a)Du- 
» nois & un Gentlhomme nommé Tiercelin 
*> Seigneur de la Brofle. 

Louis XI , qui mcprifoit cette PrincefTe , 
l’avoit confinée dans une efpcce de folitude. 
Par fon tellament , il ne voulut pas qu’elle 
participât au Gouvernement. Si elle n’étoit 
pas morte , les volontés de Louis auroient 
bien pu n’être pas refpedées; il eft permis 
de conjeéturer qu’Anne de Beaujeu elle- 
même n’auroit pas ofé lutter contre une 
mere , ni lui difputer le droit de comman- 
der fous le nom de fon fils. 

(17) Elle étoit fille de Louis de Bourbon, 
i et . Comte de Montpenfier , & fceur de Gil- 
bert de Bourbon-Montpenfier, qui en 1496 
mourut à Naples. Gilbert laiffa plufieurs fils, 
dont l’un fut tué à la journée de Marignan ; 
l’autre qu’on nommoit Charles , efl le trop 
célèbre Connétable de Bourbon , qui époufa 
Sufanne , fille du Sire de Beaujeu & d’Anne 
de France. 

(18) Il y a ici anticipation de dates. Dès 

(a) Dunois après la mort de la Reine fc retourna 
du côté du Duc d’Orléans. 
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1683, Louis XI, il eft vrai, avoit ordonné 
la refiitution de la Vicomté de Thouars, au 
profit du Seigneur de la Tremoille. Mais (a) 
celui-ci n’en obtint la délivrance qu’après 
avoir gagné la bataille de St. Aubin du Cor- 
mier. Or cet événement ne put avoir lieu 
qu’en 1488. 

(ip) L’Auteur des Mémoires de la Tre- 
moille avoit commis une faute grofiîere , 
en plaçant la tenue des Eftats au mois de 
Juillet 1484. Nous l’avons reélifiée : nous 
n’aurions pas même parlé de cet anachro- 
mifme , fi plufieurs de nos Hiftoriens ne l’euf- 
fent copié d’après lui , & d’aprcs la vie la- 
tine de Louis XII. Les Eats de Tours fe 
tinrent en Janvier 14.83. La clôture s’en fit 
le 7 Mars fuivant ; & Charles VIII fut focré 
le 30 Mai 1484. Telles font les dates pré- 
cifes de ces événements, qui ont tant em- 
baratte le Pere Daniel & MM. Godefroy. 
On peut en lire les Preuves dans l’éclair— 
cillement ( b ) fur les premières apnées du 

( a ) La Tremoille fut même contraint de payer à 
la Dame de Beaujeu la fomme de dix fept mille écus , 
qui étoit vraifcmblablement le prix de l’acquilLtioix 
faite par Louis XI. 

* . ( b ) Mémoires de l’Académie des belles Lettres ± 
Tome ix. p. 3x0, édit, ia-ix^ 
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règne de Charles VIII , par M. Lancelot. 

(ao) Pendant la tenue des Etats , Charles 
d’Armagnac & les enfans du. Duc de Ne- 
mours , vinrent demander juftice. On verra 
fans doute avec plaifir le récit de cette fcène » 
touchante , qui nous a été confervé par Go- 
defroy, dans fes Obfervations fur l’Hifloire 
de Charles VIII, pag. 4 26. 

« Le Roy eftant aflemblé avec les Eflats , 

» Charles d’Armagnac fe jetta à fes pieds , 

» 8 c demanda permilfion de parler, ce qui 
» lui fut accordé. Un Advocat parla pour 
p luy , 8 c reprefenta au Roy le mauvais trai- 
» tement qui avoit été fait à la Maifon d’Ar- 
» magnac; que le frere du Suppliant, qui 
» eftoit Comte d’Armagnac , avoit eflé fauf- 
» fement accufè devant le Roy; que le Comte 
v de Dampmartin avoit cité avec une armée 
» dans l’Armagnac , 8 c avoit contraint le 
» Comte d’Armagnac de fe renfermer dans 
» Laitoure , 8c luy ayant demandé permif- 
» lion d’envoyer vers le Roy pour fe juflifier, 

» il là luy avoit defniée; que pour cela il 
p s’eftoit rangé du parti d 'Ef pagne; que tout 
p fon pays avoit eüé ravagé par le Comte 
w de Dampmartin , lequel avoit emporté 

tout ce qu’il avoit trouvé , tant ès Eglifes 
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» qu’ailleurs; que s’eftant retiré en Efpagne, 
» il ne put obtenir du Roy aucun pardon , 
» ni rentrer dans fon Comté , qu’en prenant 
» lettres d’abolition & de grâce par efcrit, 
» comme convaincu de perfidie ; qu’il avoit 
» demandé d’ellre jugé par la Cour de Par- 
» lement , à quoy l’on n’avoit voulu avoir 
» aucun efgard; ce que voyant, il avoit efté 
» par le monde miférable & fans aucun fe- 
» cours : enfin pouffé par le défefpoir, ré- 
» folu de rentrer dans fon bien , & voyant 
» que les liens luy tendoient les bras , il 
» feroit rentré par furprife dans Laitoure , 
» d’où il chaffa la garnifon du Roy , fans 
» luy faire aucun mal. Peu après, une grande 
» armée le vint affiéger dans Laitoure , ruina 
» tout fon pays ; & encores qu’il fut bien 
» fort dans la ville , St que rien ne luy man- 
» quafl , il fut confeillé de traiter avec le 
» Lieutenant du Roy, St il fut convenu qu’il 
» fe retireroit luy , fa femme , fa famille Sc 
» fes biens hors du Royaume , fans jamais 
t> y retourner. Les gens de guerre entrèrent 
» auffi-tôt dans la ville , Sc pendant qu’il 
x> mettoit fes affaires en ordre , pour fe re- 
» tirer le lendemain de la capitulation , Ro- 
» bert de Balzac , nepveu du Comte de 
» Dampmartin, Guillaume de Montfuucon ,« 
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h Pierre le Gorgias, archer & autres vin- 
» rent au logis du Comte d’ Armagnac, & 
» le trouvèrent dans une chambre avec fa 
» femme. Lors de Montfaucon dit a l’archer, 
m qu’il eufi à faire ce qu’il devoit ; & auiïi- 
» tofi il tua le Comte d’Armagnac de plu- 
» fieurs coups en préfence de fa femme. 
» Après cela il fit de grandes violences aux 
» femmes qui efioient dans la maifon ; puis 
» ils menèrent la Dame d’Armagnac, la vcu- 
» ve (a) , en un chafteau à 3 lieues de Lai- 
» toure. Elle efioit prelle d’accoucher. Le 
» Seigneur de Caflclnau , Olivier le Roux , 
» Secrétaire du Roy & autres, entrèrent en 
» en la chambre où efioit cette Dame. Ils 
» avoient mené un Apoiiquaire avec eux. 
» Ils firent prendre à cette Dame & par 
» force un breuvage ; Sc deux jours après 
» elle & fon part moururent. Le S r . d’Ar- 
» magnac Suppliant, frere du deffitnt , qui 
» efioit en l’une de fes maifons , fut pris 8c 
» mené lié à Paris, 8c mis en prifon, où il 
» a efté quatorze ans maltraité de toutes 
» maniérés. Il a efié changé en diverfes pri- 
» fons , 8c enfin mis à la Baftille, entre les 
» mains de Philippe l 'Huillier, homme très- 
» cruel , Capitaine d’icelle. Là il fut mis en 
p une bafie-fofTe pleine d’eau , 8c ne fut 
( a ) Elle étoit fille du Comte de Poix. 
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» nourry que de pain & d’eau. L’on luy 
» arracha les dents , & fut fouvent fouetté 
» jufqucs au fang. Enfin il fut delivre plus 
» près de la mort que de la vie, fans aucun 
» bien , & luy fut feulement ordonné quel- 
» que peu d’argent pour fon vivre 

« Le Chancelier ayant demandé advis au 
» Roy & aux Princes, prononça qu’il feroit 
» fait juftice au Comte d’Armagnac & aux 
» enfans de Nemours , qui s’eftoient adreffés 
» aux Eftats, & pour plus grande connoif- 
» fance de l’affaire , elle fut renvoyée au 
» Confeil du Roy. 

« Comme le Roy fortoit, le Comte de 
» Dampmartin dit tout haut, que ce qui 
» avoit efté fait au Comte d’Armagnac, 
» avoit efté bien fait. Le Seigneur de Com- 
w minges & autres amis d’Arinagnac, dirent 
» tout haut, que le Comte de Dampmartin 
» en avoit menti par fa gorge ; 8c les efpées 
» furent tirées ; 8c y euft eu du mal, fans 
» la préfence du Roy qui l’empefcha. 

« Charles d’Armagnac 8c les enfants du 
» Duc de Nemours furent rétablis dans leurs 
» biens. Le malheureux Charles n’en pro- 
»> fita pas. Ses longues fouffrances avoient 
p aliéné fa raifon ». 

£ 21 ) La Dame de Beaujeu ne fut point 

nommée 
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nommée Régente. Les Etats (a) arrêtèrent 
feulement que le Roy, « ayant été jufqu’à 
» ce jour bien élevé & bien nourri, il au- 
», roit toujours auprès de fa perfonne des 
» gens fages , vertueux & éclairés , qui con- 
» tinueroient de veiller fur lui, & de lui 
» infpirer de bons fentiments ». C’étoit ta- 
citement indiquer la Dame de Beaujeu ; aufîi 
le Duc d’Orléans 8 c fes Partifans ne cache- 
rent-ils pas leur mécontentement. En de- 
mandant la convocation des Etats, ils s’é- 
toient attendus à une ilTue bien differente, 

(22) Ce n’étoient pas les corps qui favori- 
foient les intentions du Duc d’Orléans ; car 
- le Parlement 8 c PUniverlité à qui il s’adrefla, 
accueillirent très-froidement fes plaintes con- 
tre l’adminiftration de la Dame de Beaujeu l 
ces Corps répondirent qu’ils en feroient part 
au ]Roi. On fait ( dit M. Lancelot (b) que 
le premier Préfident La Vacquerie répliqua 
fagement « que la Cour eft inftituée par le 
» Roy pour adminiftrer Juffice, & n’ont point 

(a) Relation manuferite des Eftats de Tours par 

Jean Maiïclin Official de Rouen , l’un des Députas 
de Normandie. ' 4 

(b) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres, 
J’orne ii, p. î 47, de ledit, in-n. 

.Tome XI r, ' R. 
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» ceux de la Cour adminiftration de guerre j 
» de Finances , ni du fait & gouvernement 
» du Roy , ne de grands Princes ; & font 
7> Meflîeurs de la Cour de Parlement gens 
» clercs & lettrez pour vacquer 8c entendre 
» au faid de la Juftice , 8c c. » 

(23) Ces événements eurent lieu vers la 
fin de Janvier i48y. L’Hiltorien de la vie 
latine de Louis XII raconte p. 2.60 , que ce 
Prince jouoit à la paume aux halles , lorfqu’il 
fut averti du projet d’Anne de Beaujeu pour ' 
s’afTurer de fa perfonne. Soudain il monta 
fur une mule , fuivi du Comte de Dunois , 
de Guy Pot, & de Jean de Louan. Il fe 
fauva à Alençon. Anne de Beaujeu ramena 
Charles VIII à Paris , 8c la procédure contre 
les Princes ne tarda pas à commencer. 

( 24 ) Monfeigneur d’Orléans , dit un His- 
torien (a) du tems , « eftoit à Beaugency avec 
» trois ou quatre cens (b) hommes d’armes 
» pour le bien du Royaume... Mais ceux 

(a) Hift. de Louis XII par Saint Gelais , p. y y. 

(b) Le récit de Saint Gelais par rapport au nom- 
bre des gens de guerre que le Duc d’Orléans avoit 
ralfcmblés pour le bien du Royaume , eft démenti 
par les Regiftres du Parlement du 19 Septembre. A* 
lie* de j à 400 , ou le porte à 800. 
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» qui manioient la queue de la -poifle, me- 
» nerent le Roy tout jeune qu’il eftoit avec 
» une grande armce garnie d’artillerie contre 
» ledit Beaugency , comme fi c’eufl efté pour 
» chafTer les anciens ennemis hors du pays. 
» Si veulx-je bien que ceulx qui font encore» 
» vivants , & qui y eftoient pour l’heure 9 
» faichent que fi le Roy n’y euft efté en per- 
» fonne , Monfeigneur leur eufl donné avec 
» la compaignée qu’il avoit une telle venue 
» que le plus hupé euft voulu eftre à ya 
» lieues de là. Mais le bon Prince quand 
» il fceut que le Roy y eftoit ( auquel il 2 
» rendu tant qu’il a vefcu aufty grande obeif- 
» fance que le plus pauvre Gentilhomme de 
» France) fut aifé à perfuader de s’en allejc 
» devers lui. Car il ne defiroit nulle chofe 
» tant que lui faire fervice : on lui promeit 
» beaucoup de chofes qui ne furent pas te- 
» nues ; & fi fallut que Monfeigneur de Du- 
» nais s’en allaft à Aft ». 

Le Comté d’Aft appartenoit alors au Duc 
d’Orléans. Un des articles du traité fut que 
Dunois s’y retireroit. On crut qu’en l’cloi- 
gnant il cefleroit d’intriguer : on fe trompa 5 
aufti le verra-t-on bientôt reparoître fur la 
fcène , & accourir en France. Quoiqu’en dife 
l’Hiftorien qu’on vienj de citer, les inten- 
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tions du Duc d’Orléans & des Seigneurs de 
Ion parti n’étoient rien moins que pacifiques. 
Ils vouloient dépouiller Anne de Beaujeu de 
l’autorité , pour s’en emparer : écoutons le 
même Hiftorien (a) ; voici comment il expli- 
que cette énigme 

« Durant ce tems Meiïire George d’Am- 
» boife Evefque de Montauban & dieu en 
» l’Archevefché de Narbonne avoit propos 
» avec d’autres d’emmener le Roy, lequel 
» le vouloit ainfy ; & s’il fuft venu à chef 
» de fon cntreprife il euft gagné le jeu. Mais 
» un nommé George Gallon ferviteur du Gou- 
» verneur d’Auxerre , auquel on fe fioit , & 
» qui fçavoit de fes affaires , defcouvrit 1© 
» tout» 

On arrêta avec George d’Amboife, Pom- 
padour , Evêque de Perigueux , Bufly d’Am- 
boife frcre du premier , & Comines qui, com- 
me nous l’avons remarqué dans nos obferva- 
tions fur le 7 e Livre de fes Mémoires , paya 
cher fon imprudence. 

Si l’on doit s’en rapporter à Saint Gelais 
& à Jaligny ( b ) , cette trame fut ourdie 
en i486; 8 c il ne faut pas la confondre avec 
celle qui fut ménagée par les lettres du Due 

(a) P. 57. 

(b) Hift. de Charles VIII, p, 14. 
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d’Orléans & du Comte de Dunois à des Sou* 
verains étrangers. Ces lettres , par lefquelles 
ils follicitoient des fecours, furent intercep- 
tées fuivant Jaligny en 14.87. 

( ay ) Par une lettre que nous a confervé 
l’Auteur de YHifloire de Blois p. 33 8 c 34 
des Preuves de fon Ouvrage , il paroît que 
la mere du Duc d’Orléans n’approuvoit pas' 
les menées de fon fils. Dans cette lettre 
adreflee à la Dame de Beaujeu elle repreflnte 
la mifere de fa fille de Foix, la prie d'en 
avoir piflié , rC ayant que boire , que manger , 
ne que vefiir , qui m'efi dure chofe ( dit-elle) 
à porter ; car je n'aime quelle feule , & plu fl 
à Dieu que les deux autres ( le Duc d’Or- 
léans & l’Abbefie de Fontevrauld ) juffent 
en Paradis ! . . Elle finit fa lettre par ces 
mots : Or , Madame , prene 4 courage ; & 
montrez-vous vertueufe ; punifle 4 ceux qui 
font contre le Roy plus afprement que n'avieç 
fait jufques icy ; où ils vous feront mourir 
& le Roy s'ils peuvent; & on dit déjà que 
vous Y fl es bien lafche , & les craigne 4 , parce 
que vous ave% laiffé paffer pour aller en 
Bretagne 

La Dame de Beaujeu n’avoit pas voulu 
par générofné qu’on arrêtât les équipages & 

R il 
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domeftiques du Duc d’Orléans qui alloient 
le rejoindre en 'Bretagne. 

( *6 ) On croiroit d’aprcs l’Auteur des 
Mémoires de la Tremoille , que des 14,86 la 
guerre commença en Bretagne. Les François 
n’y entrèrent que l’année fuivante. Le Roi , 
à la tête d’une armée , parcourut une par- 
tie de h France , & fournit les mécontens, 
parmi lefquels on comptoit entr’autres le 
Sire d’Albret , le Sire de Lefcun , Comte de 
Comminges, & le Comte d’Angoulême. L’an- 
née i486 fe palfa en négociations avec les 
Ducs d’Orléans 8 c de Bretagne. 

(27) Françoife de Dinan , ComtefTe de 
Laval , infpira une fi jufle confiance à Fran- 
çois II Duc de Bretagne , qu’il la chargea 
par fon teftament de la garde de fes deux 
filles. Elle s’acquitta en femme d’efprit de 
cette importante commiffion. Convaincue par 
la fuite que le bien de fa patrie exigeoit le 
mariage de la jeune Duchefle Anne avec 
Charles VIII , elle en donna le confeil à 
cette Princelïe , malgré les nœuds de la pa- 
renté qui l’unilToient au Sire d’Albret fon frère 
utérin. 

( 28 ) Les Hiftoriens contemporains ne 
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parlent point de cette prétendue chaleur qui 
fit lever le fiege de Nantes. Jaligny l’attribue 
aux fecours que le Comte de Dunois avoit 
introduit dans cette ville. 

(29) Le Seigneur de Rieux , Maréchal 
de Bretagne , réconcilié avec le Duc Fran- 
çois par l’entremife du Sire de Lefcun , n’eut 
pas de peine à s’emparer de Chafteau-Briant. 
Il furprit cette ville qui appartenoit à Fran- 
çois de Laval Seigneur de Montafilant fon 
gendre ; & il l’obligea de renoncer à l’al- 
liance de la France. 

( 30 ) Le Maréchal de Rieux ne comman- 
doit point l’armée Bretonne qui prit Vannes : 
e’étoit le Duc d’Orléans. 

(31) Ces événements , félon Jaligny (a) , le 
paflërent en 1488 ; & ce furent là les pre- 
miers exploits de la Trémoille , en qualité 
de Général. L’Auteur de fes Mémoires au- 
roit dû placer ces faits dans le Chapitre 7 , 
immédiatement avant le fiege de Foügeres. 

( 32 ) La Trémoille devoit avoir alors 27 
ou 28 ans. On en a la preuve par la date 
de fa naiflance qui eft du 20 Septembre 1460. 
Il (a) Hift de Charles VU 1 , p# 48 & 49. 

R 4 
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Le Préfident Henault (a) , fans doute pour évi- 
ter la difficulté, dit qu’il n’avoit pas trente ans. 

(33) Alain , Sire d’Albret , infidèle à fes 
engagements , paiïa en Efpagne, en obtint 
des fecours, & débarqua en Bretagne. Malgré 
la difproportion d’âge & fa laideur il comp- 
toit époufer la Princeiïe Anne. 

(34) Le Comte de Danois étoit accom- 
pagné du Sire de Lefcun « à l’heure , ra- 
» conte S. Gelais (b) , où les nouvelles de la 

. » rencontre de St. Aubin vinrent en Cour, 
» choient par lefdits Ambaffadeursles appoin- 
» temens prefque faits & accordés. Mais la 
» chofe ainfi advenue , ils s’en retournèrent 
» fans rien conclure ». 

( 3y ) Dans le nombre des principaux 
Officiers, qui fervoient fous la Trémoille , 
on comptoit Perrin des Ages , d’Eftoutevillc 
Seigneur de Torcy , Jean Banchier Roi 
d’Yvetot , Euftache de Montberon Vicomte 
d’Aunoy, Pierre de Rohan Sire de Quintin, 
le Vicomte de Rohan , Jean de Polignac Sei- 
gneur de Beaumont, Yvon du Fou, Jean de 
Graffai Seigneur de Champeroux , Charhis a 

(a) Abrégé Chronologique , Tome II, p/ 415, édit. 
de 1774- 

{b) Hift de Louis XII, p. $3* 
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Jean de Méritain , &c. Suivant Jaligny & 
les autres contemporains la quantité de morts 
fut moins çonfidérable. 

(36) « La défaite de Saint Aubin advenue, 
» Mgr. fut mené à Lufignan où il fut pour 
» un temps , & depuis , en la Tour de 
» Bourges » . Ilifl. de Louis XII , par Saint 
Gelais , p. 62. 

« Il fut détenu urç an à Lufignan , quel- 
» que peu de temps à Mehun fur Yevre, 8c 
» le relie du tems dans la Tour de Bour- 
ges ». Extrait d'une Hifioire de France rna- 
nuferite qui finit en i5io , />. 34. 

(37) Le Duc de Bretagne mourut de cha- 
grin. Son armée détruite à la journée de 
Saint Aubin , 8c fon pays dévallé caillèrent 
le défefpoir qui termina fa carrière, « car 
» auparavant ( dit (a) Saint Gelais ) fon 
» peuple elloit riche à merveilles ; 8c n’eul- 
» fiez feeu gueres aller en maifon de la- 
» boureur, n’y autre fur le plat pays que 
» n’y eufilez trouvé de la vaiffelle d’argent. 
» Mais depuis lcfdites guerres commencées 
» leurs biens fe diminuèrent fort ... Le Duc 
François mourut à Coiron le 5? feptembrç 

(a) Page 63. 
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1488. Il fut peu regretté, ( a ) Ses mai- 
treffes & fes favoris par qui il fe laifla gou- 
verner , firent le malheur de la Bretagne & 
le lien. Audi ne lui pardonna-t’on aucune 
de fes foibleflTes. On lui reprocha jufqu’à 
l’attachement peut-être puéril qu’il eut pour 
un Corbeau blanc. 

L’Auteur des Mémoires de la Trémoille 
eft tombé dans une erreur rélativement à la 
date de la mort d’Ifabelle de Bretagne. Cette 
Princeffe n’efl morte qu’en 1490, c’eft-à-dire, 
avant le traité de Rennes , qui ne fut figné (b) 
qu’en 14511. 

(38) Anne opprimée par la France & par 
les differents partis qui divifoient la Bretagne 
avoit époufé Maximilien. Ce mariage s’étoitfait 
par procuration. O11 fentit à la Cour de France 
qu’on alloit perdre la Bretagne. Le Comte 
de Dunois avoit lié une intrigue pour qu’Anne 
donnât fa main à Charles VIII. Secondé par 
le Prince d’Orange, parle Maréchal de Rieux , 
le Chancelier de Montauban & la Comteffe 
de Laval, Dunois agit fi efficacement que le 
6 Décembre 1491 le contrat de mariage fut 

( a) Voyez Lobineau, Hiftoire de Bretagne, T Qme I , 

p. 75o. 

(b) Ibid. p. 815. 
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£gné à Langeais (a). Dunois ne jouit pas de 
fon triomphe : il mourut d’apoplexie onze 
jours auparavant. 

(35)) La paix avec Maximilien fe fit en 1495* 

(40) Par les monuments qui nous font con- 
nus , nous ne voyons point que la difcuffion 
des droits de Charles VIII fur le Royaume 
de Naples ait été déférée à fes Parlemens. Le 
Confeil prononça entre lui & Renc Duc de 
Lorraine. Godefroy (b) a recueilli pluficurs 
Mémoires fur cette affaire , où les prétentions 
refpcctives des deux partis font bien dévelop- 
pées. 

(41) Ce jeune Prince eut le temps de réflé- 
chir dans fa prifon , où il fut détenu l’efpace 
de trois ans. Il n’avoit avec luy que fon Méde- 
cin , Maiftre Salomon BoubelUs. Sur les inflan- 
ces du Seigneur de Miolans & du Seigneur de 
Colle, Charles VIII s’étoit déterminé à luy 
rendre la liberté. Le jeune Roy ( raconte faint 
Gelais (c) ) » qui avoit le cœur tout gentil 8c 

(a) Voyez tous ces details favanunent difeutés 
dans le Mémoire de M. Lancelot. Mémoires de l'A- 
cadémie des Belles-Lettres, Tome XX, édit, in-ia, 
p. f 05. 

(b) O'ofervations fur l'Hift. de Charles VIII, p. 47 6 

(c) Hift. de Louis XII, p. 69 & 70. ’ 
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» liberal ... partit un foir du Pleiïis les Tours , 
» feignant d’aller à la chatte. .. & alla jufqu’au 
» pont de Barangon ; là où il depefeha M. 
» d’Aubigny pour quérir Monfeigneur ( d’Or. 
» leans ) , & l’amener avec luy , ce qu’il feit... 
» Le Roy emmena toujours depuis mondit 
» Seigneur , & le feit coucher avec luy . . .». 

(4.2) Le Pape & le Roi de Naples tentè- 
rent de fpulever l’Italie entière contre Char- 
les VIII ils demandèrent des fecours à (a) 
Bajazet II. 

( 43 ) Praguerie lignifie complot. Ce mot 
tire fon origine des guerres civiles des Huflites 
en Bohême. Prague , capitale de ce Royaume 
fut le principal théâtre de leur fureur. 

(44) Nous prévenons le leâeur que les 
Ecrivains contemporains , qui parlent des ac- 
tes de Souveraineté exercés à Rome par Char- 
les VIII , ne difent point que , pour infliger 
la peine de mort aux perturbateurs du repos 
public , ce Monarque ait demandé l’avis des 
Sénateurs Romains. Voici fur cela le récit 
d’André de la Vigne(b)...»Six des plus mutins 

i (a ) Lifcz Guichardin & fon Annotateur, Tome I, 

p. 

(b) Hift, de Charles VIII, p. 1 16 . 
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» de ces galants furerft pendus & eftranglez 
» en place publique dans le champ de Fleurs 

(a) Cela fuit caufe que , pour reme- 

» dier à l’avenir à telles noifes & difputes , 
» le Roy fît promptement drefler trois ou qua- 
» tre juftices en divers quartiers de la ville 
» où qnelques larrons meurtriers & fedicieux 
» furent pendus : quelques autres criminels eu- 
» rent par fon ordre la telle tranchée . . . fai- 
» fant en cela veoir manuellement qu’il avoit 
» dans Rome comme à Paris haute, moyenne 
» & baffe juflice (b) ». 

(4J 1 ) André de la Vigne réduit l’armée 
des Confédérés à quarante mille hommes. 
Selon St. Gelais , elle étoit de deux mille 
hommes d’armes & de vingt mille hommes 
de pied. Guichardin , pour fauver fans doute 
l’honneur de fa nation , fe tait fur le nombre 
des combattans. 

(46) Pacquer ou parquer ont le même 

(a) Alias Flore. 

(b) Ces deux récits contredifent Fortement le père 
Daniel qui prétend que le Pape, pour faire honneur 
au Roy , voulut que la juflice fût [rendue dans Rome 
au nom & par les officiers de Charles. Brantôme a 
dit avec plus de franchife que ce Monarque le fit d* 
fa propre autorité. 
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fens, & lignifient ici lamper. Ce mot tient 
a l’exprefïion dont on fe fert pour l’artillerie. 
•— Le Roy ( dit André de la (a) Vigne ) 

» y fift parquer fon camp ; & là fous fes 
» tentes & pavillons , il foupa avec tous fes 
» Genfdarmes ». 

(47) Ce récit, qui fait honneur à l’aâi- 
vité & à l’intelligence de la Trémoille, eft 
confirmé par André de la (b) Vigne , déjà 
cité plufieurs fois. 

(48) Jean Jacques Trivulce, Gentilhomme 
Milanois , & depuis Maréchal de France. 

(45/) Anthoine de BefTey. 

(yo) Meffire de Lornay. 

(yi) Guichardin, tome I er ., p. 164, pré- 
tend que l’arriere-garde étoit fous les ordres ' 
de Jean de Foix, Comte de Narbonne 8 c 
d’Eflampes , pere de Gafton , Duc de Ne- 
mours. Il ajoute que M. de la Trémoille, 

,, Capitaine fort eftimé en France, étoit au- 
près du Roi. Mais André de la Vigne (c) 
eft d’accord avec les Mémoires de la Tré- 
moille. 

(a) Hift. Je Charles VIII, p. iff. 

( b ) Ibidem. (c) Ibid. p. 
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(y 2) Louis d’ Armagnac, Comte de Guife. 

(y 3) On ne peut concilier cette beauté 
du vifage de Jeanne, avec le mot de Louis XI, 
lorfqu’on la lui préfenta : il ne l’avoit pas 
vue depuis longtems : Je ne la croiois pas 
fi laide , s’écria- 1- il ! 

(J4) On peut confulter fur cette Princeiïè 
fon (a) Hiftoire par Louis Doni d’Attichy, 
Evêque 8c Seigneur de Riez , & fa vie (b) 
par Louis de Bony, Jéfuite. 

(yy) Plaçons ici, d’après Jean d’Auton (c), 
une anecdote qui prouve que dans tous les 
tems la noblelfe Françoife fe diftingua par 
fa bravoure. « Plufieurs Gentilshommes & 
» autres de la maifon du Roy, oyans nou- 
» velles de la bataille, ... eurent delibera- 
» tion de eulx trouver à cette befogne; 8c 
» feurent entre iceulx le Marquis de Bade, 
» le Comte de Roulïïllon , Jacques Monfei- 
» gneur de Rohan , Louis de Bourbon, Jac- 
» ques de Chabannes, Jean de Chabannes, 
» Germain de Bonneval, Louis des Barres, 
» le Seigneur de Beaudilher ,, le Seigneur 

(a) Paris, Cramoify, i<44, in-8°. 

(b) Paris, Dubois, i684,in-8 p . 

(c) Hhh ÿc Louis XII, par d’Auton, p. j»o 4 
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» d’Arpajon , le Baron de Bearn , le Seî- 
» gneur de Liftenay , &c. , lefquels partirent 

» de Lyon en trois jours & demi ils 

» firent cent lieues & joignirent l’armée. 
» Trois Gentilshommes pensionnaires du 
» Roy, qui avec le Duc de Valentinois ef- 
» toient allez au jubilé , oyans à Rome pa- 
» rôles de bataille, pour ne faillir à telle 
» affaire , fe voulurent mettre au retour. Et 
» pour advancer leur voyage , s’embarque- 
» rent à Ortie. . . Mais pour l’ennuy de la 
» tourmente , ne peurent à la voile donner 
» vent à gré , dont preindrent terre , & delà 
» coururent l’Italie jufques à Gennes ; & 
» tant hafterent leur cours , que de Rome 
» en quatre jours furent à Mortere en Lom- 
» bardie, aiïemblés avec l’armée de France. 

(y6) D’après le récit de St. Gelais ( a ) , 
Louis Sforce fut pris, déguifé fous l’habil- 
lement d’un Suifle. 

Jean d’ Au ton ( b ) raconte le fait d’une 
autre maniéré. « Telle pourfuite en feit le 
» • Bailli de Dijon que par aulcuns des Alle- 
» mans auxquels il donna deux cens efcus* 
» fceut où il eftoit... Il voulut prendre 1« 

(a) Hift. de Louis XII, p. 

(b} J. d’Auton, Hift. de Louis XII, p. iio. 

Seigneur 
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» Seigneur Ludovic-, lequel ne luy vouloit 
» bailler la foy; & ainfy qu’ils e fîriv oient , 

») arriva le Comte de Ligny parmi la p relie, 

» & là le vint trouver à tout fes cheveux 
i> troufles fous une cotieffe, une gorgerette 
» autour du col, un pourpoint de fatin cra- 
)> moïfy , & des chaudes d’efcarlate , la ha- 
» lebarde au poing ; 8c en ce point le preifl 
» le Comte de Ligny, 8c le feit monter fur 
» un courtaut que luy bailla le Seigneur de ' 
>' la PalilTe. 

(3-7) Suivant Jean d’Auton (a), les ban- 
quets continuels 8c la bonne chere qu’on 
faifoit à Milan , tuerent ce Cardinal. 

.(y8) Guichardin 8c le Préfident Henault 
plaçent la date de cette bataille au- 14 de 
May, 8c non au 18. 

(yp) Le plus bel éloge du Cardinal d’Anu 
boife eft celui qu*en fait Mezeray. Il eft 
d’autant plus honorable pour fa Mémoire, 
que cet Hiflorien ignoroit l’art de flatter : 
laiflons-le parler : «Sage Pilote de la France, 

» Miniflre fans avarice & fans orgueil, Car- 
» dinal avec un feul bénéfice , qui n’ayant en 
v vue d’autre richeffe que celle du bien pu- 

( a) Hift. de Louis XII , p» 178. 

Tome XI y, S 
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» blic, s’eft amafle un tréfor de bénédidions 
» dans toute la poftérité.*. 

(60) Les heureux effets de cette négocia -> 
tion avec les Suiffes ne furent pas de lon- 
gue durée. Louis XII, par une économie 
mal entendue, irrita cette nation, & l’eut 
bientôt pour ennemie. 

(61) L’Auteur des Mémoires fe trompe , 
Gallon fut tué par un corps d’infanterie Ef- 
pagnole qu’il eut l’imprudence de pour- 
fuivre. 

( 62 ) On verra dans les Mémoires de 
Fleuranges 8c de Du Bellay que la Tré- 
moille n’étoit pas plus exempt d’ambition 
qu’un autre. Si l’on s’en rapportoit à l’Au- 
teur de fes Mémoires on le croiroit un héros 
accompli. Tout grand homme qu’il étoit , 
il eut fes foibleffes. Il paroît conftaté qu’il 
follicita ce commandement ; & il devoit fentir 
que l’expédition étant mal concertée ne réuf- 
iiroit-pas. D’ailleurs on ne peut fe diffimuler 
qu’il fe laifla furprendre par les Suiffes. Nous 
y reviendrons , lorfque nous publierons les 
Mémoires de Fleuranges. 

(63) Louis XII dans les premiers mou- 
vements d’indignation, que lui caufa le traité 
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tfe Dijon , menaça la Trémoille de le faire 
juger par le Parlement. Ce Seigneur eut d’a- 
bord peine à fe juftifier. Les traces de la 
calomnie font toujours difficiles à effacer. 

Nous obferverons que dans les Mémoires 
de la Trémoille lê nombre des Suifles & 
de leurs alliés eft exagéré. Leur armée étoiÉ 
d’environ 40 mille hommes. Mais c’étoit 
plus qu’il n’en falloit pour ravager la France* 
qui n’avoit ni troupes -, ni places fortes à leur 
oppofer» 

(64) Le bataillé de Marigrian dura deux 
jours , & commença le 1 3 de Septembre. 
G’eff là cjue périt le Prince dé Thalmond * 
fils unique de la Trémoille, & non à la jour* 
née de Pavie , comme on lé lit dans l’abregé 
du (a) Préfident Henault. 

( 6 $) Nous invitons à comparer ce Cha- 
pitre avec le récit dé la mort du Comte 
d’Angoulême dans l’ïïiftoire de Louis XII 
par St. Gelais. Les foins que lui donna Louife 
de Savoyè fort époufe offrent liné image atten* 
driffante de l’amour conjugal. On en parlera 
ailleurs. 

( 66 ) Nous remarquerons que l*Ànnotateuf 

(a) Tome II, édit, de 1774 p. 461. 

$ a 
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(a) de Guichardin aflitre que ce mariage (b) 
fut célébré en 1517. Il dit que le Seigneur 
de la Trémoille étoit le 8 e ayeul du Duc du 
même nom quivivoit en 1738. 

(67) Le Connétable de Bourbon afliégea . 
malgré lui Marfeille. S’il eût été le maître 
de fes opérations , il auroit pénétré dans le 
cœur du Royaume , efpérant que fes amis 
& fes vaflaux fe déclareroient pour lui. 

(68) François I e * feul décida cette expédi- 
tion en Italie. La Trémoille, qui en fentoit les 
inconvénients , s’y oppofa de tout fon pou- 
voir. Il efl étonnant que l’Auteur de fes 
Mémoires ait gardé le filence fur la manière 
dont ce guerrier motiva fon avis. 

( a ) Tome I , p. 100. 

(b )Nous préfumons que l’Annotateur a copié Mo- 
reri j car les deux articles fe refle/nblent. Et on fait 
que Moreri n’eft pas exempt de fautes. 

Fin des O b fer varions des Mémoires. 
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MÉMOIRES 

D U 

CHEVALIER BAYARD, 

DIT 

LE CHEVALIER SANS PEUR 

ET SANS REPROCHE, 

Lieutenant- Général pour le i Roy au Gouverne - 
ment du Dauphiné , & Capitaine de cent 
hommes d'armes , rédigés par le Loyal Ser- 
viteur , commençant en 148g & finijfajit 
\ m iSza, 

v 

XV e & XVI e Siècle 
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NOTICE 

DE S ÉDITE URS 

SUR LA PERSONNE 
E T 

LES MÉMOIRES 

r u 

C HE VA LIER BAYARD. 

P i E R R E Terrail ou du Terrait , connu 
fous le nom de Bayard, & furnommé le 
Chevalier fans peur & fans reproche , naquit 
en 1476 au château de Bayard en Dauphiné. 
On ne donnera point ici la Généalogie des Sei- 
gneurs du Terrail, parce que leur Maifon n’e- 
xilïe plus; on obfervera feulement qu’elle étoit 
alliée à tout ce qu’il y avoitde grand & d’illuf- 
tre(a), foit dans le Dauphiné, foit dans lesPro- 

(a) Pour qu’on Ce forme nue idée de l’illuftration 
de ces alliances , il fuffit de nommer les Allemans 
de Laval , les Allemans de Montmartin , les la Ro- 
chefoucault, les Simiane d’Efparron , les Boiflîeu , le9 
Beaumont, les la Tour & desAdretz, les Romanien, 
les la Tour du Pin, les Morges , les Saffenage , les 
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Vinces qui l’avoifinent. Le Leâeur qui au- 
roit intérêt à de plus grands éclairciflemens* 
peut confulter les dernières Editions de 
Moreri , ouïe Tableau Généalogique de la 
Maifon Terrâil, inféré dans le Supplément à 
VUifloire de Bayard , par le Prélident Ex* 
pilly. On y verra la fubftitution faite par Gil- 
berte de la Rochefoucault , en faveur de 
l’aînée de îa Maifon d’É fl aing- S aillant , & 
la repréfentation des Aüemans de Montmar* 
tin y dans la perfonne de Madame la Maré* 
chale de Balincour < 

Les bleiïiires que reçut Aymon Terrail, 
pere du Chevalier, en défendant la Patrie, 
le forcèrent de quitter le fervice. Il mourut 
en 1496 , & lailTa de fon mariage avec He- 
lcne Alleman , ou des Allemans , quatre fils 
8 c quatre filles. 

Georges, l’aîné, époufa Jeanne ôé Arvillar s y 
8 c en eut une fille qui inftitua fa mere fa lé- 
gataire univerfelle ( a ). Pierre , fécond fils 

Virieu , les Montlezun , les Lachau , les Dagout , les 
Mangiron , 1« Hoftun & tant d’autres dont la no- 
menclature feroit trop longue. 

(a) C’cft par celle ci que les biens de la branche 
aînée , entre autres le Chafteau de Bayard font en- 
trés dans la Maifon de Simiane , & de là furent tranf ' 
sus à G ilberte de la Rochefoucault, 
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^’Aymon , eft le Chevalier Bayard , dont 
nous publions les Mémoires. Le troifième 
fut Abbé de Jofaphat, près Chartres; & le 
quatrième obtint PEvcchc de Glandèves. 

Deux des filles embrafsèrent l’état Monal^ 
tique; une autre époufa Jacques Dupont , 
Seigneur d’Aly en Savoye; & la dernière 
fut mariée à Antoine de Théis , Seigneur de 
La B layette. 

Si le Chevalier Bayard n’étoit pas un de 
ces hommes extraordinaires , dont les An- 
nales de toutes, les Nations fourniiïent peu 
d’exemples , nous nous bornerions à dire 
qu’il fut Page de Louis de Luxembourg, 
Comte de Ligny ; que ce Seigneur Y appointa. 
en qualité d’hommes d’armes dans fa com- 
pagnie ; que Louis XII le nomma Capitaine 
de mille hommes de pied ; qu’il eut la Lieu- 
tenance générale du Dauphiné; enfin que 
François I le décora du cordon de fon or- 
dre ( a ) , & lui donna une Compagnie de 
cent hommes d’armes d’ordonnance. L’énu- 
mération de ces grades divers fuffiroit fans 
doute pour honorer la mémoire d’un mili- 
taire diftingué ; mais ce n’eft point encore 
allez pour celle de Bayard. Chevalier ac- 
compli à une époque où la Chevalerie de-, 
( a ) C’ctoit l’Ordre de Saint Michel. 
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génércit de jcrur en jour, né pour être Por- 
nement de tous les tems & de tous les pays 
ou il auroir vécu; cflimé > chéri & craint des 
nations ennemies de la France, fait fous 
fous les rapports pour commander les ar- 
mées , cl ayant toujours fcrvi fous les au- 
tres iàn$ en témoigner ni aigreur ni jalou- 
fte ; confulté fans celle par les Généraux les 
plus habiles; ramenant dans les Confeils tout 
le monde à fon avis , parce qu’il n’étoit ni 
préfomptucux ni tranchant ; fe chargeant 
gaîment des expéditions les plus périlleufes, 
quoiqu’il ft^ut que fes chefs en auroient toute 
la gloire ; ne cherchant jamais que le bien 
de l’état : voilà ce que fut Bayard. Son ef- 
prit s’étoit pénétré. de bonne heure des prin- 
cipes d’une morale auffi faine que profondé- 
ment réfléchie. Un Gentilhomme lui deman- 
doit , quels biens V homme noble devoit laijfer 
à fes enfans ? — Ce qui ne craint ni la pluie t 
ni la tempête , ni la force d'homme , ni la 
jujllce humaine y répondit Bayard, la fagejfe 
& la vertu . 

Il repétoit fouvent que la plus grande Sei - 
gr.eurie quun Gentilhomme put ffe avoir y c'efî 
de fe lier avec des gens vertueux. Le comble 
du malheur pour un Seigneur y ajoutoit-il, eft 
d'être entouré d'hommes vicieux & ignorans, 

vu 


/ 
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t >u qd'il n'y a rien de fi dangereux qu'au - 
duce & puijfance , accompagnées de non fça-* 
voir. 

Dans un fiècle où les amufemens de la 
nobleiTe offroient l’image bruyante de la 
guerre , Bayard parut auffi redoutable par 
fon adreiïe dans ces jeux militaires qu’cm- 
beliffoit une galanterie refpedueufe , qu’au 
milieu des combats les plus fanglans. Glo- 
rieux d’ctre le Tenant d’un fexe qu’il ado- 
roit, la Dame dont il portoit les livrées pou- 
voit fe répofer de Ton honneur fur la feule 
loyauté de fon Chevalier , parce qu’il ob- 
fervoit religieufement toute? les loix qu’im- 
pofoit la courtoifie. Quelquefois , il faut l’a- 
vouer, Bayard s’abandonna à certains écarts 
que ne jùftilientni fa profeflîon, ni les mœurs 
de fon tems ; mais ces momens de foiblefle 
furent rires : il faut les regarder comme les 
crifes de la vie d’un Héros. Au furpluS , la 
pudeur & l’innocence ne réclamèrent jamais 
envain fa proteâion ; on peut dire même que 
les prières de la Beauté en larmes étoient 
pour lui des ordres fuprêmes. Partout où il 
voyoit la vertu aux prifes avec l’infortune, 
il s’honoroit de lui tendre une main fecou- 
rable. La nobleiïe indigente avoit furtovjt 
des droits à fes bienfaits $ on n’a fçu qu’a- 
Tome XI y , X. 
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près fa mort la quantité de familles dont il 
avoitété l’appui. Jaloux de concourir en tout 
au bien de l’Etat , délirant même que fes 
largefles y contribuaient , il maria & dota, 
dans le cours de fa vie, plus de cent or- 
phelines nobles ou roturières. 

Combien de fois n’a-t-il pas gémi fur le 
fort de ces malheureufes vidimes des que- 
relles des Souverains, qui , s’occupant en 
paix de l’agriculture , & fans avoir aucune 
part à la gloire d’une conquête brillante, 
ou d’une belle défenfe , font feules immo- 
lées dans leurs biens, & fouvent dans leur 
honneur , à l'ambition & à l’avidité d’un 
foldat injulte & cruel ? 

Bayard , chef d’un corps nombreux , ne 
quittoit pour ainfi dire jamais que le dernier 
le village où fa troupe avoit féjourné : il 
vouloit être la fauve-garde de fes hôtes, & 
les prémunir contre le pillage ou l’incendie 
dont , avec raifon , ils auroient pu fe croire 
menacés. Après la campagne de iyai , il 
revint à Grenoble. Le commandement de 
cette ville lui avoit été confié , & une 
maladie peflilentielle y exerçoit d’affreux ra- 
vages. Le Chevalier fans peur & fans repro- 
che ne fe contente pas de faire foigner à fes 
dépens les pauvres atteints dé la contagion; 
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' fa bienfaifance ne les perd de vue qu’aprcs 

S’être allurée qu’ils ont allez de force & dé 
fanté pour fubvenir à leurs befoins. Tant 
qu’il fut homme d’armes * chacun de fes 
compagnons n’eut en lui qu’un frere & qu’un 
ami ; parvenu aux grades diftingués , il de- 
vint le pere de tous; & fi jamais il defira 
des richefles, ce ne fut que pour les partager 
avec eux. Soldat intrépide dans l’aélion , le 
fens froid ne lui manqua jamais quand il 
fallut ou prévoir le danger , ou trouver le 
moyen de lui échapper. On étoit fi convaincu 
de fa modeftie, de fes talents, & de fon zele 
pour le bien public, que fes fupérieurs en 
grade , ou feS anciens par la date de leurs 
fervices, ne fe croyoient point humiliés de 
combattre fous fes ordres. 

Contemporain des la Trémoille , des Louis 
d’Ars , des Chaumont d’Amboife , des d’Au* 
bigny , des Chabanne , & de beaucoup d’au- 
tres célèbres Officiers , la réputation d’aucun 
d’eux n’éclipfa la fienne. La plupart furent 
à la tête des armées; & il ne commanda ja- 
mais en Chef qu’à la défenfe de Mézières. 

Il ne s’en plaignit point ; il fçavoit qu’on 
ne s’avance point à la Cour des Rois fans ~ 
demander : & fa fierté ne fe plia jamais aux 
fouplelfes de l’intrigue. Cependant, Bayard 

T 2 
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follicitant pour lui n’auroit pas été refufé. 
Rois, Miniftres, Courtifans, tous le refpec- 
toient , parce qu’ils fçavoient l’apprécier 
mais content d’être utile à fon maître , il 
couroit modeflement fe ranger fous les dra- 
peaux du Général qu’on lui indiquoit ; & 
tel étoit l’effet de fa préfence , qu’elle fem- 
bloit accroître le courage des foldats & la 
capacité du Général. C’étoit la penfée de ce 
jeune Gajion de Faix que la mort enleva 
couvert de lauriers dans un âge où feule- 
ment on peut efpérer d’en cueillir. 

N’oublions pas de faire remarquer que 
Bayard fut un des Officiers qui , fous le 
règne de Louis XII , ont contribué à former 
en France une Infanterie nationale. L’Infan- 
terie n’étoit compofce que d’étrangers (a) ; 
Bayard qui , comme fon Souverain , avoit 
calculé les avantages de cet établiflement, 
fe dévoua fans héfiter à un genre de fervice, 

(a) Notre première Infanterie a confifté dans des 
corps qu’on nommoit indifféremment Adventuricrs ou 
Laquais. Ce dernier mot n’avoit pas alors l’acception 
qu’on lui a donnée depuis. Il en eft de même de 
oelui de Valet qui étoit l'équivalent de Damoifeau, 
pour défigner un Page.Lifez d’Auton,Hift. de Louis XII, 
année if 07, p. 157, & c. 




Digitized |py GoogJ 


• fs 



dis Éditeurs. 315 
contre lequel réclamoient l’habitude & le 
préjugé. , ' 

Ainfî le Chevalier fans peur & fans re- 
proche fut un des Créateurs de l’Infanterie 
Françoife. En lui rappellant la mémoire d’un 
Inftituteur aufli digne d’elle , c’eft la juger 
digne de lui. Jamais l’opinion qu’on avoir 
de fon expérience, n’éclata d’une maniéré 
plus brillante qu’au moment où l’on apprit 
qu’il s’enfermoit dans Mézières. Perfonne 
alors ne défefpéra de la confervation de cette 
ville. Parmi les Seigneurs qui accoururent 
pour partager le danger , on doit diltinguer 
ce jeune Anne de Montmorency , depuis 
Connétable , & qui commandoit déjà une 
Compagnie d’hommes d’armes. Je me fais 
honneur , lui dit - il , en fe préfentant , de 
fervir fous un fi grand & fi renommé Capi- 
taine. 

L’amour propre de Bayard dut afliirément 
être flatté , lorfqu’à Marignan il çpnféra l’or- 
dre de Chevalerie à François I. Mais ce Mo- 
narque témoigna d’une manière bien plus 
expreflive l’ellime dont il l’honoroit , quand 
après avoir appris la nouvelle de fa mort il 
s’écria : Chevalier Bayard que vous me faites 
faute l 

Le même Monarque évalua bien mieux en» 

Ti 
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core dans la fuite la perte qu’il avoit faîte* 
Accablé de chagrin S( d’ennui pendant fa 
captivité , il difoit à Montchenu , fon pre- 
mier Maître d’hôtel : Si Bayard , qui efioit 
vaillant & expérimenté , eu fl été vivant 6» 
près de moi , mes affaires fans doute auroient 
pris un meilleur train ; faurois creu fon. 
Confeil : ah ! je ne ferois pas ici ! 

La bravoure de Bayard ne fe démentit ja-< 
mais. Blefle à mort dans la retraite de Ro- 
magnano , on fe préparoit à l’enlever ; il 
s’y refufe : n ayant jamais tourné le dos à 
V ennemi , il ne veut pas commencer en mou - 
tant. S’adreflant enfuite à Jacques Jouflrey , 
Gentilhomme de S. Chef, en Dauphiné .* 
qu'on me dejcende, luy dit-il , au pied de 
cet arbre , 6* me mettes en forte que j'aye. 
la face regardant l'ennemi , 

Ainfi mourut Bayard , qui fut pleuré de 
fes amis , de toute l’armée , de la France 
entière. Paffons à fes Mémoires. / 

i 

Celui qui les a rédigés n’ell connu que fous 
Jfenom du Loyal Serviteur , Seulement on fai* 
qu’il fut Secrétaire de Bayard. Ces Mémoires , 
parurent en (a) iy27, fous le titre de la très-, 
joyeufe & plaifatxte hifloire t compofée par lu 
( 3 ) A Paris, chez Gajiot Duj r4 , in-4 p , ta lettres 
gothiques, 
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Loyal Serviteur , des faits , gejles & proueffes 
du bon Chevalier fans peir & fans reproche . 

En 1616, Théodore Godefroy (a) en donna 
une édition in-4 0 . avec des remarques & des 
annotations. Un nouvel Editeur, le Préfident 
de Boiffieu , defcendant de la Maifon Terrail , 
par les femmes, le cacha fous le nom de Louis 
Videl , fecrétaire du Connétable de Lefdi- 
guieres, 8 c. publia Pedition d’après laquelle 
nous donnons celle ci. Cette édition faite à 
Grenoble chez Nicolas en i6yo (b), in-8°. 
de 6oy pages , contient , outre le texte , les 
annotations de Godefroy , le fuplément aux 
Mémoires de Bayard, par le Préfident Ex- 
pilly , & un certain nombre de notes du Pre- 
iident de Boiffieu. 

Le nom ,de Bayard étoit trop célèbre , 
pour ne pas infpirer à plus d’un Ecrivain le 
defir de lui confacrer fa plume. Le Médecin 
Symphorien Champier , qui fe préter.doit al- 
lié par fa femme de la maifon Terrail, pu- 

(a) Pacard, qui imprima cette édition à Paris, en 
fit une autre du même format en 1619. 

(b) Cette édition n’eft point in-4 0 , & n ’ a pas été 
imprimée en i6ji, comme on le lit dans la Eiblio- 
•thèque Hiftoriq. du Pcre le Long, Tome III, pag. 1 7 1 > 
au furplus, elle eft fort rare. 

T 4 
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blia une vie (a) de Bayard en ij'ay. L’avo 
cat Aymar écrivit l’hiftoire de (b) ce Capi- 
taine en 16579; mais ces deux ouvrages mêles 
d’avantures romanefques ne renferment qu’une 
partie des a&ions du Héros auquel ils font 
confacrcs. Deux Ecrivains du dix-huiticme 
fiècle nous ont auffi donhé une hiftoire de 
Bayard. Le premier eft Lazare Bocquillot , 
Chanoine d’AvaJon qui s’eft caché fous le 
nom du Prieur ( c ) de Lonval. L’autre eft 
Guyard de Bervïlle (d) : tous deux ont tenté 
de remettre en nouveau langage le texte du 
Loyal Serviteur. Le dernier a pourtant pro- 
fité quelque fois du travail des Editeurs qui 
l’avoient .précédé. Nous ne prononcerons 
point fur le mérite de ces ouvrages. Nous 
nous bornerons à une feule obfervation qui 
doit être commune à l’un.& à l’autre. Nos 
Bibliothèques renferment un certain nombre 

(a) Vie du Capitaine Bayard, Gentilhomme dji 
Pauphiné, par Symphorien Champîcr, Médecin. Paris,, 
Bonfons ijif, in-4 0 . 

(■b) Voici le titrç : H\ flaire du Chevalier Bayard y 
far N. Aymar , Avocat. Lyon *699 , in- il. 

( c ) Nouvelle Hiftpire du Chevalier Bayard , pai 
le Prieur de Lonval, Pari*, Robuftel, 1701, in-ia. 

• (d) Hiftoire de Pierre du Terrail, & c. par Guyattl 

dç Jerville. Pari*, *740 * ia-ju 
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d’ouvrages aiîciens qui , malgré les défauts 
d’un ftyle furanné, de conftrudions vicieufes 
& d’expreftions profcrites par l’ufage , ont un 
charme que tous les effets du bon goût 
moderne ne peuvent remplacer. Tels font à 
notre avis les Mémoires de Bayard. 

Le Loyal Serviteur, toujours gai, toujours 
plaifant , toujours égal , s’eft tellement pé- 
nétré de l’efprit de fon maître , il a fi naturel- 
lement rendu cette naïveté originale qui le 
caradcrifoit , qu’à chaque page le Ledeur 
voit Bayard , l’entend , & converfe avec lui. 
Quant à leur mérite particulier , il eft fuffi- 
famment conffaté par la réputation dont ils 
jouiiTent. 

« Je veux , difoit à fon fils , un de nos 
» anciens Moralilles François (a) , que la vie 
» de Bayard foit la première hiftoire que tu 
.» lifes , 8c la première que tu me racontes. 
» Tafche de l’imiter en ce que tu pourras. 
» Il ne fe peut faire de copie qui ne foit 
» bonne fur un fi merveilleux original. Si 
» tu ne peux arriver à fa valeur , qui eft hors 
» d’exemple , fois fidèle à ton Prince , & 
» débonnaire comme luy. 

( a ) Extrait du tifiament , ou Confieils fidèles d’un 
bon pere à fies enfants , par P. Fortin Sieur de I» 
Hoguettc. 
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» Dans l’ouvrage du Loyal Serviteur , a 
» remarqué un moderne (a) , l’ame du héros 
» paroît réunir toutes les vertus , fans aucun 
» mélange de défauts. On pourroit croire , 
» ou que l’Auteur a été aveuglé par fon zèle , 
» ou qu’il n’a voulu que préfenter aux hom- 
» mes un modèle chimérique & inimitable, 
» fi fon récit n’étoit confirmé par celui de 
» tous les Hiftoriens contemporains , foit 
» François , foit étrangers. 

On n’a rien négligé pour que cette Edition 
des Mémoires de Bayard fut complette. Nous 
avons inféré , foit dans les notes , foit dans 
les obfervations , tout ce qu’offroient d’in- 
téreffimt les Annotations de Godefroy , le 
Supplément (b) d’Expilly, les Remarques du 
Préfident de Boiffieu, & celles recueillies par 
Guyard de Berville. Nous avons comparé les 
Mémoires de Bayard avec les Hiftoriens de 
fon tems ; on a reétifié les erreurs qui s’y 
étoient glifTées ; on a éclairci les portions de 
l’ouvrage qui avoient befoin de développe- 
mens. Beaucoup de familles trouveront dans 

(a) Hiftoire de François I , par M. Gaillard , 
Tome II , pag. 303. 

( b ) Ce lupplément fe trouve auffi imprimé avec 
lesPoeiies de ce Magiitrat , à Grenoble ^ chez Verdier, 
1614. in-4 0 * 
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cet Ouvrage des renfeignemens importans ; 
niais pour qu’on ne nous impute rien de per- 
fonnel , nous déclarons formellement que 
nous avons pour garans Godefroy , Expilly , 
le Prélident de Boiflieu , & que quand nous 
avons emprunté d’autres autorités , nous avons 
eu foin dç les citer, 

\ 

Fin de la Notice des Éditeurs. 
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MÉMOIRES 

D U 1 

CHEVALIER BAYARD, 

DIT 

LE CHEVALIER SANS PEUR 

ET SANS REPROCHE, 

Lieutenant-Général pour le Roy au Gouverne- 
ment du Dauphiné , & Capitaine de cent' 
hommes d'armes , rédigés par le Loyal Ser- 
viteur y commençant en 148g & finijfant 
en i 5 ztf. 

CHAPITRE PREMIER. 

Comment le Seigneur de Bayard pere du bon 
Chevalier fans peur & fans reproche , eut 
vouloir de fçavoir de fes enfans de quel 
ejlat ils vouloient efire. 

A. u pays de Daulphiné, que poflede pre- 
fentement le Roy de France , & ont faid 
fes predecefleurs depuis lept ou huid ( 1 ) 
vingt ans , que un Daulphin Humbert qui 
feut le dernier, leur en feit don, y a plu- 
ficurs bonnes & grofTes Maifons de Gentils-} 
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hommes , & dont il eft forty tant de vdr-» 
iueux & nobles Chevaliers , que le bruit en 
court par toute la Chreftienté. En forte que 
tout ainfi que l’efcarlate parte en couleur tour- 
tes autres tein dures de draps , fans blafmer 
la Noblerte d’autre Région , les Daulphinois 
font appeliez par tous ceux qui en ont cog- 
noirtànce l’efcarlate (2) des Gentils-hommes 
de France. Entre lefquelles Maifons eft celle 
de Bayard (3) , de ancienne & noble extrac- 
tion. Et bien l’ont ceulx qui en font faillis 
monftré. Car à la journée de Poidiers le tri- 
fayeill du bon Chevalier fans peur & fans re- 
proche mourut aux pieds du Roy de France 
Jean. A la journée de Crecy (a) fon bifayeul. 
A la journée de Montlehery demeura fur le 
champ fon ayeul (b) avec fix playes mortelles, 
làns les autres. Et à la journée de Guine* 

( a) L'Auteur des Mémoires s’eft trompé, & a voulu 
dire la journée d’Azincour , oi\ Pierre I , bifaveul dtf 
Bayard , fut tué. Le frere de ce Pierre I , périt à la 
bataille de Verneuil, en 1414. Trois cent gentils- 
hommes Dauphinois, lès Compatriotes, y perdirent 
également la vie. 

(b) Il fe diftingua par fa bravoure, & fut fur_ 
nommé l’épée Terrait. Quoiqu’il fe fût oppofé aux 
projets de Louis XI , lorsqu’etant Dauphin , il fe re_ 
tira en Dauphiné, ce Roy qu’on n’oÉfenfoit -point im- 
punément , n’en honora pas moins fa valeur. 
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guafte feut fon pere fi fort blefle , que (a) 
oncques puis ne peut gueres partir de fa 
maifon , où il mourut aagé de bien quatre- 
vingt ans. Et peu de jours avant fon trefpas 
confiderant par nature qui ja luy defailloit, nç 
pouvoir pas faire grand fejour en ce mortel 
eftre , appella quatre enfans qu’il avoit en la 
prefence de fa femme, Dame tres-devote & 
toute à Dieu , laquelle eftoit fœur de l’E- 
vefque de Grenoble , 'de la Maifon des (4) 
Allemans. Ainfi fes enfans venus devant luy, 
à l’aifné demanda , qui efioit en l’aage de 
dix-huid à vingt ans , qu’il vouloit devenir. 
Lequel refpondit qu’il ne vouloit jamais par- 
tir de la maifon , & qu’il le vouloit fervir 
fur la fin de fes jours. Et bien , dit le pere. 
George , puis que tu aimes la maifon , tu de- 
meureras icy à combatre les ours. Au fécond 
qui a efté le bon Chevalier fans peur & fans 
reproche, fut demandé de quel eflat il vou- 
loit eflre. Lequel en l’aage de treize ans 
ou peu plus , efveillé comme un efmerillon , 

(a) Il ne faut pas confondre, comme l’ont fait 
plulîeurs écrivains , cette journée des Eperons ou de 
Guinegafte avec une du même nom qui eut lieu en 
içi$. C’eft dans la première en Î47 9 que le pere de 
Bayard reçut quatre bleffures , dont une le priva, de 
l’ufage d’un bras. 
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d’un vifage riant refpondit comme , s’il euft 
eu cinquante ans: Monfeigneur mon pere, com- 
bien que mon amour paternel me tienne fi fort 
obligé y que je deuffe oublier toutes chofes y 
pour vous fervir fur la fin de vofire vie y ce 
neantmoings ayant enraciné dedans mon cœur 
les bons propos que chafcun jour vous recite ^ 
des nobles hommes du temps paffé, mefmement 
de ceulx de nofire Maifon , je feray s'il vous 
plaifl de l'efiat dont vous & vos predecejfeurs 
ont eflé y qui efi de fuivre les armes ; car c'efi 
la chofe dont j'ay le plus grand defir , & 
efpere aydant la grâce de Dieu ne vous faire 
point de deshonneur. Alors refpondit le bon 
vieillard en larmoyant : Mon enfant Dieu t'en 
doint la grâce . J à reffembles tu de vifaige & 
corjaige à ton grand pere , qui feu fi en fon 
temps un des accomplis Chevaliers qui feufl en 
Ckrefiienté. Si meàray peine de te bailler le train 
pour parvenir à ton defir . Au tiers demanda 
quel moyen il vouloit tenir , il refpondit qu’il 
vouloit eftre de l’eftat de fon oncle Monfei- 
gtieur d’Efnay , une Abbaye près de Lyon. 
Son pere le luy accorda , & l’envoya par un 
fieu parent à fon did oncle qui le feit nioy- 
ne , & depuis a eflé par le moyen du bon 
Chevalier fon frere , Abbé de Jofaphat aux 
faulxbourgs de Chartres. Le dernier refpon- 
dit 
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dit de mefme forte, & dit qu’il voulait eflre 
comme fon oncle Monfeigneur de Grenoble, 
à qui il fut pareillement donné , & peu après 
le feit Chanoine de l’Eglife noftie Dame, & 
depuis par le mefme moyen que Ion frere le 
moyne feut Abbé, il feut Evefque de Glan- 
defve en Provence. Or laifl'ons les autres trois 
freres là , 8c. retournons à l’Hifloire du bon 
Chevalier fans peur 8c fans reproche , 8c corn» 
ment fon pere entendit à fon affaire. , 

CHAPITRE IL 

... > . > 

Comment le pere du bon. Chevalier fans peur 
& fans reproche envoya quérir jon beau' 
frere l'Evefque de Grenoble , pour parler 
à luy , parce qu'il ne pouvoit plus partir 
. de la maifon. 

A.près le propos tenu par le pere du bon 
Chevalier à fes quatre enfans , & parce qu’il 
ne pouvoit plus chevaucher, envoya un de 
fes ferviteurs le lendemain à Grenoble devers 
l’Evefque fon beau frere , à ce que fon plai- 
fir feuft pour aucunes chofes qu’il avoit à 
luy dire fe vouloir tranfporter jufques à fa 
maifon de Bayard , diftante dudiél Grenoble 
cinq ou fix lieues. A quoy le bon Evefque , 
qui oncques en fa vie ne feuft las de fairç 
Jome XI T. * V 
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plaifir à un chafcun , obtempéra de trcS- 
bon cœur. Si partit incontinent la lettre re- 
çue , & s’en veint au gifle en la Maifon de 
Bayard, où il trouva fon beau frere en une 
chaire auprès du feu, comme gens de fon 
aage font volontiers. Si fe faluërent l’un 
l’autre , & feirent le foir la meilleure chere 
qu’ils peurent enfemble , & en leur compai* 
gnée plufieurs autres ( y ) Gentils-hommes 
du Datilphiné qui eftoient là aflemblez. Puis 
quand il feut heure chafcun fe retira en fa 
chambre, où ils repoferent à leur aife juf- 
ques au lendemain matin , qu’ils fe levèrent, 
oüyrent la Mefle , que leditt Evefque de 
Grenoble chanta. Car volontiers difoit tous 
les jours Mefle s’il n’eftoit mal de fa per- 
fonne. Et pleuft à noflre Seigneur que les 
Prélats de prefent feuflent aufïî bons fervi- 
ïeurs de Dieu , & aufli charitables aux pau- 
vres , qu’il a efté en fon temps ! 

La Mefle oüye, conveint laver les mains, 
& fe mettre à table , où derechef chafcun 
feit tres-bonne chere , & y fervoit le bon 
Chevalier tant faigement, & honneflement, 
que tout homme en difoit bien. Sur la fin 
du difner , & apres grâces dittes, le bon 
vieillard Seigneur de Bayard commencea 
îûnfi fçs paroles à toute la compaignée. Meut» 
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feigneur , & Mcffeigneurs , Voccafion pourquoy 
Vous <iy mande ^ efl temps d'efire déclarée. Car 
tous ejles mes parens , & amis, & ja voyeç 
vous que je fuis par vieillejjé fi oppreffé , 
qu'il efl quafe impojfible que fceujje vivre 
deux ans . Dieu m'a donné quatre fils, défi *• 
quels de chafcun ay bien voulu enquérir quel 
train ils Veulent tenir . Et entre autres m'â 
dicl mon fils Pierre qu'il veut fiuivre Les ar-, 
mes , dont il m'a fiaicl un fimgulier plaifir • 
Car il reffemble entièrement de toutes façons- 
éi mon fieu Seigneur de pere voflre parent,- 
Et fi de conditions il luy veut aujfi bien ref* 
fiembler , il efl impofjible qu'il ne J'oit en fion 
vivant un grand homme de bien , dont je 
croy que un chafcun de vous comme mes bons 
parens & amis fiere\ bien aifies. Il m' efl befoirt 
pour fion commencement le mettre en la mai ■» 
fion de quelque Prince , ou Seigneur , afin qu'il 
apprenne à Je contenir honnefiernent , & quand-, 
il fera un peu plus grand apprendra le train 
des armes. Si vous prie tant que je puis qui 
chafcun me conj'eillé en fort endroit! le lieu 
Cù je le pourray mieux loger. 

Alors did l’un des plus anciens Gentils-* 
hommes,- Tl fiant qu'il fidit envoyé au Roy 
de France. Un autre dit qu’il feroit fort bien 
en la Maifon do Bourbon. Et ainfi d’un en. 

V a 
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autre n’y eut celuy qui n’en dit fon advis. 
Mais l’Evefque de Grenoble parla , & did : 
Mon'frere vous fçave%_ que nous fommes en 
groffe amitié avec le Duc Charles de Savoy e t 
& nous tient du nombre de fes bons ferviteurs. 
Je croy qu'il le prendra volontiers pour l'un, 
de fes Paiges. Il efl à Chambéry , c'efi près 
d'icy. Si bon vous J'emble , & à la compa- 
gnie y je le luy meneray demain au matin,, 
apres l'avoir très -bien mis en ordre , & gar-- 
nyd'un bas & bon petit rou {fin , que j'ay 
depuis trois ou quatre jours en ça recouvert 
du Seigneur (a) d'Uriage. 

Si feut le propos de l’Evefque de Grenoble 
tenu à bon de tome la compaignce , & mef- 
mement dudict Seigeur de Bayard , qui luy- 
livra fon tils en luy difant : Tene% Monfei- 
gneur , je prie à nojlre Seigneur que fi bon 
prefent en puijfe^ faire , qu'il vous face hon- 
neur en fa vie. 

Alors tout incontinent envoya ledid Evef- 
que à la ville quérir fon tailleur , auquel il 
manda apporter veloux, fatin, & autres chofes 
necefTaires , pour habiller le bon Chevalier. 
Il veint & befogna toute la nuid , de forte 
que le lendemain matin feut tout preft. Et 

(a) Ce Seigneur d’Jriage dtoit de la raaifon de* 
iAlemaas. Voyez l'obfervation , a 0 4. 
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apres avoir desjeuné , monta fur fon rouflin , 
& fe prefenta à toute la compaignée qui 
eftoit en la baffe cour du chafteau , tout ainfî 
que fi on l’euft voulu prefenter dés l’heure 
aru Duc de Savoye. Quand le cheval fentit fi 
petit fais fur luy , joinâ anffi que le jeune 
enfant avoit fes efperons dont il le piquoit , 
commencea à faire trois ou quatre faults, 
dequoy la compaignée euft peur qu’il aflbllafl; 
le garçon. Mais en lien de ce qu’on cuidoit 
qu’il deuft crier à l’aide, quand il fentit le 
cheval fi fort remuer foubs luy , d’un gentil 
coeur affeuré comme un lyon, luy donna trois 
ou quatre coups d’efperon , & une carrière 
dedans ladréte baffe coure. En forte qu’il mena 
le cheval à la raifon » comme s’il euft eu 
trente ans. Il ne fault pas demander fi le 
bon vieillard feuft aife , & foubfriant de joye 
demanda à fon fils s’il avoit point de peur^ 
Car pas n’a voit quinze jours qu’il eftoit forty 
de l’efchole. Lequel refpondit d’un vîfaige af- 
feuré : Monfeigneur , j'efpere à l'ayde de Dieu, 
devant qu il foit fix ans le remuer luy ou. 
autre en plus dangereux lieu. Car je fuis ’icy 
parmy mes amis , & je pourray efire parmy 
les ennemis du< Maiflrc que je ferviray. Or 
fus fus dit le bon Evefque- de Grenoble * 
qui eftoit preft à partir ; Mon nepveu mon 

Vl 
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(imy ne defcende ç point , fi 4 toute ta sont - 
paignée prenez conge. Lors le jeune enfant 
d’une joyeufe contenance s’adrefla à fon pere, 
auquel il dit : Monfeigneur mon pere , je prie 
à nojlre Seigneur qu il vous doint bonne 
longue vie , & à moy grâce avant qu'il vous 
çjle de ce monde, que puijjie ç avoir bonnes 
nouvelles de moy , Mon amy , dit le pere , 
je Ven fupplie , & puis luy donna fa bene- 
didion. En apres alla prendre congé de tou» 
les Gentils-hommes qui eftoient là l’un apres 
l’autre , qui avoient à grand plaifir fa bonne 
contenance. 

La pauvre Dame de mere efloit en une 
tour du chafteau (6) , qui tendrement plo- 
joit. Car combien qu’elle feuft joyeufe que 
fon fils efloit en voye de parvenir , amour 
de mere l’admoneftoit de larmoyer. Toutef- 
fois apres qu’on luy feut venu dire , Madame 
fi vous voulez venir veoir votre fils il eft 
tout à cheval preft à partir , la bonne Gentil- 
femme fortit par le derrière de la tour, 8 c 
feit venir fon fils vers elle , auquel dit ces 
paroles : Pierre mon amy , vous aile ç au fer •* 
vice d'un gentil Prince , d'autant que mere 
peut commander à Jon enfant, je vous ( 7 } 
commande trois choj'es tant que je puis x 6* 
Ji vous le faites foye ^ affeuré que vous vi- 
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i>re^ triompkamment en ce mondes La première, 
c'ejl que devant toutes chofes vous aimie 
& fervier^ Dieu , fans aucunement l'offenfer , 
s'il vous efl pojfible. Car c'ejl celuy qui aou? 
fait vivre , c efl celuy qui nous faulver a , & 
J'ans luy & fa grâce ne fçaurions faire une 
feule bonne œuvre en ce monde. Tous les ma- 
tins & les foirs recommande ^ vous à luy , C* 
il vous aydcra. La fécondé r c'ejl que vous- 
foye ç doulx & courtois à tous Gentils-hom- 
mes y en ojlant de vous tout orgueil. Soye £ 
humble & ferviable à toutes gens. Ne foyc%_ 
medifant , ne menteur. Maintenez vous fobre- 
ment quant au boire , & au manger. Fuye ^ 
envie , car c'ejl un vilain vice. Ne foye\ ' 
flateur , ne rapporteur y car telles maniérés 
de gens ne viennent pas volontiers à grande 
perfeâion. Soye ^ loyal en faids , & dicls. 
Tene^ vojlre parole . Soyeç fecourable à pau- 
vres veufves , & orphelins , & Dieu le vous 
guerdondera. La tierce , que des biens que 
Dieu vous donnera , vous foye ^ charitable 
aux pauvres neceffiteux. Car donner pour l'hon- 
neur de luy n'appauvrit oneques homme. Et 
tene ^ tant de moy , mon enfant , que telle 
aumojne pourrez vous faire y qui grandement 
yous profitera au corps & à l'ame. V oila. 
tQiu ce que Je vous en charge. Je croy bier$ 
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que vojlre pire & moy ne vivrons plus guieres. 
Dieu nous face la grâce à tout le moings , 
tant que ferons en vie , que tousjours puif- 
fions avoir bon rapport de vous . Alors le 
bon Chevalier, quelque jeune aage qu’il euft, ' 
lu v refpondit : Madame ma mere , de vojlre boa 
enf ignement tant humblement qu'il m'ejl pof- 
fille vous remercie , & efpere fi bien l'enfuivre , 
que moyennant la grâce de celuy en la garde 
duquel me recommande ^ en aure\ contentement . 

Et au demeurant apres m'efire tres-humblemene 
recommande à vojlre bonne grâce je vois pren- 
dre congé de vous. 

Alors la bonne Dame tira hors de fa man- 
che une petite bourfette , en laquelle avoît 
feulement fix efcus en or, & un en monnoye, 
qu’elle donna à fon fils. Et appella un des 
ferviteurs de l’Evefque de Grenoble, fon frere, 
auquel elle bailla une petite malette, en la- 
quelle avoit quelque linge pour la neceffité 
de fon fils. Le priant que quand il feroit pre- 
fenté à Monfeigneur de Savoye , il vouluft 
■prier le ferviteur de l’Efcuyer, foubs la charge N 
duquel il feroit, qu’il s’en vouluft un peu don- 
ner de garde, jnfques à ce qu’il fcuft en plus 
grand aage, & luy bailla deux efcus pour luy 
donner. Sur ce propos preint l’Evefque de 
Grenoble congé de la compaignée * & ap- 
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pella fon nepveu , qui pour fe trouver deffùs 
fon gentil rouffin penfoit eftre en un paradis. 
Si commencèrent à marcher le chemin droid 
à Chambéry, où pour, lors (8) eftoit le Duc 
Charles de Savoye. 

CHAPITRE III. 

Comment l'Evefque de Grenoble prefenta fon 
nepveu le bon Chevalier fans peur & fans 
reproche au Duc Charles de Savoye , qui 
le receut joyeufernent. 

A. u départir du chafteau de Bayard, qui 
feut un Sabmedy apres le desjeuner , che- 
vaucha ledid Evefque de Grenoble de forte 
qu’il arriva au foir en la ville de Chambéry, 
où le Clergé alla au devant de luy. Car ladide 
ville eft de toute ancienneté de l’Evefchc 
de Grenoble, & y a fon Official, & fa Court. 
Il logea chez un notable Bourgeois. Le Duc 
eftoit logé en fa roaifon , avec bon nombre 
de Seigneurs, & Gentils-hommes, tant de 
de Savoye , que de Piémont. foir de- 
meura ledid Evefque de Grenoble à fon logis, 
fons fe monftrer à la Court. Combien que 
le Duc feuft aflez informé qu’il eftoit à la 
ville, dont il feuft tres-joyeulx. Parce que 
• icçluy Eyefque oftoit » fi ainfi on les peut 
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appeller en ce monde , un des plus fainds 
& devolts perfonnaiges que l’on fceuft. Le 
lendemain , qui feuft Dimanche , bien matin 
fe leva , & s’en alla pour faire la revercnce 
au Duc de Savoye, qui le receuft d’un riant 
-vifaige , luy donnant bien à cognoiftre que 
fa venue luy plaifoit très-fort. Si devifa avec 
luy tout au long du chemin depuis fon logis 
jufques à l’Eglife où il alla ouyr Méfié 
à laquelle il fervit ledid Duc , comme à tels 
Princes appartient , à luy bailler à baifer l’E- 
vangile , & la paix. Apres la Melle dide , le 
Duc le mena par la main difiier avec luy. 
Ou durant icelui elloit fon nepveu le bon 
Chevalier , qui le fervoit de ($) boire tres- 
bicn en ordre , & tres-mignonement fe con- 
tenoit. Ce que regarda le Duc pour la 
jeune fie qu’il voyoit en l’enfant , de forte 
qu’il demanda à l’Evefque : Monfeigneur de 
Grenoble , qui ejl ce jeune enfant qui vous 
donne à boire. Monfeigneur , refpondit - il » 
e'efl un homme d'armes que je vous fuis venu 
prefenietSS^pour vous fervir s'il vous plaifi i 
mais il nef pas en l'efat que je le vous 
veulx donner , apres difner fi c'efi vofire 
■plaifir le verrez Vraiment , ce dit le Duc 
qui desja l’avoit pris en amour, il feroit bien- 
e fi range qui tel prefent refuferoit. Or le bon; 
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Chevalier qui desja avoit l’ordonnance de 
fon oncle en l’entendement , ne s’amufa gue- 
rres aux morceaulx , ains s’en alla au logis 
faire feller fon rouffin , fur lequel apres l’a- 
voir bien mis en ordre monta , & s’en veint 
le beau petit pas à la court de la maifon - 
dudiét Duc de Savoye , qui desja eftoit forty 
de fa falle , appuyé fur une gallerie. Si veid 
entrer le jeune enfant qui faifoit bondir fon * 
cheval de forte qu’il fembloit homme de 
trente ans , & qui toute fa vie euft veu de la 
guerre. Lors s’adreiïa à l’Evefque de Greno- 
ble , auquel il dit ; Je croy que c'efi vofire pe- 
tit mignon , qui fi bien chevauche ce cheval. 
Qui refpondit : Monfeigneur y ce fi mon ncp- 
veu t & de bonne Race , où il y a eu de 
gentils Chevaliers. Son pere qui par les coups 
qu'il a receus ès guerres & batailles où il s'cfi 
trouvé , efi tant miné de foiblejfe & vieillejje 
qu'il n'efit peu venir devers vous , fie recom- 
mande tres-humblement à vofire bonne grâce , 

& vous en fait un prefent. En bonne foy , 
refpondit le Duc , j.e l'accepte volontiers , 
le (10) prcjent efi beau & honncfie , Dieu le 
fiace preudkorn/ne. Lors commanda à un fien. 
Efcuyer d’efcurie , en qui plus fe fioit , qu’il 
preint en fa garde le jeune Bayard, & que à 
fon opinion fer oit une fois homme de bien. Ne 
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tarda guieres apres ce propos que l’Evefqne 
de Grenoble , qui remercia tres-humblement 
le Duc de de Savoye, ne preintcongé de luy,. 
pour s’en retourner à fa maifon , & ledid 
Duc demeura à Chambéry jufques à quelque 
temps apres, qu’il fe délibéra d’aller veoirle 
Roy de France Charles huidiefme , qui eftoit 
en fa ville de Lyon , où il fe donnoit du bon 
temps à faire jouîtes, tournois & autres palTe* 
temps. 

CHAPITRE IV. 

Comment le Duc de Savoye fe partit de 
Chambéry , pour aller veoir le Roy de 
France Charles hnicliefme en fa ville de 
Lyon y & mena avec luy le bon Chevalier 
fans peur & fans reproche , lors fon Paige . 

Le bon Chevalier demeura Paige avec le Duc 
Charles de Savoye bien l’efpace de demy an, 
où il fe feit tant aymer de grands , moyens , 
& petits qu’oncques jeune enfans ne le feut 
plus. Il efioit ferviable aux Seigneurs & Da- 
mes, tant que c’eftoit merveilles. Eu toutes 
chofes n’y avoit jeune Paige , ne Seigneur , 
qui feut à comparer à luy. Car il faultoit, 
Juidoit, jedoit la barre félon fa grandeur, 
& entre autres chofes cheyauchoit un che- 
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Yal le polfible. De forte que fon bon maiftre 
le preint en aufli grande amour , que s’il 
eut efté fon fils. 

Un jour eftant le Duc de Savoye à Cham- 
béry faifant grotte chere , fe délibéra d’allet 
veoir le Roy de France à Lyon , où pour 
lors eftoit parmy fes Princes & Gentils-hom- 
mes , menant joyeufe vie à faire jouîtes & 
tournois chafcun jour , & au foir danfer & 
baller avec les .Dames du lieu , qui font 
volontiers belles & de bonne grâce. Et à 
vérité dire , ce jeune Roy Charles eftoit un 
des bons Princes , des courtois , liberaux , 
8c charitables qu’on ait jamais veu , ne leu. 
Il aymoit 8c craignoit Dieu, n’y ne juroit 
jamais què par la foy de mon corps , ou au- 
tre petit ferment. Et feut grand dommaige 
dont mort le preint fi toft comme en l’aage 
de vingt huid ans. Car fi longuement euft 
vefcu, achevé euft de grandes chofes. Le 
did Roy Charles fceut comment le Duc de 
Savoye le venoit veoir , 8c que ja eftoit à 
la Verpilliere , 8c s’en venoit coucher' à 
Lyon. Si envoya au devant de luy un gen- 
til Prince de la Mai fon de Luxembourg , 
qu’on appelloit le Seigneur de Ligny ( 11 ), 
avec plufieurs autres Gentils-hommes & ar- 
chers de fa garde, qui le trouvèrent à deux 
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lieues oii environ du diâ Lyon. Sî fe fei-* 
rent grand chere les diâs Duc & Seigneuf 
de Ligny. Car tous deux efloient aflez rem- 
plis d’honneur. Ils Veindrent longuement 
parlans enfemble , & tellement que le Sei- 
gneur de Ligny jeâa fon ûeil fur le jeune 
Bayard , lequel eftoit fur fon roufîïn qui 
trotoit fort mignonnement» & le faifoit mer- 
veilleufement bon veoir. Si dit le Seigneuf 
de Ligny au Duc de Savoye : Monfeigneur , 
vous ave ç là lin Paige , qui chevauche tin. 
gaillard cheval , & ddvantaige if le fçait ma- 
nier gentiment. Sur ma foy dit le Duc , il 
n'y a pas demy an que l'Evefque de Greno- 
ble m'en feit un prefent , & ne faifoit que 
fortir de l'efckole ; mais je ne veis jamais 
jeune garçon qui plus hardiment de fon aage 
fe main teint, 11'y à cheval , n'y à pied , 6* 
y a fort bonne grâce . Bien vous advife Mon- 
feigneur mon cou fin , qu'il efi d'une Race où 
il y a de gaillards & hardis Gentils-hommes , 
je croy qu'il les enfuivra . Si dit au bon Che- 
valier'. Bayard, picque\, donner une carrière 
<r vofire cheval. Ce que le jeune enfant qui 
pas mieux ne demandoit feit incontinent , 
& tres-bien le feeut faire , & fi au bout de 
la courfe feit bondir le cheval qui efloit 
fort gaillard , trois ou quatre .merveilleux 
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fitults , dont il resjouyt toute la compagnée. 
Sur ma foy Monfeigneur dit le Seigneur de 
Ligny : voyla un jeune Gentilhomme qui 
fera à mon opinion gentil galant s'il veit. Et 
m'efi advis que fere^ bien du Paige & du 
cheval faire prefent au Roy . Car il en fera 
bien aife , pource que le cheval ejl fort bel y 
& bon y & le Paige à mon advis encores meil- 
leur . Sur mon âme , dit le Duc , puis que 
le me confeille ^ je le feray. 

Le jeune enfant pour parvenir ne fçau- 
roit apprendre en meilleure efchole qu’en 
la Maifon de France , oû de tout temps 
honneur faiét fon fejour , plus longuement 
qu’en toutes autres Maifons de Princçs. 
Ainfi en propos cheminèrent fi avant qu’ils 
entrèrent dedans Lyon, où les rues efioient 
pleines de gens , & force Dames aux fencf- 
tres pour les veoir paiïer. Car fans mentir 
ce Duc de Savoye eftoit fort beau & bon 
Prince, & tres-bien accompagné , & à veoir 
fa contenance fentoit bien fon Prince de 
grofle Maifon. Si s’en alla pour le foir qui 
> feut un Mercredy defeendre à fon logis , 
où il reteint le Seigneur de Ligny, & un 
autre appelle Monfeigneur d’Avennes, (fils 
du lire d’Albret , & frere du Roy de Na- 
yarre qui efioit alors), uij fort honnefie. 
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& accomply Seigneur, à foupper avec luy^ 
& plufieurs autres Seigneurs , & Gentils- 
hommes , où 'durant icelluy y eut force me- 
neflriers 8 c chantres du Roy qui vindrent 
resjouyr la compagnée. De foir ne partit 
point le Duc de Savoye de fon logis , ains 
il feut jolié à plulieurs jeux & pafTetemps , 
& tant qu’on apporta vin (12) & efpices , 
lelquel prinfes , chacun fe retira à fon lo- 
gis , jufques au lendemain au matin. 

CHAPITRE V. 

Comment le Duc de Savoye alla faire la re- 
verence au Rojr de France à fon logis y 
& du grand & honnefle recueil qui luy feue 
faiâ. 1 

Le Jeudy matin fe leva le Duc de Sa- 
voye, & apres foy eftre mis en ordre voulut 
aller trouver le Roy : mais ainçois fon par- 
lement arrivèrent à fon logis les diâs Sei- 
gneurs de Ligny , 8 c d’Avennes, avec le Ma- 
refchal de Gié (13), qui pour lors avoit 
gros crédit en France , aufquels il donna le 
bon jour. Et apres marchèrent jufques au 
. logis du Roy , qui desja eftoit preft pour 
aller à la Mefle en un Convent de Corde- 
liers qu’il avoit faiû conltruire à la requelle 
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d’ùn dévot Religieux appelle freré Jean 
Bourgeois, au bout d’un faulbourg de Lyort 
appelle Veize, & y avoit le did Seigneur 
beaucoup donné du fien , aufll avoit faid 
Ik bonne 8c loyale efpoüfe Anne DuchefTe 
de Bretaigne. Si trouva le Duc de Savoye 
le Roy ainli qu’il vouloit fortir de fa cham- 
bre , auquel il fuit la reverence telle & fx 
haulte que à fi grand 8c noble Prince ap- 
partenoit. Mais le bon Roy qui fils eftoit 
d’humilité le preint 8c l’embrafïa , en luy 
difant : Mon coujîn mon amy , vous foye z 
le très biên venu , je fuis joyeulx de vous 
veoir , & fur mon arm vous àve*_ bien fai fl * 
Car fi ne feujfie ^ venu , j'efiois délibéré \ vous 
aller veoir en vos pays, où je vous éuffe porté 
beaucoup plus de dommage. A qiloy refpondit 
le bon Duc : Monfeigneur , il efi difficile que à 
ïna volonté fcêuffie^ portet domrnaige. Tout 
te regret que j'auroye à v offre arrivée en vos 
pays & miens, feroit feulement que ne pourrie £ 
èflre receu comme àppartient a fi hault ne 
magnanime Prince que vous efles. Mais bien 
vous advife que le cœur , le corps , lavoir , 
& le fç avoir , fi Dieu y en a aucun mis , 
font en vofire difpofitioti, autant que le moin- 
dre de vos fubjecls. Dont le Roy en rougit 
faut un peu le remercia. Si montèrent fur 
Tome XI F. X 
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leurs mullcs, & allèrent enfemble devifans , 
le long de la ville jufques au dift Convent 
des Cordeliers , où ils oüyrent dévotement 
la Meffe. Et quand veint à l’offrande, feut 
baillé par le Duc de Savoye au Roy l’efcu , 
pour offrir à noflre Seigneur , ainfî que 
chafcun jour ont accouftumc faire les Roys 
de France': comme eltant le Prince à qui 
on vouloit plus faire d’honneur. Apres la 
Meffe oüye , remontèrent fur leurs mulles 
pour retourner au logis, où le Roy reteint 
le Duc de Savoye à difner avec luy , & 
pareillement les dids Seigneurs de Ligny , 
& d’Avennes. Durant le difner y eut (14) 
plufieurs propos tenus , tant de chiens , 
d’oyfeaulx , d’armes , <jue d’amours. Et en- 
tre autre le Seigneur de Ligny dit au Roy : 
Sire je vous jure ma foy , qne Monfeigneur 
de Savoye a vouloir de vous donner un Paige 
qui chevauche un bas roujfin fort gaillard 
aujfi bien que jeune garçon que je veis ja- 
mais , & fi ne penfe po nt qu'il ait plus de 
quatorze ans , mais il mene fon cheval à la 
raifon comme un de trente. S'il vous plaifl 
aller oiïyr Vefpres à Efnay en aure^ vofire 
paffetemps. Par la foy de mon corps dit le 
Roy je le veuil. Et puis regarda le Duc de 
Savoye y en luy difant , Mort, cou fin y qui 
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Vczii a donné ce gentil Paige que dit le couf- 
fin de Ligny* A quoy refpondit le did Duc i 
Monjeigneur , il ejl de vos fubjeds i & d'une 
Maij'on en voftre pays du Daulphiné dont 
il ejl foriy de gaillards Gentils-hommes y fon 
oncle l'Evefjue' de Grenoble puis demy an 
m'en a fait un prejent , Monjeigneur mon cou- 
fin l'a veu , il en dit du bien tant qu 'il luy 
plaijl , vous verres^ à vojlre plaifer le Paigà 
& le cheval en la prayrie d'Efnay » 

Alors n’efloit pas le bon Chevalier en 
prefence , mais tantofl luy feut racomptc, 8c 
comment le Roy le vouloit veoir lur Ton 
cheval y 8c croy que s’il eull gaigné la ville 
de Lyon n’euft pas efté fi aife. Il s’en alla 
incontient au maiflre palefrenier du Duc de 
Savoye nommé Pifou de Chenas , auquel U 
dit -• Maiflre mon amy , j'entends que le Roy 
a diS à Monfeigneur qu'il veut veoir mort 
roujjin apres difrier i & moy dejj'us . Je vous 
prie tant que je puis que le veuillie ^ faire 
meclre en ordre , & je vous donneray ma courte 
dague de bon coeur, Le maiflre palefrenier 
qui veid la borne volonté du jeune garçon 
luy did î Bayard mon amy , garde ç vojlre 
bajlon y je n'en veulx point > & vous remercie t 
aile ^ vous Jeulement peigner , & neâoyer y car 
irojlre cheval Jura bien en ordre , & Dieu 
v X a 
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vous face ce fi heur mon amy, que le Roy de 
France vous prenne en grâce , car il vous en 
peut advenir beaucoup de biens , & quelque 
fois avec l'ayde de Dieu pourrez eflre fi grand 
Seigneur que je m'en fentiray. Sur ma foy 
maillre , dift le bon chevalier : jamais je 
n'oublieray les courtoifi.es que m'ave ^ f aides 
depuis que je fuis en la maifon de Monfei - 
gneur , & fi Dieu me donne jamais des biens , 
vous en appercevre Incontinent monta en 
la chambre de fon Efcuyer , ou il ncâoya 
fes habillemens , fe peigna & accouflra au 
plus joliment qu’il peut , en attendant qu’il 
eufl: quelques nouvelles qui ne tardèrent 
gueres. Car fur les deux ou trois heures 
veint l’Efcuyer d’efcuyrie de Monfeigneur 
de Sayoye lequel gouvernoit Bayard qui le 
veint demander, & tout preft le trouva. Si 
luy dit tout fafché : Bayard mon amy , je 
veoy bien que je ne vous garderay gueres , 
car j'entends que Monfeigneur a desja faid un 
prefent de vous au Roy , qui vous veult veoir 
fur vofire rouffin en la prayrie d'Efnay. Je 
ne fuis pas marry de vofire advancement , 
mais fur ma foy j'ay grant regret de vous 
laijferi A quoy refpondit le jeune Bayard : 
Monfeigneur V Efcuyer , Dieu me doint grâce 
de continuer es vertus que mave\ monflrées 
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depuis l'heure que Monfeigncur vous bailla, 
charge de moy. Si je puis moyennant J'on. 
ayde n'aure ç jamais reproche de chofe que 
je face y & fi je parviens en lieu pour vous 
faire fervice , congnoifire^ par efc3.de com- 
bien je me fens voflre obligé. 

Apres ces paroles diètes n’y eut plus de 
dilation (a), car l’heure s’approchoit. Si mon- 
ta l’Efcuyer fur un cheval , & feit monter 
le bon Chevalier fur fon rouffin , lequel 
eftoit fi bien peigné , 8c accouftré , que 
rien ny defailloit. Et l’en allèrent atten- 
dre le Roy , & fa compaignée , en la 
prayrie d’Efnay. Car le Prince s’elloit 
mis par eau'ë fur la Saofne. Incontinent 
qu’il feut hors du batteait , va vcoir fur 
la prée le jeune Bayard fur fon roufTin , 
avec fon Efcuyer. Si luy commencea à 
crier : P aige mon amy donne ^ de Vefperon 
à vofire cheval ; ce qu’il feit incontinent , 
8c fembloit à le veoir départir que toute 
fa vie eull faiét ce meflicr. Au bout de 
la courfe le feit bondir deux ou trois 
faults , 8c puis fans rien dire s’cn retourna 
à bride abatuë pareillement devers le 
Roy , & s’arrefla tout court devant luy , 
en faifant remuer fon cheval. De forte que 
( a ) Retard» 

*3 
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non feulement le Roy , mais toute la conK 
paignée y preint un fingulier plaifir. Si com» 
mencca le Roy à dire à Monfeigneur de 
Savoye : Mon cou fui , il efl impofîble de 
pileux pïcquer un cheval . Et puis s’adreflant 
au Paige » luy dit : Pic que , picqite encore at 
un coup. Apres les paroles du Roy , les 
Paiges luy crièrent ; Picque ^ , picquçç. De 
façon que depuis, par quelque temps feut fur- 
nommé Picquet . Vrayement dit encQres le 
Roy au Duc , je veoy devant mes yeulx ce 
que le coufin de Ligny m'a'diâ à diflner , je 
lie veulx pas attendre que me donniez voflre, 
Paige , ne vo flre cheval y, mais je le vous de-' 
mande , Monfeigneur , répondit de Duc de 
Savoye : le maiflre efl va flre / le refle y 
peut bien efl re. Dieu luy doint grâce de vous> 
faire quelque fervice agréable « Par la fqy de 
mon corps , dit le Roy , il efl impofltble qu'il \ 
ne foi t homme de bien. Coufin de Ligny je 
vous baille le Paige en garde »■ mais je ne 
yeulx pas qu'il. perde, f on cheyal 9 il demeurera 
tausjours eu voflre £ Jeu y rie. Dont le diéf 
Seigneur de Ligny remercia tres-huinblement 
le Roy, fe fentant tres-bien fatisfaift d’avoir' 
ce prefent. Çar il eilimoit bien qu’il en fe^ 
ro.it un homme dont il aurait une fois gros 
honneur 4 ce qui feut accomply # depuis en 
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maints lieux. Trois ans feulement feut Paigé 
le bon Chevalier en la maifon du Seigneur 
de Ligny , lequel l’en meit hors fur l’aagé 
de dix fept ans , & l’appoinda en fa com- 
paignée , toutes fois tousjours feut-il retenu 
des Gentils-hommes de fa Maifon. 

CHAPITPvE VI. 

Comment un Gentilhomme de Bourgogne nom- 
mé Mejfire Claude de Vauldré , veint à 
Lyon , par le vouloir du Roy de France , 
faire faiâs d'armes , tant à cheval comme 
à pied y & pendit fes efeus pour par ceulx 
qui y toucheroient eflre par luy receus au 
combat. Et comment le bon Chevalier , trois 
jours apres qu'il feut mis hors de paige , 
toucha à tous les efeus. 

Quelque temps demeura le Duc de Sa- 
voye à Lyon, où il feit fort bonne chere, 
tant avec le Roy, que les Princes & Sei- 
gneurs de France. Si advifa qu’il eftoit lai— 
fon de retourner en fes pays , parquoy de- 
manda congé, qui luy feufl donné bien en- 
vis (a). Toutesfois il n’elt fi bonne com- 
paignée qu’il ne convienne départir. Le Roy 
luy feit de beaulx & honnorables prefens, 
(a) A regret. ' 

X 4 
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car de libéralité efloit allez remply. Ainfi 
s’en retourna le bon Duc Charles de Sa- 
voye en fes pays. Le Roy de France ^alla 
vifuant fon Royaume , & deux ou trois ans 
après fe retrouva audit Lyon, où il arriva 
un Gentil-homme de Bourgongne , qu’on 
nommoit Meffire Claude de Vauldré , (a) ap- 
pert homme d’armes, & qui defiroît à mer- 
veilles de les fuivre. Si Feit fupplier au Roy 
que pour garder d’oifiveté tous jeunes Gen- 
tils-hommes, luy voulu!! permeéhe de dre.ffer 
un pas, tant à cheval, comme à pied, à 
courfe de lance , & coups de hache , ce qui 
luy fut accordé : car le bon Roy ne deman- 
doit après le fervice de Dieu , dont il effoit 
aflez fongueux , que joyeulx pafletemps. Si 
, drefla fon affaire icelny Meffire Claude de 
Vauldré , le mieulx qu’il peut , & feit pendre 
fes efcus , où tous Gentils • hommes qui 
aYoient defrr d’eulx monllrer venoient tou- 
cher, & fe faifoient infcrîpre au Roy-d’ar- 
mes, qui en avoit la charge. Un jour paf- 
foit par devant les. efcus le bon Chevalier >. 

(b) la maîfon de Vaudvey, originaire de Franche 
Comte avoit pour devife j ! ai valu, vaux 6” Vaudra* 
ç’etoit ane allufion à trois terres qifclle pofledoit * 
fa voir V iuIx , fallu 8c Vajfurty , fes armes étoient, 
tmpjanchççs de Gueules 8c u’ù rgent v 
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qui desja , par le nom que le Roy luy donna 
à Efnay , eftoit de chafcun appellé Picquet, 
fi va penfer en foy-mefme ; Bêlas mon Dieu! 
fi je fçavoye comment me meâre en ordre , 
tant volontiers je toufcheroie à ces tfcus , pour 
fçavoir & apprendre des armes 1 &c fur cela 
s’arrêta tout coy, & demeura penfif. Avec 
luy eftoit un fien compagnon de la nourri- 
ture du Seigneur de Ligny, appellé Bella- 
bre (a) , qui luy dit > En quoy fongeç-vous 
compagnon , vous me femble ^ tout efionné. 
Sur ma foy , refpondit- il, mon amy aujji 
fuis-je y & je vous en diray prefentement la 
raifon. Il a pieu à Monfeigneur me meâre 
hors de paige , 6* de fa grâce m'a accouftré 
& mis en ordre de Gentil- homme , vouloir me 
femond de toucher aux efcus de Mejftre Claude 
de V auldré ; mais je ne fçay quand je Vau - 
roye faicl , qui me fournirait après de har- 
nais , & de chevaux. Alors refpondit Bella- 
bre , qui plus eftoit aagc que luy , & fort 
hardy Gentil-homme , ( car d’une chofe veulx 
advifer tous lifans celte Hiftoire , que de la 
nourriture de ce gentil Seigneur de Ligny, 
font fortis cinquante Gentils-hommes , dont 

(a) Pierre de Pocqtiieres , Seigneur de Bellabre 
çn Limofin, fut toute fa vie fanai & le Compagnon 
d’armes de Bayard, 
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les trente ont elté tous vaillans & vertueux 
Capitaines en leur vie , ) mon compagnon , 
mon amy , vous Joucie^-vous de cela; n'ave z 
vous pas vo flre oncle , ce gros Abbé d'Efnay 
(iy) y je fais vœu à Dieu que nous irons à 
hiy , & s'il ne veut fournir deniers 3 nous 
prendrons croffe & miüre ; mais je croy que 
quand il congnoijlra voflre bon vouloir , il Le 
fera volontiers } & fur ces paroles il va tou- 
cher aux efcus. Monjoye , Roy d’armes , qui 
eftoit là pour efcrire les noms , luy com- 
mencea à dire ; Comment Picquety mon amy y 
Vous n'aure Z barbe de trois ans , & entrepre- 
nez vous à combatte contre MeJJire Claude de 
auldréy qui ejl un des plus rudes Chevaliers 
qu'on fç aie he.- Lequel luy refpondit : Mon • 
joy e y mon amy y ce que j'en fais n'efl pas 
orgueil , ne oultrecuidance , mais feulement 
deflr d'apprendre les armes peu à peu avec 
ceulx qui me les peuvent monflrer , & Dieu y 
s'il luy plaijl , me fera la grâce que je pour- 
ray faire quelque chofe qui plaira aux Da- 
mes. De quoy Montjoye fe preint à rire , 8c 
s’en contenta très-fort. Si courut incontinent 
partout Lyon le bruit que Picquet avoit tou- 
ché aux efcus de Mefïire Claude de Vauldré, 
& veint jufques aux oreilles dudiét Seigueur 
de Ligny , qui n’en eull pas voulu tenir dix 
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mille efcus. Si s’en alla le dire au Roy in* 
continent, qui en feut très-joyeulx, & ltiy 
dit : Par la foy de mon corps , cou fin de 
Ligtiy , vofire nourriture vaut fera une fois 
de V honneur , car le cœur le me juge. Nous 
verrons que ce fera , refpondit le Seigneur de 
Ligny , il ejl encores bien jeune pôur endurer 
les coups de Mejfire Claude de V auldré .<■ 

Or ne feut ce pas le plus fort pour le bori 
Chevalier d’avoir touché aux efcus, mais de 
trouver argent pour avoir chevaux & ac- 
couftremens* Su veint à fon compaignon 
Bellabre , auquel il dit : Mon compaignon 
mon amy , je vous prie efire moâ moyen en- 
vers Monj'eigneur d'Efnay , mon oncle , qu'il 
me donne de l'argent , je fçay bien que fi 
mon oncle , Monj'eigneur de Grenoble , efioit 
icy , il ne me laijferoit pour rien, mais il efl 
en fon Abbayle de SainS Su min à Thouloujé } 
c'cfi bien loing ; jamais un homme n'y Jeroil 
allé & venu à temps. Ne vous ch aille , dici 
Bellabre , nous irons vous & moy demain 
matin parler à luy , & j'ejpere que nous fe* 
rons bien noflte cas. Cela resjouyt quelque 
peu le bon Chevalier , toutesfois il ne repo£a 
guercs la nuid. Bdlabre & luy couchoients 
enfemble, fe levèrent matin ,. Si puis fe mei* 
rent en un de ces petits bateaux de Lyon * 
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& fe feirent mener à Efnay. Eulx defcendus, 
le premier homme qu’ils trouvèrent dedans 
le pré , ce feut l’Abbé , qui difoit fes heures 
avec un de fes Religieux. Si l’allerent faluër 
les deux Gentils-hommes; mais luy qui desja 
avoit oiiy parler comment fon nepveu avoit 
touché aux efcus de Melïire Claude de Vaul- 
dré, & fe doubtoit bien qu’il fauldroit fon- 
cer , ne leur feit pas grand recueil } mais 
s’adrella à fon nepveu, & luy dift : Hé qui 
vous a donné cejle hardiejfe , de toucher aux 
efcus de Mejfire Claude de Vauldré ? IL n'y 
a que trois jours qu'efiie ^ Paige , & n'ave ^ 
pas dix-fepr ou dix-huiâ ans y où vous deufl 
encores donner des verges , qui monter en fi 
grand orgueil. A quoy refpondit le bon Che- 
valier, Monfeigneur , je vous affeure mafoy 
que oncques orgueil ne me le feit faire , mais 
defir & vouloir de parvenir par faiüs ver- 
tueux à l'honneur que vos predeceffeurs & les 
miens ont faicl m'en ont donné la hardiejfe. 
Si vous fupplie Monfeigneur tant que je puis , 
veu que je n'ay parent ny amy à qui je puijfe 
prefentement avoir recours finon à vous , que 
vofire bon plaifir fait m'ayder de quelques 
deniers pour recouvrer ce qu'il m'efi necejjaire. 
Sur ma foy , refpondit l’Abbé , vous ire\ * 
chercher ailleurs qui vous prefiera argent; les , 
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biens donne ^ par les fondateurs de cefle Ab- 
bpye a eflé pour y fervir Dieu, & non pas 
pour def pendre en joujles & tournois. La- 
quelle parole dide par l’Abbé, le Seigneur 
de Bellabre repreint & luy dit : Monfei- 
gneur y neuf eflé les vertus & les proüeffes 
de vos predecefjeurs y vous ne feujfte ^ pas 
Abbé d'Efnay ; car par leur moyen & non 
par autrey efles parvenu. Il fault avoir cong - 
noijfance des biens quon a receus par le pajféy 
& efperance d'avoir quelque rémunération de 
ceulx qu'on faict. V ojlre nepveu mon com- 
pagnon efl de bonne race, bien aimé du Roy 
& de Monfeigneur noflre maiflre ; il a vou- 
loir de parvenir , dont deujfte ^ eflre bien 
joyeulx. Si efl befoin que luy aydies^, car 
il ne vous fçauroit cou fier deux cents efcus 
pour le meüre en bon ordre , & il vous pourra 
faire de l'honneur pour plus de dix mille. Si 
y eut replicque par l’Abbé , & plufieurs 
autres propos tenus , mais enfin fe condeC- 
cendit qu’il ayderoit audid bon Chevalier. 
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CHAPITRE VII. 

Comment l'Abbé d'Efnay bailla cent efcüS 
. au bon Chevalier pour avoir deux chevaulx t 
& efcrivit une leclre à urt marchand deLyon t 
pour luy délivrer ce qui luy feroit necef* 
faire. 

X L y eut plufieurs propos entre l’Abbé & 
les deux Gentils-hommes , mais à la fin il 
les mena à fon logis , 8c feit ouvrir une pe* 
tite fenellre, où d’une bourfe qui dedans 
eftoit, tira cent efcus, lefquels il bailla à 
Bellabre, 8c luy dit : Mon gentil - homme t 
voylà cent efcus que je vous baille , pour 
a.chepter deux chevaux à ce vaillant Gendar ■* 
me t car il a encores la barbe trop jeune pour 
manier deniers , je m'en vois eferipre un mot à 
Laurencin pour luy bailler les habillemens qui 
lity feront necef aires. C'efl très -bien faiâ , 
Monfeigneut , diâ Bellabre, & je vous ajfeurs 
que quand chafcun le f(aüra y vous n'y aure£ 
finon honneur. Si feut demandé incontinent 
encre 8c papier pour eferire à Laurencin, 
auquel il manda bailler à fon nepveu ce qui 
luy feroit necefifaire pour s’accouftrer à ce 
tournoy, imaginant en foy-mefme qu’il ne 
fçauroit avoir à befongner pour cent francs 
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de marchandée ; mais il alla bien autrement, 
comme vous orrez cy-après. Incontinent que 
les Gentils-hommes eurent leur ledre , après 
avoir prins congé de l’Abbé , & par le bon 
Chevalier l’avoir tres-humblement remercié 
de la courtoifie qu’il luy faifoit , s’en retour- 
nèrent dedans leur petit bateau pour revenir 
à Lyon, fort joyeulx de ce qu’ils avoient fi 
bien befongné. Si commencea à parler Bella- 
bre&à dire : Spaveç-vous qu'il a, compaignon , 
quand Dieu envoyé des bonnes fortunes aux 
gens y il les fault bien & falgement conduire . 
Ce qu'on defrobe à moynes e(l pain beneijl. 
N gus avons une ledre à Laurencin pour pren- 
dre ce qu'il vous faudra y allons vijlement à 
fon logis y avant que voflre Abbé ait penfé à 
ce qu'il a fai cl ; car il n'a point limité en J a 
dide ledre jufques à combien d'argent il vous 
baille d'accouflremens. Par la foy de mon 
corps vous J'ere ^ accouflrè pour le tournoy , 
& pour d'icy à un an y car aufjî bien n'en 
aure^-vous jamais autre ckofe. Le bon Che- 
yalier qui ne demandoit pas mieulx , fe 
preint à rire , & luy dit : Par ma foy , mon 
compaignon y la chofe ya bien ainfi; mais je 
vous prie hajlons nous : car j'ay grand peur 
que s'il s'apperçoit de çe qu il a. faid , que 
Hficominent n envoyé un de fts gens déclarer 
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pour combien d'argent il entend qu'ort tni 
baille d'habillemens. Tres^bonne feut la con- 
ception , comme vous entendrez. Si feirent 
diligenter la pontonniere , qui les rendit juf- 
ques auprès des changes , où ils fe meirent 
à bort , & incontinent marchèrent droict ail 
logis de Laurencin , qui efloit en fa boutique* 
lequel faluerent , & luy qui efloit fort hon- 
nefte 8c bon marchand , leur rendit le fem- 
blable. Bellabre commencca la parole & dit : 
Par mon ame , Sire Laurencin , mon campai-* 
gnon & moy venons de vcoirun honnefle Abbé; 
c'efl Monfeigneur d'Efnay. Je vous promets 
c'ejl mon (a) , dit Laurencin , ccfl un grand 
homme de bien , & me tiens du nombre de J'eS 
bons ferviteurs. J'ay eu en nia. vie à faire à 
luy de vingt mille francs , mais jamais ne 
trouvay un plus rond homme . 

Mai; ne fçave^-vous Vhonnefleté qu'il a 
fa icle à fon nepveu , mon compaignon , que 
voicy , dit Bellabre. Il a Jceu qu'il avoit 
touché aux efeus de Mejfire Claude de V nul - 
dré, & qu'il fe vouloit efprouvcr pour hon+ 
neur acquérir , comme ont fai il fes anceflres , 
& fçaichant que nous couchions enfemble , tous 
deux nous a envoyé quérir à ce matin , 6* 
e flans arrive après nous avoir faicl très - 
(a) C’eftlc mien. 

tien 
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bien deS jeûner , a donné trois cens beaux efcus 
à fon nepveu, pour avoir des chevatilx. Et 
davantaige pour s'àccoufirer , de jorte qu'il 
n'y ait homme en la compaignie mieulx en 
Ordre que luy , nous a baillé une leüre à 
Vous adrejfant j pàur luy bailler ci qn'il luy 
fera neceffaire. Si luy monftra la ledre; il 
congneut incontinent le feing de Monfei- 
gneur l’Abbé» Je vous ajfeure> Meffeigneurs , 
dit Laurencin , qu'il n'y d rien cedns qui ne 
foit à voflré commandement , & de Monfei - 
gneur qui m'efcript t regarde^ feulement qu'il 
vous faulti Si feirent incontinent defployer 
draps d’or, d’argent, fatins brochez, ve- 
loux, & autres foyeS, dont ils prindrent pour 
le bon Chevalier jufques à la valeur de fept 
du huiét cent francs, & puis prindrent congé 
de luy pour s’en aller à leur logis , & incon- 
tinent envoyèrent quérir tailleurs pour faire 
leur cas. 

Or retournons un petit à l’Abbé , qui feue 
bien aife quand il fé veid defpefché de fon 
iiepveu» Si commanda qu’on apportai! à dif-* 
lier , où il eut de la compaignée. Et entre 
autres propos commencea à dire tout hault : 
J'ay eu une terrible eflreine à ce matin ; ce 
garçon mon nepveu de Bayard a eflé fi fol, 
que d'aller toucher aux efcus de Mejfire Claude 
Tome XIK Y 
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de V auldré, & pour s'accoujlrer efi venu à 
ce matin demander de L'argent ; j'en ay eflé 
pour cent efcus. Et encores n'ejl-ce pas tout, 
car j'ay efcript à Laurencin luy bailler ce 
qu'il luy demandera pour s'accoujlrer fur le 
harnois. A quoy refpondit le Secretain de 
leans (a) , Sur ma foy , Monfeigneur, vous 
ave% bien faiü ; il veut fuyvre les proüef- 
fes de Monfeigneur voflre grand pere , 
qui feut fi vaillant homme , & tous fes pa- 
rent. Je ne veoy mal en cecy que un; il e fl 
jeune & volontaire ; vous ave^ efcript à Lau- 
rencin qu'il luy baille ce qu'il luy demandera ; 
je fuis feur qu'il le fera , quand il feroit quef- 
tion de deux mille efcus ; j'ay peur qu'il n'en 
prenne plus que vous n'entende L’Abbé va 
incontinent penfer là-defliis, & refpondit i 
Par Sainâ Jacques , Secretain vous diâes 
vray , car je n'ay point efcript jufques à 
combien . Si dit , qu'on m'appelle le Maiflre 
4' ho fiel; qui veint fur l’heure. A coup Ni- 
colas , dit l’Abbé , un autre fervira bien pour 
vous ; aile ç à la ville che[ Laurencin , & luy 
fiâes que je luy ay ejcript à ce matin bailler 
quelques habillement à mon nepveu de Bayard, 
pour le tournoy de Mejfire Claude de V aul- 
4 ré, qu'il luy en baille pour cent ou fix vingts 
(a) Là dedans. 
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francs , hr non pour plus } & ne f aides que 
aller & venir, Ledid Maiftre d’hoftel alla, 
bientoftj mais il partit bien tardi Quand il 
fieut chez Laurencin , il eftoit à table , mai* 
poürce qu’il eftoit allez privé de leans, 
monta en hault» & fallia la compaignée, 
qui luy rendit le fcmblable. Monfeigneur le 
Maifire t did Laurencin * vous veneç à bonne 
heure y lave^ la main , & vene\ faire commt 
nous * Je voui remercie f dit -il, oe n'efi pas 
ce qui me même , Monfeigneur m' envoyé icy , 
parce qu il vous a eferit aujourd'hui bailler 
à fon nepveu de Bayard quelques accouflre* 
ment. . • | 

Laurencin n’attendit pas qu’il euft achevé, 

& dit Monfeigneur le Maiftre, j'ay desja faid 
tout cela . Je vous affeure que je l'ay bien mis 
en ordre y c'efl un trés-honnefle jeune Gentil- 
homme y Monfeigneur faiâ bien de luy ayder. > 
Et pour combien luy en ave ^ vous baillé y dit 
le maiftre d’hoflelf je ne fçay fur ma foy 
dit il y fi je ne veoye mon papier y & fon re - 
cepiffd au dos de la ledre de Monfeigneur t 
maisilm'efl advis qu'ileny a pour environ huit 
cent francs. Ha par nofire Dame vous aveç 
tout gaflè. Pourquoy , dit Laurencin ? Pour 
ce répondit le Maiftre d’hoftel , que Monfei » 
gneur vous mandait par rrioy ne luy en bailler. 

Y a 
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que pour cent ou flx vingts francs. Sa leâre 
ne difl pas cela dift Laurencin : & quand 
il en eu fl demandé plus largement plus en eu fl 
eu , car ainfi me le mandoit Monfeigneur. Or 
il n'y a remede feit le Maiftre d’hoftel : Dieu 
vous command. Si s’en retourna à Efnay , & 
trouva cncores la compaignée où il l’avoit lai£ 
fée. Quand l’Abbé veid fon Maiflre d’hoftel, 
luy dit , Et puis Nicolas ave ç vous dit cela 
à Laurencin. Ouy bien Monfeigneur , mais je 
fuis allé trop tard , voflre nepveu avoit desja 
faicl fa foire , & en a feulement prias pour huit 
cent francs. Pour huit cent francs , Sainâe Ma- 
rie dit l’Abbé : A coup , vous fçave ^ bien fon 
logis , alle^ le trouver , & luy did.es que s'il 
ne va viflement rendre che ^ Laurencin ce qu'il 
a prins , que jamais de moy n' amendera d'un 
denier. 

Le Maiftre d’hoftel feit le commandement de 
Monfeigneur , & s’en veint à Lyon , cuidant 
trouver fon homme qui paravant s’eftoit bien 
doupté de l’encloueure , & avoit diâ à fes 
ferviteurs , Si perfonne des gens de Monfei- 
gneur d'Efnay me viennent demander , qu'on 
face force excufes, en forte que je ne parle point 
à eulx. Et pareillement en feit advenir tous 
ceulx du logis. Quand le Maiflre d’hoftel le 
veint demander on luy feit relponfe qu’il 
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' eftoit Chez Monfeigneur de 'Ligny. Il y va * 
& ne le trouva pas. Si retourna au logis. On 
luy dit qu’il eftoitallé effayer des chevaux de 
là le Rofne. Bref, il y feut plus de dix fois 9 
mais jamais ne le peut trouver. Si s’en retour-* 
na , car il veid bien que c’eftoit une mocque- 
rie. Quand il feut à Efnay , il dit à Monfei- 
gneur que c'ejloit temps perdu de chercher fort 
nepveu. Car plus de dix fois avoit eflé à Jon 
logis , mais pojfible n'ejloit de le trouver , car 
il fe faifoit celer. Si , dit l’Abbé , par mon fer- 
ment cefi un mauvais garçon , mais il s'en 
repentira. Son courroux fe paffa quand il vou- 
lut, mais il n’en eut autre chofe. Si laiderons 
à parler de luy , & retournerons au bon Che- 
valier, & à fon compaignon , & comment 
ils exploiderent en leurs affaires. 

CHAPITRE VIII 

Comment le bon Chevalier fans peur & fans re- 
proche & fon compaignon fe montèrent de 
chevaux , & garnirent d'ac cou fl remens. Et 
comment le difl bon Chevalier fe porta gen- 
timent félon fa puiffance contre Mejfire 
Claude de Vauldré. 

V ous pouvez aflez entendre que inconti- 
nent que le bon Chevalier & fon compai-. 

Y J 
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gnon eurent de Laurencin ce qu’ils deman- 
doient , ne feirent pas grand fejour en fa mai- 
fon , douptans ce qui advint depuis. Ains fl 
bonne diligence meirent en leur affaire , qu’ils 
{eurent pourveus de ce qu’il leur failloit. Ils 
fe retirèrent en leur logis , où foubdainement 
envoyèrent quérir tailleurs, pour faire à chaf» 
cun trois accouftrenoer.s fur le harnois. Car 
le ban Chevalier vouloit que fon compaignon 
feufl de fa livrée. Audi n’avoient ils rien party 
$nfemble. Après ce qu’ils eurent donné ordre 
quant aux habillement , Bellabre dit , Com- 
paignon , il fault que nous allions veoir des 
chevaux . Je fçay un Gentilhomme de Piémont 
logé en la Grenete , qui a un bas roujfin bien 
relevé & bien remuant t ce fera bien vofirc cas , 
& il me femble auffi qu'il a un petit courferot 
bay y qui efl fort adroicl , L'on m'a diü qu'il 
les veult vendre , parce que depuis kutS jours 
en les chevauchant s' efl rompu une jambe , aU 
Ions veoir que c'efl , C'efl bien advifé y refpon- 
dit le bon Chevalier. 

Si s’en allèrent paiïer l’ean'é vers Noflre- 
Dame de Confort, puis fe tirèrent au logis 
de ce Gentil-homme Piemontois , qu’ils 
trouvèrent en fa chambre fort mal accouflré 
de fa jambe. Us le faluëcent , & iideur rendit 
\e fcmblable comme courtois, Chevalier* Bel*» 
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labre preint la parole , & dit : Mon Gentil- 
homme y voicy mon compaignon qui a defir de. 
recouvrer une couple de chevaux que vous ave^ t 
parce qn'on nous a raportè que les voulez ven- 
dre , au moyen de l' inconvénient qui vous efl 
advenu , dont il nous defplaifl. Sur ma foy 
MeJJeigneurs , refpondit le Gentil-homme , H 
efl vray 3 & m'en fait grand mal , car les 
chevaulx font beaux & bons. Mais puis qu'il 
plaijl à Dieu , je veoye bien que de trois mois 
ne fçaurois partir de cefle ville , les vivres y 
font chers , mes chevaulx fe mangeroient en 
l'ejlable , vous me femble ^ honnefles & gail- 
lards Gentils-hommes , j'aime beaucoup mieux 
que mes chevaulx tombent entre vos mains , 
que ailleurs y montes^ dejfus , & les aile ^ veoir 
hors de la ville , avec un de mes gens y & au 
retour s'ils vous plaident nous en ferons mar- 
ché. Ils trouvèrent le propos honnefte , & 
incontinent feurent les chevaulx fellez , fur 
lefquels le bon Chevalier 8c fon compaignort 
montèrent , & les menèrent jufques à la prai- 
rie près la Guilotiere y où ils les coururent 8c 
trottèrent , de forte qu’ils s’en tindrent pour 
contents. Si retournèrent au logis du Gentil- 
homme , pour faire le marché , & luy deman- 
dèrent le pris qu’il les vouldroit vendrS. Par 

Y* 
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jna foy , dit-il fi fefiois fain , il n'y a hommt 
fur la terre , fi je ne luy en, voulois faire pre- 
fent , /er eufi pour deux cent efcus , maïs 
pour l'amour de vous , je fuis content de vous 
laijjer le rou jfin pour foixante efcus y & le cour - 
ferot pour cinquante y ce font cent dix efcus , 
£* /z’e/z auray pas moings , 

Ils veirent bien qu’il eftoit raifonnable , & 
ne dirent autre parole linon : Mon Gentil-kom - 
tne vous les aure^y & toute nofire vie deux Gen- 
tils-hommes à v o fixe commandement : dont il 
les remercia.. Us mirent la main à la bourfe , 
& luy baillèrent fes cent dix efcus , & deux 
pour le vin des ferviteurs. Les chevaulx feu- 
rent mené? par leurs gens à leur logis, lef- 
quels feirent très bien panfer & accouflrer; 
car plus n’y avoit que trois jours à com- 
mencer l’entreprife qu’avait faiâe Meffirq 
Claude de Vauldré, parquoy tout homme 
x’appareilloit félon fa puifTance. Si ouvrit ice- 
luy Meflire Claude de Vauldré , fan pas félon 
l’ordonnance qu’il avait par le congé du Roy 
de France fait publier, Çc par un Lundy fe 
meit fur les rênes. Où contre luy s’eflàyerent, 
plufieurs bons 8c gaillard/ Gentils-hommes 
de la maifon du bon Roy Charles , tels que le 
Sçnçfchal Galiot (t<5) , pour lors fort gaillard 
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& appert homme d’armes ; le jeune Bonne- 
val (17), Sandricourt (18), Chaftillon (a), 
Bourdillon , qui eftoient des plus privez .î» 
la perfonne du Roy , & plufieurs autres. Où 
chafcun comme vous pouvez penfer feit le 
mieulx qu’il peut. Or eftoit telle l’ordonnance, 
que quand chafcun avoit fait ce en quoy il 
eftoit tenu, convenoit que le long de la lice 
feuft mené vue defcouverte , afin que l’on 
cogneuft lequel c’eftoit qui avoit bien ou mal 
faiél , parquoy à celle raifon pouvez penfer 
qu’il n’y avoit celuy qui ne fe meit en fon 
effort de bien faire. 

Le bon Chevalier fur le dixhui&iefme an de 
fon aage , qui efloit fort grande jeuneffe ( car 
il comnençoit encor.es à croiftre , & de fa na- 
ture efloit meigre , & blefme , ) fe meit fur 
les rênes pour effayer à faire comme les au- 
tres , & là fefoit fon jeu d’effay , qui eftoit 
affez rudement commencé. Car il avoit affaire 
à un des plus apperts & duits Chevaliers de 

( a ) Jacques de Coligny , Chambellan de Char- 
les VIII, & de Louis XII , fut prévôt de Paris. Son 
frere Gafpard I, de Coligny, Seigneur de Fromente, 
& Maréchal de France, 'époufa Louifc de Montmo-? 
rency, fœur du connétable Anne. De ce Mariage na- 
quit le célébré Gafpard U , de Coligny , Amiral de 
Fwaçe &ç. 
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guerre qui feuft au monde. Toutcsfois je ne 
içay comment ce feuft , ou fi Dieu luy en vou- 
loit donner louange , ou fi Meflire Claude de 
Vauldré preint plaifir avec luy , mais il ne fe 
trouva homme en tout le combat , tant à che- 
val , comme à pied, qui feit mieulx ne fi bien 
que luy. Et de ce les Dames de Lyon luy en 
donnèrent le los. Car comme desja a efté 
did deflus , il falloit après avoir faid fon deb- 
voir aller le long de la lice veuë delcouverte, 
parquoy quand il convint que le bon Che- 
valier le feit, les Dames en leur langaige 
Lyonnois luy donnèrent l’honneur en difant : 
vo ceflou malotru , il a mieulx fay que 
tous los autres. Et de tout le refte de la com- 
paignée acquit fi bonne grâce , que le bon 
Roy Charles dit à fon fouper pour plus 
l’honnorer , Par lafoy de mon corps Picquet 
a un commencement , dont à mon opinion fera 
faillie à bonne fin. Et dit alors au Seigneur de 
Ligny , Mon coufin je ne vous feis de ma vie. 
fi bon prefent que quand je le vous donnay. 

quoy y refpondit le did Seigneur, Sire , 
s il efi homme de bien vous y aure ç plus grand 
honneur que moy ; car le. bon los que luy ave^ 
donné Va j'aid entreprendre tout cecy. Dieu 
veuille qu'il puiffe continuer ! Mais fon onde 
V Abbé d'Efiay ny prend pas grand plaifir , 


Digifaed by Gobgle 


du Chevalier Bayard. 367 

tar il a eu fes efcus & fes accouflremens à fon 
crédit. Dont desja eftoit le Roy affez informé. 
Si fe preint à rire & toute la compaignée. j 

CHAPITRE IX. 

Comment le Seigneur de Ligny envoya le bon 
Chevalier en garnifon en Picardie , où efloit 
fa compaignée. Et feut logé en une jolie 
petite ville appcllée Ayre , & comment à 
fon arrivée fes compaignons allèrent au 
devant de luy. 

Apres le tournoy finy, le Seigneur de 
Ligny un matin appella le bon Chevalier 
fans peur & fans reproche , auquel il dit : 
Picquet , mon amy , pour vojlre commencement 
ave^ affe^ eu belle & bonne fortune , les ar- 
mes fe veulent continuer , & encores que je 
vous retienne de ma maifon à trois cent francs 
par an , & trois ckevaulx à livrée , je vous 
ay mis de ma compaignée. Si vueil que vous 
millie ^ à la garnifon veoir vos compaignons. 
V ous advifant que vous y trouverez d'aufft 
gaillards hommes d'armes qu'il y en ait point 
en la Ckre flienté , & qui Jouvent exercent les 
armes , en fai faut j ou fies , & tournois pour 
l'amour des Dames , & pour honneur acqué- 
rir. Si mt femble attendant quelque brute de 
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guerre que ne pourrie ç mieulx efire. Le bon 
Chevalier, qui autre chofe ne demandoit, ref- 
pondit : Monfeigneur, de tous les biens & hon- 
neurs que m'ave^faiâs & fai clés chafcun jour, 
ne fçaurie^ pour le prefent tirer de moy que 
tres-humbles remerciement , & prier noftre Sei- 
gneur qu'il le vous veuille rendre. Mais c'efi 
aujourd'huy le plus grand defir que j'ay e 
d'aller veoir la compaignée que dictes, car 
je n'y fçauroye fi peu demeurer aux biens que 
j'en ay oiiy dire , que je n'en vaille mieulx 
toute ma vie , & fi c'efi vofire bon plaifir je 
partiray demain. Le Seigneur de Ligny dit î 
Je le veuil bien , mais premier veulx que pre- 
niez congé du Roy , & je vous y meneray 
après difner. Ce qui feut faid 8c trouvèrent 
le Roy comme il fe vouloit lever de table , 
auquel le Seigneur de Ligny dit en telle ma- 
niéré , Sire voicy vofire Picquet qui s'en va. 
veoir fies compaignons en Picardie , il vient 
prendre congé de vous. Si fe meit d’un af- 
feuré vifaige le bon Chevalier à genoulx , 
que le Roy volontiers regarda, 8c en foubf- 
riant luy dit : Picquet mon amy , Dieu veuille 
continuer en vous ce que j'y ay veu du com- 
mencement , & vous fere ^ preud' homme. V oui 
alle^ en un pays où il y a de belles Dames y 
f aides tant que vous acquériez^ leur grâce , fr 
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2 Dieu mon amy. Grand mercy Sire , dit 
le bon Chevalier. Si feut incontinent em- 
braiïe de tous les Princes & Seigneurs au 
dire à Dieu, avec plufieurs Gentils-hom- 
mes, qui avoient grand regret de quoy il 
laifloit la Court. Mais non avoit pas luy , ains 
luy tardoit trop à Ton advis qu’il n’effoit 
desja au lieu où il debvoit aller. Le Roy 
feit appeller un de fes varlets de Chambre, 
qui avoit quelques deniers en fes coffres, 
auquel commanda bailler au bon Chevalier 
trois cent efcus , & pareillement luy feit dé- 
livrer un des beaux courfiers qui feuft en 
fon Efcurie. Il donna au Varlet de Cham- 
bre trente efcus , & dix à celuy qui luy 
mena le courfier, dont tous ceulx qui le 
fceurent loiierent fa libéralité à merveilles. 

Le Seigneur de Ligny le ramena à fon logis, 

& le foir le prefcha comme s’il euft efté 
fon enfant, luy recommandant fur toutes cho- 
fes avoir tousjours l’honneur devant les yeulx. 
Mais il a tousjours bien gardé ce commande- 
ment jufques à la mort. Enfin quand il feut 
temps d’aller coucher, le diét Seignenr de 
Ligny luy dit : Picquet mon amy , je croy 
que vous partirez demain plus matin que ne 
feray levé , à Dieu vous commande. Si l’em- ' 
brafia les laxmes aux yeulx , & le bon Çho^ 
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valier le genoüil en terre preint Congé dd 
îuy, & s*en alla à fon logis, où il feut 
convoyé de tous fes compaignons, defqueli 
îe congé ne feut pas pris fans grands era- 
btaflemens. Il monta en fa chambre où il 
trouva le tailleur du did Seigneur deLigny, 
qui avoit deux habillemens complets, que 
fon bon maiüre luy envoyoit. Si luy dit î 
Mon frerey mon amy , fi j'euffe fceu ce beau 
prefenty j'en eufife remercié Monfeigneur , qui 
m'a tant faiâ d'autres biens , que jamais 
vers luy ne le fçauroye mériter , vous fiere ^ 
s'il vous plaifi cela pour moy . Si tira à fa 
bourfe, & luy domina vingt efcus. 

Un des ferviteurs d’iceluy bon Chevalier 
luy dit : Monfeigneur y Guillaume le pale - 
f renier a amené en vofire e fiable le bon rouf* 
fin de Monfeigneur 9 & m'a diâ que mon dict 
Seigneur le vous donnoit. Mais il s'en efl re- 
tourné parce qu'on le demandait , & dit qu'il 
viendra demain matin parler à vous . Il ne 
me trouvera pas , dit il , car je veulx efire 
à cheval à la pointe du jour. Si regarda le 
tailleur, auquel il bailla dix efcus , & luy dit ; 
Mon amy y je vous prie baille ç cela à Guil- 
laume le palefrenier. Et au demeurant s'il vous 
plai fi me falüerc ç toute la belle & noble com - 
paignée de la maifon de Monfeigneur de par 
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moy , ce que promit faire le tailleur. Le- 
quel party de fa chambre , le bon Che- 
valier feit faire fes coffres, & accouftrer fon 
cas, pour partir de bon matin, & puis fe 
meit dedans le lid où peu repofa , car il 
eftoit près de minuict quand il s’y meit. Levé 
qu’il feuft, premier feit partir fes grands che- 
vaulx, dont il avoit fix par excellence, avec 
fon cariage. (a) Luy avec cinq ou fix beaulx 
& triomphans courtaults fe meit apres, quand 
il euft prins congé de fon hofle , & de fon 
hoftefTe , & tres-bien contenté de ce qu’il 
avoit efié en leur maifon. Son compaignon 
Bellabre feut auffi toft preft que luy , lequel 
le feut accompaigner jufques à la BrefTe, où 
feuft leur difnée. Et là preindrent congé l’un 
de l’autre , mais il n’y eut pas grand myf- 
tere. Car dedans trois ou quatre jour apres 
faifoit fon compte le dift Bellabre de fuyvre 
fon compaignon , & n’attendoit feulement 
que une couple de grands chevaulx qui luy 
venoient d’Efpagne. 

Le bon Chevalier s’en alla tousjours à pe- 
tites journées, parce qu’il faifoit mener grands 

(a) Bagage , & munitions. Ce mot vient du Latia 
Cariaguan , qui fignifie l’attirail qu’une Armée traine 
apres elle. Voyez le GloiTaire de Du Cange au mot 
Çariaguun, Tome II, p. }>?., 
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chevaulx , toutesfois il feit tant qu’il arriva à 
trois petites lieiies de la ville d’Ayre , où de 
là envoya un de fes gens pour avoir logis. 
Quand les Gentils-hommes de la compaignée 
l'ceurent que Picquet efloit fi près , monte- 
reut tous ou la plus part à cheval pour luy 
aller au devant. Tant grand defir avoient de 
le veoir , car chafcun efloit desja abreuvé de 
fes vertus. Si efloient plus de fix vingts tous 
jeunes Gentils-hommes qui trouvèrent leur 
compaignon à demie lieue de la ville. Il ne' 
fault pas demander s’ils fe feirent grand chere, 
& le menèrent joyeufement devifans de plu* 
fleurs chofes jufques dedans la ville ; Où aux 
feneflres efloient les Dames , lefquellés 
avoient desja entendu la nobleflc du cœur du 
bon Chevalier Picquet , chafcune defiroit à le 
congnoiftrc. Ils le veirent mais non pas fi à 
leur ayfe qu’elles feirent depuis. Iceluy bon 
Chevalier fut mené par fes compaignons à 
fon logis , où le foupper efloit desja preft. 
Car ainfi l’avoit ordonné à fon homme , qu’il 
avoit envoyé devant. Si demeurèrent une par- 
tie de fes dids compaignons avec luy, qui 
menèrent joyeufe vie , luy demandans de fon 
eflat , & comment il efloit bien heureux à fon 
commencement , d’avoir fi bien faid contre 
Meflire Claude de Vauldré,,& leloüoientà 

merveilles. 
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merveilles. Mais ohcques le bon Chevalier 
ne monftra femblant d’en avoir joye , ains reP 
pondoit courtoifement à leurs paroles. Et 
difoit : Mejfeigneurs mes compaignons le loi 
qu'on me donne ejl à grand tort , il n'y a pas 
encores tant de bien en moy que je fceujje mon- 
ter à grand pris : mais s'il p Lai fl à noflre Sei- 
gneur , moyennant voflre bonne ayde , je par-* 
viendray à eflre au nombre des gens de bien . 
Or feut ce propos laifle , & parla on d’autres 
matières. 

Si commença à dire l'un des Gentils-hom- 
mes de la compaignee appelle Tardieu (a)> 
homme joyeux, & facétieux, adrelTant fes 
paroles au bon Chevalier i Compagnon, mon 
amyfje vous advife qu'en toute la Picardie n'y 
a point de plus belles Dames qu'en cefle ville 9 
dont voflre hofleffe que n'ave 3; encores veut en. 
efl l'une , elle efi allée aux nopces d'une (lenne 
niepee j demain retournera , Ji la verrez d 
voflre ayjè , Il efl impojjible que joye ^ venu 
tenir gartiifon fans ejeus , ilfault à- voflre ar- 
rivée faire parler de vous , & que par bien faire 
puiffle ç acquérir la grâce des Dames de cefle 

(a) Jean fie Tardieu homme d* Armes dans la Com- 
pagnie du Seigneur de Ligny, étoit U: gentilhomme 
de la province du Rouergue fuivant du Rivail, His- 
toire manuferite des Allobroges. 

Tome XI V, Z 
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contrée . Il y a long temps qu'il ny eujl pris 
donné en ce [le ville , je vous prie tant que je 
puis quen veuillie z donner ung entre cy & huicl 
jours , ne me le refufc z pas s'il vous plaifl pour 
la première requejle que je vousay jamais faic- 
te. A quoy refpondit le bon Chevalier : Sur 
ma foy Monfeigneur de Tardieu , quand me 
demanderiez une beaucoup plus groffe chofe , 
croiez que n'en feriez pas efconduit , comment 
le feriez vous de cejle cy qui me plaifl autant 
ou plus que à vous? Et s'il vous vient à plaifir 
m'envoyer demain matin le trompette , & que 
nous ayons congé de noflre Capitaine y je fe- 
ray en forte que ferez content. Tardieu luy dit : 
Ne vous fouciez du congé y le Capitaine Louys 
d'Ars (if) le vous a donné pour tous jours , 
car ce n'ejl point pour mal faire. Il n'efl pas 
il prefent icy , mais ily fera dans quatre jours. 
Si mal y a j'en prens la charge fur rnoy. Et 
bien doncques , refpondit le bon Chevalier , 
demain fera exécuté voflre vouloir . Longue- 
ment demeura en propos la compaignée , 
tant qu’ils ouyrent fonner minuid , fi prin- 
drent congé les ungs des autres jufques au 
lendemain mâtin, que le did Seigneur Tar- 
dieu n’oublia pas à venir au logis du bon Che- 
valier fon nouveau compaignon , & luy amena 
un trompette de la compaignce, & le pr«- 
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Biier bon jour qu'il luy donna , ce feut : Com- 
pagnon, ne vous excufe ç plus , voicy voflre ' 
homme. 

CHAPITRE X. 

Comment le bon Chevalier feit crier dedans 
Ayre un Tournoy pour l'amour des Dames , 
où il y avait pour le mieulx faij’ant un bra~ 
celet d'or , & un bel dy amant pour donner 
à fa Dame . 

Combien que grand befoîn eut de repos lè 
Chevalier fans peur & fans reproche , à caüfe 
du long travail pour le propos que luy avoit 
tenufon compaignon Tardieu, ne dormit pas 
trop la nuict : ains penfa Comment feroit fondé 
fon Tournoy. Ce qu’il meit en fon entende- 
ment , & délibéra en foy mefine de l’execu- 
ter, comme vous orrez. Car quand Tardieu 
le veint veoir le matin , & luy amena le trom- 
pette , trouva desja par efcript l’ordonnance 
comment debvoit eftre ledit Tournoy. Qui 
eftoit telle. C’eft que Pierre de Bayard jeune 
Gentil-homme &apprentif des armes, natif du 
Dauphiné, des Ordonnances du Roy deFran- 
ce , foubs la charge & conduire de hault & 
puifTant Seigneur Mgr de Ligny , fhifbit crier 
& publier un Tournoy , au dehors de la ville 
d’Ayre , & joignant les murailles à tous ve- 

2 a 
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nans , au vingtiefme jour de Juillet , de trois 
coups de lance fans lice , à fer efmoulu , & 
en harnois de guerre, & douze coups d’ef- 
pée , le tout à cheval. Et au mieulx faifant 
donnoit un braflelet d’or efmaillé de fa livrée , 
& du poids de trente efcus. Le lendemain 
feroit combatu à pied à poux de lance , à une 
barrière, de la haulteur du nombril. Et après 
la lance rompue , à coups de hache , jufques 
à la difcretion des Juges , & de ceux qui gar- 
deroientle camp. Et au mieulx faifant donnoit 
un dyamant du pris de quarante efcus. 

Quand Tardieu eut veu l’ordonnance , il 
dit : P ar Dieu compaignon, jamais Lancelot (a), 
Triflan , ne Gauvain ne feirent mieulx . Trom- 
pette aile ^ crier cela en cette ville , & puis ire ^ 
de garnifon en garnifon d'icy à trois jours , 
pour en advertir tous nos amis. Il fault enten- 
dre qu’en la Picardie y avoit pour lors fept ou 
huid cents hommes d’armes , comme la com- 
paignée du Marefchal des Cordes ( b ) , celle 
das Efcoflois , du Seigneur de la Palifle (20) , 
vertueux & triomphant Capitaine, & de plu- 
fieurs autres , qui par ledit trompette feurent 
informez du Tonrnoy. Si fe meirent en ordre 
cculx qui s’y voulurent trouver , car le terme 

( a ) Héros de nos anciens Romans de Chevalerie. 

• ( h ) Philippe de Crevecœur, Maréchal des Querdes. 
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n’eftoit que de huit ou dix jours , toutes fois 
. il ne s’en trouva pas fi peu qu’ils ne feuflènt 
quarante ou cinquante hommes d’armes fur 
les rênes. En ces entrefaites & en attendant 
le defiré jour, arriva ce gentil Chevalier le 
Capitaine Louys d’Ars , lequel fut tres-joyeux 
d’eflre venu d’heure , pour en avoir fon paffe- 
temps. Sa venue feeuë par le bon Chevalier, 
luy alla faire la reverence , & fe feirent grand 
chere l’un à l’autre. Encores pour mieulx ren- 
forcer la fefte , le lendemain arriva fon com- 
paignon Bellabre, qui donna grand esjoiiyf- 
fement à toute la compaignée. Si fe delec- 
- toient tous les jours à eflayer leurs chevaulx» 
& faire banquets aux Dames. Où entre autres 
le bon Chevalier feit trés^bien fon debvoir, 
de forte que les Dames de là ville & plufieurs 
autres de alentour , qui efloient venues pour 
eftre au Tournoy , luy donnoient le los fur 
tous les autres , dont toutesfois ne fe metoit 
en orgueil. 

Or veint le jour ordonné pour commencer 
le dit Tournoy , que chafcun fe meit far 
les rênes. L’un des Juges eftoit le bon Capi- 
taine Louys d’Ars , 8c le Seigneur de Saint 
Quentin (a) l’àutre. Si fe trouvèrent les 

( a ) Baltazar de Beaumont , Seigneur dé Saint 
Quentin. 
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Gentils-hommes fur les rênes , qui feurent 
nombrez à quarante fix , & par fort fans trom- 
perie feurent partis vingt & trois d’un cofté » 
& vingt & trois d’un autre. Et eux eflans preüs 
pour commencer à bien faire, la trompette 
va former , & après déclara de poinâ en poind 
l’ordre du Tournoy. Si conveint au bon Che- 
valier le prefenter le premier fur les rênes , 
& contre luy veint un lien voifin du Dauphiné 
nomme Tartarin (21) , qui eftoit fort rude 
homme d’armes. Si laiflerent courre l’un à 
l’autre. De forte que le dict Tartarin rompit 
fa lance à demy pied du fer. Et le bon Che- 
valier l’affenna au hault du grand gardebras , 
& meit fa lance en cinq ou fix pièces. Dont 
trompettes fonnerent impetueufement , car 
la joufle feull belle à merveilles. Et apres 
avoir parfourny leur poindre , retournèrent 
pour la fécondé. Et feut telle l’adventure de 
.Tartarin, que de fa lance faulfa le gardebras 
du bon Chevalier, à l’endroiâ du canon , & 
cuydoient tous ceulx de la compaignée qu’il 
euft le bras percé. 

Le bon Chevalier luy donna au deflus de 
la veuë , & luy emporta un petit chappelet 
plein ds plumes. La tierce lance feuil aufG 
bien ou mieux rompue que les deux autres. 
Leurs courtes faictes , veint Bella'ore , & con- 
tre luy fe prépara un homme d’armes Ef- 
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«ollbis , qu’on nommoit le Capitaine Da- 
vid de Fougas, qui pareillement feirent de 
leurs trois lances ce qu’il efloit poffible à 
Gentils-hommes de faire. Et ainfi deux con- 
tre deux joufterent , jufques à ce que chafcun 
euft parfourny fes courfes. Après conveint 
combatre à l’efpce , & commencea félon la 
première ordonnance le bon chevalier , qui 
du troilîefme coup qu’il donna rompit fon 
efpée en deux pièces , & du refie feifl fi bien 
fon debvoir jufques au nombre des coups or- 
donnez , que mieulx n’euft fçeu faire. Apres 
veindrent les autres félon leur ordre. Et pour 
un jour , au raport de tous les voyans , mef- 
mes ainfi que dirent les deux Juges , ne feuft 
jamais mieulx couru de lance , ne combatu à 
l’efpée. Et combien que chafcun le feit fort 
bien , les mieulx faifans feurent le bon Che- 
valier, Bellabre, Tartarin, le Capitaine Da- 
vid , un de la compaignce de Monfeigneur 
des Cordes , nommé le Baftard de Chimay , 
& Tardieu. 

Quand veint fur le foir que chafcun eufl 
faid fon debvoir , fe retirèrent tous au logis 
du bon Chevalier , qui avoit faid dreffer le 
foupper triomphamment , où il y eut forces 
Dames. Car de dix lieues alentour toutes cel- 
les d« Picardie ou la plufpart efloient venues 

Tu q. 
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veoir ce beau Tournoy , & y feuft faiâ grando 
& triomphante chere. Apres le fouper y 
euft danfes , & plulieurs autres esbatemens , 
tant qu’il feuft fi tard avant que perfonne fe 
vouluft ennuyer , que une heure apres minuit 
fonna. Alors s’en allèrent les uns après les 
autres en leurs logis , menans les Dames juft* 
ques au lieu où elle debvoient repofer. Si 
feuft allez tard le lendemain avant qu’elles 
Feuffent bien efvcillées , & croyez qu’il n’y 
en avoit nulles qui fe laflaïïent de donner 
jnçrvçilleufe loticnge au dict bon Chevalier , 
tant des armes que de l’honnefteté qui eftoit 
en luy. Car nul plus gracieux ne courtois 
Gentil-homme n’euft on fçeu trouver en ce 
monde, 

Qr pour parfaire ce qui eftoit commencé 
Je lendemain les foldats tous enfemble fe trou- 
vèrent au logis de leur Capitaine Louys d’Ars 
où eftoit déjà lebon Chevalier, qui l’eftoit venu 
prier de difncr en fon logis , avec le Seigneur 
de Saimft Quentin, en la eompaignée des 
Dames du foir precedent , qui luy feuft ac- 
cordé. Il conveint aller ouyr Mefle , laquelle 
chantée , euffiez veu les jeunes Gentils-hom- 
mes prendre les Dames par deffoubs les bras, 
& icelles mener parlans d’amours , & autre» 
joyeulx devis jufquçs au logis du dift boa 
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Chevalier , où s’ils avoient faid bonne chere 
le foir devant , à difner la feirent encore* 
meilleur. Gueres ne demeurèrent Seigneurs 
ne Dames au logis depuis le difner. Car en- 
viron les deux heures chafcun qui eftoit du 
Tournoy fe retira fur les rênes , pour ache- 
ver l’ordonnance du fécond jour. Où celuy 
qui à fon penfer n’eftoit pas pour avoir le 
pris de la première journée efperoit avoir la 
fécondé. Les Juges, Seigneurs, & Dames 
arrivez fur le lieu , commencea le bon Che-> 
valier fans peur & fans reproche le pas , en 
la maniéré accouftumée. Et contre luy veint 
un Gentil-homme de Hainault fort eftimé , 
qui s’appelloit Hanotin de Sucre (a) , qui par 
deiïus la barrière à poux de lance fe ruèrent 
de grands coups , & jufques à ce qu’ils feufi- 
fent par pièces. Après prindrent leurs haches 
qu’ils avoient chafcun de leur coflé, & fe 
ruèrent de grands & rudes orions , tellement 
qu’il fembloit la bataille eflre mortelle. Tou- 
tesfois en fin le bon Chevalier donna un coup 
fur fon adverfaire à l’endroid de l’oreille. De 
forte qu’il le feit tout chancelier , 8c qui pis 
ell agenoLiller des deux genoiiils , 8c en re- 
chargeant par deiïus la barrière , luy feift 
baifer la terre , vouluft ou non. Quoy voyant 
(a) Hanotin de fucker. , 
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par les Juges, crièrent :.Hola! hola! c'ejl 
quon fe retire. * 

Apres ces deux , veindrent Bellabre , & 
Arnaulton de Picrreforade , un Gentil-homme 

'ii itj 

de Gafcogne , lefquels feirent merveilles aux * j" 
lances , qui fcurent incontinent rompues. 

Puis vindrent aux haches , & fe donnèrent 
de grands coups. Mais Bellabre rompit la 
fienne parquoy les Juges les départirent. 
Apres ces deux veindrent fur les rênes Tar- 
dieu, & David PEfcofTois, qui feirent très- 
bien leur debvoir. Si feit chafcun en fon en- 
droid , de forte qu’il elloit fept heures devant 
que chafcun eut achevé. Et pour un petit 
Tournoy, ceulx qui y elloient veirent aulli 
bien faire qu’ils avoient veu de leur vie. 
Quand tout feult achevé chafcun fe retira à 
fon logis , pour foy defarmer. Puis après vein- 
drent tous à celuy du bon Chevalier où eftoit 
le banquet apprellé , & ja y elloient les deux 
Juges , les Seigneurs d’Ars , & de Sainét Quen- 
tin , & toutes les Dames. S’il y eut devifé des 
deux journées ne fault pas demander , chafcun 
en difoit ce qu’il luy fembloit. Toutesfois 
après le foupper conveint en donner refolu- 
tion, & par les Juges déclarer qui debvoit 
avoir les pris. Si en demandèrent àplufieurs 
Gentils-hommes expérimentez aux armes en 
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leur foy , & puis apres aux Dames en leur 
confcience , 8c fans favorifer l’un plus que 
l’autre. En fin tant par les Gentils-hommes 
que par les Dames feuft did , que combien 
que chafcun eull faict fi bien fon debvoir que 
mieulx ne pourroit , ce neantmoiugs à leur 
jugement de toutes les deux journées le bon 
Chevalier avoit efté le mieulx faifant , par- 
quoy remedoient à luy mefmes , comme ce- 
luy qui avoit gagne les pris , de donner fes 
prefens où bon luy fembleroit. 

Si y eut grande altercation entre les deux 
Juges à qui prononceroit la fentence : mais 
le bon Capitaine Louys d’Ars pria tant le Sei- 
gneur de Saind Quentin , qu’en fin promeiit 
de le faire. Si fonna la trompette pour faire 
filence , qui feut faid. Si did le did Seigneur 
de S. Quentin. MeJJeigneurs qui ejlcs icy tous 
ajfemble^ , & mefrnement ceux qui ont efté du. 
Tournoy , dont Mejftre Pierre de Bayard et 
donné le pris pour deux journées , Monfeigneur 
d'ArSy & moy , Juges délégué^ par vous tous 
à donner Sentence raifonnable , où J'eront les 
diâs pris mieulx employé ^ , vous faifons à 
fç avoir que après nous eflre bien & deiiment en- 
quis à tous les vertueux & konnefes Gentils - 
hommes , qui ont efé prefens à veoir faire vos 
armes , & femblablement aux nobles Dames que 
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voye ^ cy en prefence , avons trouve ^ que 
cktifcun a très-bien & honnejlement faict J'on 
debvoir. Mais fur tous la commune voix ejl 
que le Seigneur de Bayard , fans blafmer les 
autres , a ejlé de toutes les deux journées le 
■mieux faifant. Parquoy les Seigneurs & Da- 
mes luy remettent l'honneur à donner les pris 
où bon luy J'emblera. Et s’adreflant au, bon 
Chevalier luy dit : Seigneur de Bayard advifes' 
où vous les delivrere Il en feut tout honteux 
St demeura un peu penlif. Puis apres il did : 
Monfeigneur , je ne fçay par quelle faveur ce fl 
honneur m'eft faict , il me fernble qu'il y en a 
qui l'ont trop mieulx mérité que moy , mais 
puis qu'il plaifl aux Seigneurs & Dames que 
j'en foye Juge , fuppliant à tous Meffeigneurs 
mes compaignons & qui ont mieulx faid que 
moy n'en eflre defplaifans , je donne le pris de 
la première journée à Monfeigneur de Bellabre y 
& de la fécondé au Capitaine David l'Ef- 
coffois. 

Si leur feit incontinent délivrer les prefens, 
n’y depuis homme ne femme n’en murmura , 
ains commencèrent les danfes St pafletemps. 
Et ne fe pouvaient faouler les Dames de bien 
dire- du bon Chevalier , qui tant feut aymé en 
la Picardie, qu’oneques homme ne le feut 
plus. Il y feut deux ans , durant lequel temps 
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fe feit plufieurs Tournois & esbattemens , 
où en la plufpart emporta tousjours le bruit. 
Et la plus grande raifon , pourquoy tout le 
monde l’aymoit , c’eftoit pour ce que de plus 
liberale ne gracieufe pcrfonne n’eut on fçeu 
trouver fur la terre. Car jamais nul de fes 
compaignons n’cftoit defmorté qu’il ne le re- 
montait. S’il avoit un efcu chafcun y partiHoit. 
Quelque jeunefle qu’il euft, la première chofe 
qu’il faifoit quand il eftoit levé, c’eftoit de 
fervir Dieu. Il eftoit grand aumofnier & ne fe 
trouva durant fa vie homme , qui fçeuft dire 
avoir efté refufé de luy en chofe dont il ait efté 
requis, s’il a efté en fon poflible. Au bout 
des deux ans le jeune Roy de France Charles 
entrepreint fon voyage de Naples , où le 
Seigneur de Ligny alla. Parquoy envoya de 
bonne heure quérir le bon Chevalier. Car 
cognoiflant fes vertus , 8 c les honnefles pro- 
pos qu’on tenoit de luy, 11e le vouloit pas 
laifter derrière. 


Digitized by Google 



38 6 


Mémoires 

CHAPITRE XI. 

Comment le Roy de France Charles huiâiefme 
feit fon appareil pour aller à la conquefle 
du Royaume de Naples , lequel il gaigna 
par fa proiiejfe & vaillance , fans grande 
ejfufion de fang. 

D eux ans apres ou environ délibéra le 
bon Roy Charles d’aller conquefter le Royaume 
de Naples. Les occafions & moyens pour- 
quoy il entreprint le voyage , font afiez con- 
tenus en autres Hifloires & Chroniques, 
parquoy d’en faire icy long récit ne feroit 
que ennuyer les efcoutant , & gafler papier. 
Ce neanunoings comme chafcun peut avoir 
clairement leu & entendu , le did bon Roy 
Charles feit fon did voyage tant honnora- 
tlcment que impoiïiule feroit de plus. Planta 
fes Juflices dedans Rome, feit venir le Pape 
à raifon , & entièrement gaigna le Royaume 
de Naples , 8c y laifla pour fon Lieutenant 
general & Vifroy le Seigneur de Montpcn- 
lier. Puis fe mcit au retour pour venir en 
France, & n’euft nul empefehement jufques 
en un lieu appelle Fornoue, où il trouva 
bien foixante (a) mille combatans tous Ita- 

(a) On a relevé dans les obfervations n°. 45 fur 
les Mémoires delà Ttemoille l’cxaggération de ce nom- 
bre de combattans. 
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liens , & de plufieurs Potentats , comme du 
Pape, des Veniciens , du Duc de Milan, 
& plufieurs autres Seigneurs , lefquels ef- 
toient délibérez deffaire le bon Roy à fon 
retour , & le prendre prifonnier, parce qu’ils 
eftoient aiïeurez qu’il avoit lai (Té une partie 
de fa puiffance au Royaume qu’il venoit de 
conquérir , & n’avoit avec luy point plus 
de dix mille hommes. 

Ce neantmoings le bon & gentil Prince 
qui avoit cœur de lyon , comme certain 
d’efire bien fervy de fi peu qu’il avoit de 
gens, fe délibéra les attendre, & les cora- 
batre. Ce qu’il feit avec l’ayde de noftre 
Seigneur , & y eurent fes di&s ennemis 
lourde honte , & grofle perte , & luy gloire 
inefiimable. Car il ne perdit point fepteent 
de fes gens. Les ennemis en perdirent huiét 
ou dix mille , & des plus apparens. Mefme* 
ment les plus grands Gapitaines de la Sei- 
gneurie de Venife y demeurèrent , & plu- 
fieurs de la Maifon de Gonzague , dont eft 
Chef le Marquis de Mantoiie , qui pareil- 
lement y eftoit , mais fes efperons luy ay- 
derent bien , & le bon cheval fur quoy il 
efloit monté. Et n’euft efté que une petite 
riviere creuft merveilleufement , il y euft eu 
plus gros «(fchec. A la première charge le 
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bon Chevalier fans peur & fans reproche le 
porta iriomphamment par defTus tous , en 
la compaignée du gentil Seigneur de Ligny 
fon bon Maiftre , & luy feut tue deux che- 
vaulx foubs luy le jour. Le Roy en feut ad- 
verty , qui luy feit donner cinq cent efcus , 
mais en recompenfe le bon Chevalier luy 
prefenta une enfeigne de gens de cheval 
qu’il avoit gagné à la chafle. 

De là le Roy s’en veint par fes journées 
jufques à Vercel où il trouva une belle 
trouppe de Suifiës , qui efloient defcendus 
pour le fecourir s’il en avoit befoin. Il de- 
meura là quelques jours avec fon camp, car 
il vouloit fecourir le Duc d’Orléans fon 
beau frere , que le Duc de Milan Ludovic 
Sforce & les Veniciens tenoient affiegé de* 
dans Novarre. Il y eut plufieurs allées & 
venues par gens qui fe mefloient de faire la 
paix. De façon qu’en fin fe traita quelque 
appoinélement. Parquoy le Roy s’en retourna 
par fes journées à Lyon, où il trouva la bonne 
Royne fa loyalle efpoufe , & en fa compai* 
gnée la Duché lie de Bourbon fa foeur. Il y 
eut plufieurs Gentils-hommes qui n’appor- 
terent pas de grands biens de ce voyage de 
Naples. Aucuns au fit en apportèrent quel- 
que chofe dont ils fe fentirent toute leur 

vie. 
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vie. Ce feut une maniéré de maladie , qui 
euft plufieurs noms. D’aucuns feuft nom- 
mée le mal de Naples , la groiïe vcrolle , 
les autres l’ont appellée le mal François , 
& plufieurs autres noms a eu la dide ma- 
ladie, mais de moy je l’appelle ( 22 ) le mal 
de celuy qui l’a. 

Le bon Roy de France partit de Lyon, 
pour s’en aller à Saind Denys en France 
vifiter le bon Patron , où fes predecefleurs 
font enfepulturéz. Et feut deux ou trois ans vi- 
fitant fon Royaume deçà & delà , menant 
très-bonne & fainde vie , & maintenant Juf- 
tice , tant que fes fubjeds en avoient conten- 
tement. Car luy mefme feoit en chaire de 
Jullice deux fois la femaine , pour ouyr les 
plaindes 8c doléances d’un chafcun , 8c les 
plus peauvres expedioit. Il eult nouvelles 
comment les Neapolitains s’eftoient révoltez 
pour Ferrand, fils du Roy.Alphonfe, &auffi 
de la mort de fon Lieutenant general le Comte 
de Montpenfîer , 8c que tous fes Capitaines 
s’en retournoient en France. Si propofa (a) 
y retourner luy mefme en perfonne, mais, 
qu’il veid le temps oportun. Cependant vef- 
quit en fon Royaume très-vertueufement, 8c 

(a) L’efprit léger de Charles VIII , concevoit promp- 
tement un projet, & l’abandonnoit aufli-tôt. 

Tome XIV» A a 
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de fa femme euft trois enfans , mais ils mou- 
rurent. 

Au mois de Septembre mille quatre cent 
quatre vingts dix-fept , le bon Prince partit de 
Tours pour tirer à Lyon, cuidant faire fon 
voyage de Naples : mais il fe rompit ne fçay 
à quelle occafion. Il s’en retourna à Amboife. 
Et le feptiefme jour (a) d’ Avril au did an, 
en une gallerie où il regardoit jouer à la paul- 
me , luy preintune foiblefle, dont il mourut 
tantoft apres. Qui feut un dommaige irrépara- 
ble pour le Royaume de France. Car depuis 
qu’il y a eu Roy, ne s’en eft point trouvé de 
meilleure nature , plus doux , plus gracieux , 
plus clement, ne plus pitoyable. Je croy que 
Dieu l’a retiré avec les bien heureux. Car le 
bon Prince n’eftoit taché d’un tout feul vil— 
lain vice. Je n’ay pas faid grand difcours de 
là vie , car elle eft allez efcripte ailleurs. 

CHAPITRÉ XII. 

Comment Louys Duc d'Orléans veint à la. 
Couronne de France comme le plus prochain 
hoir , & feut appelle Louys doufiefme. 

P AR le trefpas du bon Roy Charles , & au 
moyen de ce qu’il n’avoit point d’hoir malle , 

(a) Il y a ici une faute. Charles VIII , mourut le ijr 
Avril, 14s 8 * 
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Louys Duc d’Orléans plus prochain de la 
Gouronne fucceda au Royaume. Et feut facré 
àRheimsle vingt feptiefme jour de May , mille 
quatre cent quatre vingt dix-huid. Et print - 
fa Couronne à Saind Denys en France le pre- 
mier jour de Juillet, enfuivant. Il avoit ef- 
poufé Madame Jeanne de France, fœur de 
fon predecefl'eur. Mais au moyen de ce qu’on 
tenoit que d’elle ne pourroit fortir lignée , & 
que par force l’avoit efpoufée , craignant la 
fureur du Roy Louys onziefme fon pere , la 
feit appeller en Jullice. Et à celle occafion 
le Pape delegua Juges, qui feirent & parfei- 
rent le procez , & en lin jugèrent qu’elle n’ef- 
toit point fa femme. Parquoy après luy avoir 
laifle le Duché de Berry pour fon eflat , ef- 
poufa la Royne Duchefle de Bretaigne , 
veufvedu feu Roy Charles. Si ce feuft bien (23)^ 
ou mal faid, Dieu eft tout feul qui le*cognoift. 
I^i bonne Duchefle de Berry Jeanne de France 
a toute fa vie vefcu en faindeté , & a l’on 
voulu dire depuis fon trefpas que Dieu a faid 
des miracles pour l’amour d’elle. A fon ad- 
venement il voulut vendre tous les offices 
Royaulx (24) , qui n’eüoient point de Judi- 
cature , & en retira plufieurs deniers. Car il 
craignoit à merveilles de fouler fon peuple 
par tailles ne autres fublides. Il avoit tous- 
' ‘ Aa 2 
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jours Ton vouloir fur toutes chofes de recou- 
vrer fa Duché de Milan , qui luy appartenoit 
à caufe de Madame Valert ne fa grande mere, 
que pour lors luy detenoit Ludovic Sforce , 
& paravant fon pere. 

Mais ceux de la maifon dOrleans au moyen 
des guerres qui fi longuement ont duré en 
France contre les Anglois, &auffi la querelle 
de la mort tant du Duc d’Orléans, que du 
Duc de Bourgogne , n’y avoient jamais peu 
entendre. Or à prefent fe voyoit il en eflat 
d’avoir la raifon de fon ennemy. Il alla faire 
fon entrée à Lyon le dixiefme jour de Juillet , 
mille quatre cent quatre vingts dix-neuf, puis 
feit palier fon armée en l’Aüefan (a) , foubs la 
conduide du Seigneur Jean Jacques (2j) de 
Trivulce , & du Seigneur d’Aubigny , qui 
eftoient deux faiges & vaillants Chevaliers. 
Lefquels d’entrée prcindrent & meirent à fac 
deux petites places appeliéesNon , & la Roc- 
que. De là tirèrent à Alexandrie, & alïiege- 
rent ceulx qui efloient dedans pour le Sei- 
gneur Ludovic , qui fort bien fe deffendirent ; 
mais en fin elle feut prinfe. Ceux de Pavie 
de ce advertis fe meirent en l’obeïlTance du 
Roy de France. Le did Seigneur Ludovic fe. 
voyant en ce party , ainfî delaiffé de fes fub- 

( a ) Le Comté d’Aft. 
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jets abandonna Milan , & fe retira en Alle- 
magne devers le Roy des Romains Maximi- 
lian , qui le receut joyeufement. Car de tout 
temps avoient eu grandes alliances enfemble. 
Incontinent après Ton partement ceulx de 
Milan fe rèndirent aux François, dont nou- 
velles allèrent au Roy de France,, qui à di- 
ligence y alla faire fon Entrée. • 

Et peu de jours apres feut trouvé expédient 
par force de deniers, & autres promeffes , 
d’avoir le Chafleau de ccluy qui l’a voit ert 
garde du Seigneur de Ludovic , qui feit un 
lafehe & mefcliant tour à fon maiftre. Car pat 
là efperoit tousjours le did Seigneur recou- 
vrer la Duché. Quand les autres places en- 
tendirent le Chafleau de Milan dire rendu 
11’eurent plus d’efpoir, 8 c fe meirent toutes, 
en l’obeïflance du Roy de France. Mefme- 
.» - ment ceulx de Gennes , aufquels il bailla pour 
Gouverneur le Seigneur de' Ravellain , fon 
prochain parery du codé maternel. En l’année 
mefme , & le quatorziefme jour d’Odobre , 
accoucha la Royne de France d’ue belle fille, 
qui feut nommée Claude. Gueres ne fejourna 
le Roy en la Duché du Milan , mais, après y 
avoir laifl'é Gouverneur le Seigneur Jean Jac- 
ques , la garde du Chafleau au Seigneur d’Ef- 
py , & la Rocquette à un Gentil-homme Ef- 
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co (lois , prochain parent du Seigneur d’Att-f 
bigny , s’en retourna à Lyon* Si bien feit il 
en Ja Duché avant fon partement, qu’il 
amoindrit les (a) daces & importions de la 
tierce partie. Dont tout le peuple le loiia mer- 
veilleufement , 6c en attira beaucoup le cœur 
*• d’aucuns. Gueres ne fejourna le did Seigneur 
à Lyon , mais marcha plus avant en fort 
Royaume , veint jufques à Orléans , où il 
appoinda certain différend entre les Ducs de 
Gueldres, & de Juilliers, & les fqit amys. 

CHAPITRE XIII. 

Comment après la conquejle de la Duché de 
Milan le bon Chevalier demeura en Italie . 
Et comment il drejja un Tournoy en la ville 
de Carignan au Piedmont , dont il emporta 
le pris . 

.A. u retour d’Italie que feit le Roy de France 
♦ Louys douziefme en joye 6c lyeffe , pour avoir 
conquelté fa Duché de Milan , 6c rendu fon 
ennemy Ludouic Sfoxce fuytif dedans les Aile- 
maignes , cherchant fecours devers le Roy 
des Romains , demeurèrent les garnifons des 

( a ) Tributs. Ce mot vient du latin dat,i , parce que 
les premiers fubfides fe donnoient volontairement. Lâ- 
fez le Gloflairc de du Cange au mot data, Tomç II, 
p. ijio. 


Digitized by Google 



r 


bu Chevalier Bavard. 39$ 
François en la Lombardie en tout plaifir , 
à faire jouîtes, tournois (26), & autres pafle- 
temps. Le bon Chevalier qui en fon jeune 
aage avoit eflé nourry en la Maifon de Savoye , 
alla vifiter une vaillante Dame , que avoit 
efpoufé fon premier maillre le Duc Charles 
de Savoye. Blanche (a) s’appelloit la Dame , 
& fe tenoit au Piedmont , en une ville de 
fon douaire diète Carignan. Elle qui de toute 
courtoifie eftoit remplie , le rcceut joy eu fer- 
ment , & le feit traiéter comme s’il euft eflé > 
parent de la Maifon. Or fault il entendre que 
pour lors n’y avoit Maifon de Prince ne Prin- 
.ceiïe en France , Italie , ny ailleurs , où 
tous Gentilshommes feu (lent mieulx reçeus , 
ne où il euft plus de paiïetemps. Leans avoit 
une fort honnefte Dame , qui l’avoit gou- 
vernée de jeuneftè , & faifoit encores , la- 
quelle fe nommoit Madame de Fluxas , elle 
y avoit aufii fon mary honnefte Gentilhomme » 
foubs lequel fe manioit toute' la maifon. Il 
fault fçavoir que quand le bon Chevalier 
feut donné Paige au D^ic Charles de Savoye , 
cefte Dame de Fluxas eftoit jeune Damoifelle 
en la Maifon avec fa femme , & ainfi comme 

(a) Blanche Palcolôgue , fille <ie Guillaume Vil 
Marquis de Montfcrrat, étoît veuve de Charles, Doc: 
de Savoye , (urnomme le Guerrier* 
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jeunes gens fréquentent volontiers enfemble 
fe preindrent en amour l’un l’autre , voire fi 
grande , gardant toute honnefteté , que s’ils 
euflent elle en leur fimple vouloir , ayant peu 
regard à ce qui s’en feufl peu enfuyvre, fe 
feullent prins par nom de mariage. Mais vous 
avez entendu par cy-devant comment le Duc 
Charles alla à Lyon vepir le Roy de France 
Charles huidiefme , 5c luy donna iceluy bon 
. Chevalier pour fon paige , qui feut occafion 
dont les deux jeunes amans fe perdirent de 
veiie pour long temps. Car cependant le 
voyage de Naples fe feit , 5c plufieurs autres 
chofes fe defmefierent , qui durèrent trois ou 
quatre ans , fans eulx voir finon par ledres. 
Durant ce temps feufl mariée celle Damoi- 
felle à ce Seigneur de Fluxas , qui avoit 
beaucoup de biens. Et il la preint pour fa 
bonne grâce , car de biens de fortune n’eu 
eut pas grandement. Mais comme femme 
vertueufe voulant donner à congnoillre au 
bon Chevalier , que l’amour honnefle qu’elle 
luy avoit porté de j^unefle duroit cncores , 
à fon arrivée à Carignan luy feit toutes 
. les gracieufetez 6c courtoifies que poflible 
eufl eflé faire à Gentilhomme , 5c deviferent 
longuement de leur jeunefle , 5c plufieurs 
autres chofes. Celle gentile Dame de Fluxas 
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eftoit autant accomplie en beauté , doulx & 
gracieux parler , que femme qu’on eult fceu 
trouver , en fon langaige loüoit fi très-fort 
le bon Chevalier , que poflible-n’euft efté de 
plus. Elle luy ramentevoit fon bien faire 
quand il s’elTaya à Meflire Claude de Vaul- 
dré , le Tournoy qu’il gaigna à Ayre en Pi- 
cardie , & l’honneur qu’il receut en la Jour- 
née de Fornoue, dont de tout ce eftoit fi 
grand bruit en France, & Italie. Et telle- 
ment le loiioit , & blafonnoit , que le pauvre 
Gentil-homme en rougidoit de honte. Puis 
après luy difoit : Monfeigneur de Bayard , 
mon amy , voicy la première Maijon où ave^ 
efié nourry , ce vous feroit grand honte fi ne 
vous y fui fie ^ congnoifire , aujji bien quave ç 
fait ailleurs. Le bon Chevalier refpondit , 
Madame vous fave* bien que dés ma jeune fie 
vous ay aymée , prijée 3 & honorée , & fi vous 
tiens à fi faige & bien enfeignée , que ne voule ^ 
mal à perj'onne , & encores à moy moings que 
à un autre . Dites moy , s'il vous plaifi que 
voule ç vous que je face , pour donner plaifir 
à Madame ma bonne maifirejfe , à vous Jur 
toutes , & au refie de la bonne & belle compai- 
gnée qui efi céans. La Dame de Fluxas luy 
dit alors .* Il me Jemble , Monfeigneur de Bayard f 
mais que je ne vous ennuye point 3 que fere ^ 
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fort bien de faire quelque Tournoy en cejfe 
ville , pour i honneur de Madame , qui vous 
en fçaura très - bon gré. Vous ave^ icy alen- 
tour force de vos cofnpaignons Gentils-hommes 
François , & autres Gentils-hommes de ce pays y 
-lefqucls s'y trouveront de bon cœur , & j'en 
fuis affeurée. Vrayement , dit le bon Cheva- ' 
lier, puis que le voulez^ il fera faicl. Vous 
efles la Dame en ce monde qui a premièrement 
acquis mon cœur à fon fervice , par le moyen 
de voflre bonne grâce. Je fuis cjfeuré que je 
n'en auray jamais que la bouche & les mains , 
(27) car de vous requérir d'autre choj'e je per- 
drais ma peine , aujfi fur mon ame j'aymerois 
mieulx mourir que vous preffer de dej honneur. 
Bien vous prie que me veuille ^ donner un de 
vos manchons (28). Car j'en ay à befongner ^ 
La Dame qui ne favoit qu'il en vouloit faire 
le luy bailla -, & il le meit en la manche de fart 
pourpoint , fans en faire autre bruit. 

Le fouper feuft prelt , où chacun feit 
bonne chère , puis après commencèrent les 
dapfes , où tout homme s’acquitta le mieulx 
qu’il peut. Madame Blanche devifa longue- 
ment avec ■ fa nouriture le bon Chevalier , 
tant que la minuit! fonna , qu’il feut tempi 
de fe retirer. Mais il fault penfer qu’il ne 
dormit pas de toute la nuitt, car il fcxngoa. 
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à ce qu’il avoit à faire, & feut refolu du 
tout eu fon entendement. Car le matin en- 
voya un trompette à toutes les villes de là 
alentour où il y avoit garnifons , lignifier 
aux Gentils-hommes , que s’ils fe vouloient 
trouver dedans quatre jours après , qui eftoit 
un Dimanche , en la ville de Carignan , & 
en habillement d’hommes d’armes , il don- 
noit un pris qui elloit un manchon de là 
Dame , où il pendoit un ruby , de l’eftima- 
tion de cent ducats , à celuy qui feroit trouvé 
le mieulx faifant à trois coups de lance fans 
lice , & à douze coups d’efpce. Le trom- 
pette feit fon debvoir , 8c rapporta par efeript 
quinze Gentils-hommes , qui avoient promis 
eulx y trouver. Cela veint à la congnoiflancc de 
Madame Blanche , qui en feuft trés-joyeufe , 
& feit accoullrer fon efchaiïâult fur la place 
où fe debvoient faire les courfes , 8c le com- 
bat. Le jour alfigné, environ une heure après 
midy , fe trouva fur les rênes le bon Cheva- 
lier armé de toutes armes , & trais ou quatre 
de fes compaignons , comme le Seigneur 
de Bouvent , le Seigneur de Mondragon , 
& autres , où gueres ne feurent que tous 
ceulx qui devoieut courir ne fe prefentafi- 
fent. Premier commencea le bon Chevalier , 
& contre luy vint le Seigneur de.Roualtre, 
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un gaillard Gentil -homme , qui portoit l’en- 
feigne du Duc Philebert de Savoye , fort 
hardy & adroiâ Chevalier , qui donna un 
beau coup de lance , car il en feit trois ou 
quatre pièces. Mais le bon Chevalier luy 
bailla fi grand coup fur le hault de fa grande 
bufle , qu’il l’en defarma , la percca au jour , ' 
& feit voiler fa lance en cinq ou fix pièces. 
Le didSeigneur de Rouaflre repreint fa grande 
bufle , & courut la fécondé lance , dont il 
feit très -bien fon debvoir. Car il la rom- 
pit auffi bien ou mieulx que la première. 
Mais le bon Chevalier luy donna dedans la 
veuë , & luy emporta de ce coup fon pana- 
che , & le feit tout chancelier , toutesfois il 
demeura à cheval. A la tierce lance croifa 
le Seigneur de Rouaflre, & le bon Cheva- 
lier rompit la fienne , qui s’en alla par efclats. 
Après eulx veindrent Mondragon , & le Sei- 
gneur de Cheuron , qui tant bien feirent 
leurs courfes , que tout le monde les loiia. 
Deux autres les fuyvirent. Et finablement 
tous fe portèrent fi bien , que la compaignée 
s’en contenta. 

Les lances rompues’, conveint venir aux 
cfpées : mais le bon Chevalier ne frappa que 
deux coups , qu’il ne rompift la fienne , & qu’il 
ne feilt voiler hors des poings celle que tenait 
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celuy qui combatoit contre luy. Puis les uns 
apres les autres veindrent fur les rênes, 8c ft 
bien feirent tous que poflïble n’euft elle de 
l’amander, & feuft fort tard quand chafcun 
euft achevé. Madame feit .par le Seigneur de 
Fluxas convier tous les Gentils-hommes pour 
aller foupper au Çhafteau , qui ne refuferent 
pas la priere , & croyez qu’ils feurent bien 
traidez , car leans en fçavoit on bien la ma- 
niéré. Après fouper , commencèrent à Ton- 
ner les haults bois & meneflriers , où avant 
que l’on femeit en train dt^danfer, conveint 
donner le pris à celuy qui par raifon l’avoit 
gaigné. Les Seigneurs de Grandmont , & de 
Fluxas , qui Juges en eftoient , demandè- 
rent à tous les aftiftans tant Gentils-hommes , 
Dames , que auxeombatans mefmes , mais tous 
feurent d’opinion 'que le bon Chevalier avoit 
par le droit des armes gaigné le pris. Par- 
quoy les dicts Juges le luy viendrent pre- 
fenter. Mais toutrougilfant de honte le refufa, 
en difant que à tort & fans Caufe luy eftoit 
attribué ceft honneur : mais, que s’il avoit 
aucune chofe bien faide, Madame de Fluxas 
en eftoit caufe , qui luy avoit prefté fon man- 
chon , 8c que à elle pour luy remedoit de 
donner le pris où bon luy fembleroit. Le 
Seigneur de Fluxas qui congnoiftoit la grande 
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honnefleté du bon Chevalier -n’en entra au- 
cunement en jaloufie , & vcint droicl à fa 
femme , avec le Seigneur de Grandmont , 
qui luy dit : Madame , prefent votre Mary 
que voicy , Monfeigneur de Bayard , à qui 
on donne le pris du Tournoy , a di3 que c'c fi 
vous qui l'ave ^ gaigné au moyen de vofere 
manchon que luy donna fies , parquoy il le 
vous envoyé pour en faire ce qu'il vous 
plaira. Elle qui tant fçavoit d’honneur que 
merveilles , ne s’en effraya aucunement , 
ains très - humblement remercia le bon 
Chevalier de l’honneur qu’il luy faifoit. Et 
dit ces mots : Puifqu'ainfi efi que Monfei- 
gneur de Bayard me fait ce bien de dire que 
mon manchon luy a fait gaigner le pris , je 
le garderay toute ma vie pour l'amour de luy. 
Mais le mby , puifque pour le mieulx faifant 
ne le veult accepter , je fuis d'advis qu'il fait 
donné à Monfeigneur de Mondragon. Car on 
tient que c'efi celuy qui a mieulx fai 3 apres 
luy. Ainfi qu’elle ordonna feut accomply , 
fans ce qu’on en oiiyft aucun murmurer. Si 
feut Madame Blanche (25)) bien joyeufe d’avoir 
fait telle nourriture que du bon Chevalier 
dont tout le monde difoit bien. Le pris donne , 
les danfes commencèrent , qui durèrent juf- 
ques après minuièt , que chafcun fe retira. 
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Les Gentilshommes François feurent encores 
cinq ou fix jours à Carignan en joye , & def- 
duid , faifans grand chere , puis s’en retour- 
nèrent en leurs garnifons. Le bon Chevalier 
preint auflî congé de Madame fa bonne maî- 
trefle , à laquelle il dict qu’il n’y avoit Prince 
ne PrincelTe en ce monde après fon fouverain 
Seigneur , qui eufl plus de commandement 
fur luy qu’elle y en avoit , dont il feut re- 
mercié grandement. Ce faid , conveint aller 
prendre congé de fes premières amours la 
Dame de Fluxas , qui ne feut pas fans tom- 
ber larmes de la part d’elle , & de fon codé 
efloit le cœur bien ferré. L’amour honnefle 
a duré entre eulx deux jufques à la mort , & 
n’eftoit année qu’ils ne s’envoyaiïent prefens 
Fun à l’autre. En la ville de Carignan , ne au 
Chafleau , durant un mois ne feut autre pro- 
pos tenu que de la proliefle , honneur , doul- 
ceur & courtoifie du bon Chevalier. Et efloit 
autant prifé leans , que s’il en eufl; deu eflre 
heritier. Il y trouva luy y cftant fervant en 
quelque office Pifou de Chenas , qui avoit 
efté maiftre palefrenier du Duc Charles de 
Savoye fon maiflre , & duquel il avoit eu 
autresfois du plaifir. Ce qu’il voulut alors 
recongnoiftre. Car après l’avoir mené à fon 
logis 1 & faid bien traider , luy donna un 
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cheval, qui valoitbien cinquante efcus, dont 
le bon homme de bon cœur le remercia. Il 
luy demanda qu’eftoit devenu fon Efcuyer du 
temps qu’il eftoit en la Maifon de Monfei- 
gneur de Savoye. Pifou de Chenas luy dit qu’il 
fe tenoit à Moncalier , où il eftoit marié , & 
retiré , & qu’il eftoit devenu fort goutteux. Le 
bon Chevalier non ingrat des gracieuletezque 
par le parte luy avoit faides, par ledid Pilou 
mefmes luy envoya une fort bonne & belle 
mulle. Et monftroit bien en ce faifant , qu’il 
n’avoit pas mis en oubly les biens qu’on luy 
avoit faids en jeunefle. 

CHAPITRE XIV. 

Comment le Seigneur Ludovic Sforce retourna 
d' Allemaigne avec bon nombre de lanfque- 
nets , & repreint la ville de Milan fur les 
François. 

Vous avez entendu comment le Seigneur 
Ludovic fe retira en Allemaigne devers le 
Roy des Romains. Et fault entendre qu’il 
n’y alla pas fans porter deniers. Car au faid 
qu’il vouloit entreprendre en avoit bien à 
befongner , & le monftra par efi'ed : car peu 
de temps après fon chaflement , retourna en 
Lombardie avec bon nombre de lanfqueneis 
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& quelques Suilïcs, aucuns hommes d’armes 
Bourgongnons, & force gens de cheval d’Al- 
lemaigne. 

Et le troifieme jour de Janvier, par quel- 
que intelligence rtfprint la ville de Milan , 
dont feurent les François chaflez, combien 
que le chafteau demeura tousjours entre les 
mains du Roy. A l’exemple de Milan fe 
révoltèrent pluheurs villes eh la Duché. 
Entre les autres , toutes celles .du chemin 
de Gennes, comme Tortonne, Vaugaire., & 
plufieurs chalteaulx. Quand le Roy de France 
euft entendu le trouble de fa Duché, comme 
Prince magnanime & vertueux , drefla une 
groffe armée pour y envoyer, dont il feit 
chefs le Seigneur de Ligny , & le Seigneur 
Jean Jacques, qui alTemblerent leur armée 
en l’Aftefan , & commencèrent à marcher. 
Or durant que le Seigneur Ludovic feut de- 
dans Milan , & peu après qu’il l’euft repris, 
fault que je vous face un compte du bon 
Chevalier fans peut* & fans reproche. Il ef- 
toit demeuré par le congé de fon maiflre en 
Italie, quand le Roy de France s’en retourna. 
Pdurce qu’il defiroit fur toutes chofes les 
• armes, & imaginoit bien qu’il ne pouvoit 
demeurer longuement, que le Seigneur Lu- 
dovic qui elloir allé chercher fecours en 
Tome XIV, Bb 
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Allemaigne, ne retournait avec pui fiance, & 
par ce moyen y auroit combat. Car à la pre- 
mière conquefte de la Duché, ne s’cftoit pas 
fait grands armes. Il eftoit en garnifon à 
vingt milles des Milan, arvec d’autres jeunes 
Gentils-hommes , & faifoient chdfcun jour 
courfes les uns fur les autres belles à mer- 
treilles. 

Un jour feut ledit! bon Chevalier adverty 
que dedans, Binafque y avoir trois cent che- 
vaulx, qui feroient bien aifez à deflaire, fi 
pria fes compaignons que leur plaifir feull 
îuy tenir compaignée à les aller vifiter. Il 
eftoit tant aymé de tous , que facilement luy 
feuft fa requefte -accordée. Si s’apprefterent 
tle bon matin , & s’en allèrent jufques au 
nombre de quarante ou cinquante gommes 
d’armes , pour eftayer s’ils feroient quelque 
bonne chofe. Le Capitaine qui eftoit dedans 
Binafque, eftoit très gentil Chevalier, faige, 

& advifé à la guerre, tk s’appelloit Meftire 
Jean Bernardin Cazaçhe. Il avoir bonnes 
efpies , par lefquels entendit comment les 
François chevauchoient pour le yenir trou- 
ver. Il ne voulut pas attendre d’eflre pris 
au nid. Si fe meit de fa part en ordre , & . 
fe tira hors des barrières la portée de deux 
jeéts d’arc. Si ya advifer fes ennemis, qui 
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luy donnèrent grand joye. Car félon ion ju- 
gement, au peu de # nombre qu’ils eftoient, 
penfoit bien qu’ils ne luy feroient point de 
deshonneur. Ils commencèrent à approcher 
les uns contre les autres, crians France , 
France y More y More. Et à l’aborder y euft 
grofte & perilleufe charge. Car de tous les 
deux codez en feut porté p3r terre, qui re- 
montèrent à grand peine. Qui euft veu le 
bon Chevalier faire faids d’armes, entamer 
telles, coupper bras & jambes,' euft pluftoft 
elle pris pour lyon furieux , que pour Da- 
moifel amoureux. Brief ce combat dura une 
heure, qu’on n’euft fceu dire qui avoit du 
meilleur , qui fafchoit fort à iceluy bon Che- 
valier. Lequel parla à fes compaignons , di- 
fant : He Alejfeigneurs , nous tiendra tout au- 
jourd'hui tout ce petit nombre de gens ? Si 
ceulx qui font dedans en efloient advertisy 
jamais nul de nous ne fe' fauveroit. A coup 
prenons couraige, je vous fupplïe y & pouffons 
cecy par terre. Aux paroles du bon Cheva- 
lier, s’efvertuerent fes compaignons, 8c en 
criant tous d’une voix France, France , li- 
vrèrent un ïfpre & merveilleux aftault aux 
Lombards. Lefquels commencèrent à perdre 
place, & à eulx reculler tousjours, eulx de- 
fendans très-bien. Mais en ce recullement 

Bb 2 


Digitized by Google 



408 Mémoires 

feirent plus de quatre ou cinq milles , tirant 
vers Milan , où quand jls fe veirent lî prés , 
tournèrent bride , & à courfe de cheval à 
qui mieulx mieulx preindrent la fuyte vers 
la ville. 

Les François chafferent tant qu’ils en feu- 
lent bien prcs : alors feut crié par quelqu’un 
des plus anciens , & qui fort bien entendoit 
la guerre , Tourne homme d'armes , tourne. A , 
quoy chafcun entendit, excepté le bon Che- 
valier, qui tout efchautfe tousjours challoit 
& pourfuyvoit fes ennemis. De forte que 
pefle mefle parmy eulx entra dedans Milan, 

& les fuyvit jufques devant le Palais , où 
eftoit logé le Seigneur Ludovic;. Et pource 
qu’il avoit les croix blanches, tout le mondq 
cryoit après luy pigla , plglâ ; il fut envi- 
ronné de toutes parts, & preins prifonnier 
du Seigneur Jean Bernardin Cazache , qui 
le mena à fon logis , & le feit defarmer. Si 
le trouva fort jeune Gentil-homme, comme 
de l’aage de vingt & deux à vingt &: trois 
ans , dont il s’efmerveilla , & mefmement 
comment en tel aage pouvoit avoir en luy 
tant de prpüeiïe qu’il en aVok congneuë. 

Le Seigneur Ludovic qui avoit oüy le bruit, 
demanda que c’eftoit : aucuns *qui avoient 
entendu l’affaire , le luy comptecent , 6c 
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comment le Seigneur Jean Bernardin, eflant 
à Binafque, avoit efté chargé des François, 
qui enfin l’avoient repoufle jufques dedans 
Milan , & parmy eulx à la charte efloit entré ' 
pe fie méfié un defdids François, qu’on te- 
noit à merveilles vaillant & hardy Gentil- 
homme , & n’eftoit rien fi jeune. Alors com- 
manda qu’on l’allart quérir, & qu’il luy feuft 
amené , ce qui feuft faid incontinent. 

CHAPITRE XV. 

Comment le Seigneur Ludovic voulut veoir le 
bon Chevalier fans peur & fans reproche. 
Et comment , après avoir, devifé avec luy , 
le renvoya , & luy feijl rendre fon cheval 
& fes armes. 

On alla. incontinent au logis du Seigneur 
Jean Bernardin chercher fon prifonnrer , 
pour l’amener au Seigneur Ludovic , qui le 
demandoit. Il eull peur que en la fureur ice- 
luy Seigneur Ludovic luy feift faire quelque 
defplaifir. Il efloit courtois & gracieux Gen- 
til-homme, fi le voulut mener luy-mcfme, 
après l’avoir vertu d’une de fes robes , & 
mis en eftat de Gentil-homme. Si le veint 
prefenter au Seigneur Ludovic , qui s’ef- 
mervcilla quand il le veid fi jeune, & on 
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Juy donnoit fi grand les. Toutesfois luy 
adrefia Ton parler, en difant; Vene^ ça mon 
Gentil-homme , qui vous a amené en cefie 
ville } Le bon Chevalier, qui ne feut de rien 
çsbahy, luy refpondit : Far ma foy y Mon- 
Jeigneur , je n'y penfois pas entrer tout feul y 
& cuidois bien ejlre Juivy de mes compaw 
gnons y lefquels ont mieulx enténdu la guerre f 
que moy. Car s'ils eufient faid ainfi que j'cy , 
ils feujjént comme moy prifonniers. Toutes- 
fois après mon inconvénient , je me loiïe de 
fortuke , de m'avoir faid tomber entre les 
mains d'un (i bon maifire que celuy qui me 
tient. Car c'ejl un très-vaillant & advifd Che- 
valier. 

Apres luy demanda le Seigneur Ludovic 
par fa foy de combien eftoit l’armée du Roy 
de France. Sur mon ame, Monfeigneur , re£ 
pondit-il, à ce que je puis entendre y il y a 
quatorze du quinze c.ent hommes d'armes , & 
fei^e ou dix-huid mille hommes de pied. Mais 
ce font tous gens d'eflite , qui font délibéré ç 
fi bien befongner à cefie fois , qu'ils affenre- 
ront l'efiat de Milan au Roy nofire maifire . 
Et me J'emble , Monfeigneur y que ferie ^ bien 
en au fil grande feureté en AUemaigne que vous 
efies icy. Car vçs gens ne font pas pour nous 
combatre. Tant aiïeurement parloit le bon 
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Chevalier, que le Seigneur Ludovic y pre- 
noit grand plailir , ce neantmoings que fon 
dire feuft allez pour l’eftonner. Mais pour 
monftrer qu’il ne fe foucioit pas grandement 
du retour des François, luy dit comme par 
l'ifce ; Sur rnafoy > mon Gentil-homme y j'ay 
belle envie que l'armée, du Roy de France & 
la mienne Je trouvent enfiemble. A celle fin 
que par la bataille fie puijje congnoifire à qui 
de droicl appartient cejl héritage : car je n'y 
veois point d'autre moyen. Par mon fierment , 
Monfieigneur , dit le bon Chevalier , je voul- 
drois que ce Jeufl des demain y pour v eu que 
je feu [je hors de prifion. V rayement à cela 
ne tiendra pas , refpondit le Seigneur Lu- 
dovic, car je vous en mecls dehors prej'ente- 
ment , mais davantage demande ^ rnoy ce que 
vous vouLdre ^ , 6* je le vous donner ay . 

Le bon Chevalier qui, le genoiiil en terre y 
remercia le Seigneur Ludovic des offres qu’il 
luy failoit, comme efloit bien raifon y luy 
dit : MonJ'eigneur y je ne vous demande autre 
chofiey (inon que fi vofire courtoifie fie vou- 
lait tant ejlendre que de me faire rendre /non 
cheval , & mes artn.es y que j'ay apportées 
dedans cefle ville y & m'en envoyer ainfii. de- 
vers. ma garnïfion , qpi ejl a vingt milles d iy , 
me feriez un très-grand bien , dont toute ma 
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vie me fentirois obligé ri vous. Et hors le fer- 
vice du Roy mon maiflre , & mon honneur 
fiuf , le vouldroïs recongnoiflre en ce qu'il 
vous plairoit me commander. En bonne foy , 
dit le Seigneur Ludovic , vous aureç prefen- 
tement ce que demande Si dit au Seigneur 
Jean Bernardin : A coup Capitaine qu'on luy 
trouve ckevaf armes , & tout fort cas. Mon- 
feigneur , dit le Capitaine, il eft bien aifé à 
trouver , tout ejl à mon logis. Si y envoya 
incontinent deux ou trois ferviteurs qui 
apportèrent fes armes , & amenèrent Ton 
cheval , 8c le feit armer le Seigneur Ludovic 
devant luy. Quand il feuft accouflré, monta 
fur fon cheval , fans meétre pied à l’efli ief. 
Puis demanda une lance qui luy feufl baillée. 
Et levant fa veiie , dit au Seigneur Ludo- 
vic , Monfeigneur , je vous remercie de Ix 
cour toi fis que m'ave ^ faicie , Dieu le vous 
veuille rendre. Il eftoit en une belle grande 
court. Si cermnencea à donner de Pefperon 
au cheval, lequel feit quatre ou cinq fanhs, 
tant gaillardement, que impoflible feioit de 
mieulx. Et puis luy donna une petite courfe, 
en laquelle contre terre rompit fa lance en 
cinq ou fix pièces, dont le. Seigneur Lu- 
dovic ne s’esjoüyt pas trqp , & dit tout haulr 
«es paroles ; Si tous les hommes d'armes d*. 
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France efioient pareils à cefluy-cy , j'aurois 
mauvais party. Ce neantmoings luy feit bail- 
ler un trompette , pour le conduire jufques 
à fa garnifon, mais il ne feuft pas fi avant. 
Ja efloit l’armée des François à dix ou douze 
milles de Milan , qui efloil toute abreuvée 
de ce que Je bon Chevalier efloit pris, & 
par fa hadiefie : toutesfois il y avoif eu de 
la jeunefle meflée parmy. Quand il feut ar- 
rivé au camp , s’en alla incontinent devers 
fon bon maillre , le Seigneur de Ligny , qui 
en riant luy dit : Hé ! comment Ficquet , qui 
vous a mis hors de prifon ? Ave^-vous payé 
voflre rançon ? V ray ment je voulois envoyer 
un de mes trompettes pour vous chercher , & 
la payer . Monfeigneur , dit le bon Cheva- 
lier , je vous remercie trés-humblement de vof- 
tre bon vouloir ; le Seigneur Ludovic m'a dé- 
livré par fa grande courtoifie . Si leur compta 
de poind en poird comme tout efloit allé 
de fa prinfe, 8c de fa délivrance. Tous fes 
compaignons le veindrent veoir, qui luy fei- 
rent grand clierè. Le Seigneur Jean Jacques 
luy demanda s’il cfperoit à veoir la conte- 
nance du Seigneur Ludovic, à l’oiiyr parler, 
s’il donnefoit la bataille : à quov il répon- 
dit, Monfeigneur , * il ne m'a pas tant déclaré 
de fes affaires , ne fi avant. Toutesfois à le 
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veoir , il ejl homme qui pour peu de ckofe 
n'efl pas aifé à ejlonner , vous verre ^ que ce 
pourra eftre en peu de jours. De luy ne me 
fçauroye plaindre 3 car il m'a faiü très -bon 
& honnejle party. La plufpart de f es gens 
font dedans Novarre , il a délibéré les faire 
venir à Milan , ou aller à eulx. 


Fin du quinzième Chapitre de? Mémoires 
du Chevalier Bayard. 
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OBSERVATIONS 
DES ÉDITEURS 

SUR LES MÉMOIRES- 

DU CHEVALIER ÔAYARD. 

(i) O N prétend que vers 1130, la Pn> 
vince connue fous le nom de Dauphiné , 
étoit divifée en plufieurs fouverainetés. Parmi 
ces Souverains indépendants les uns des au- 
tres , on comptoit les Seigneurs de la Tour- 
Dupin , de Clermont & de Saflenage. La 
totalité fe réunit dans la main d’un Seigneur 
de la Tour-Dupin, qui l’appella Dauphiné, 
a caufe de fa femme nommée Delphine. A 
fon imitation fes fut ce fleurs prirent le titre 
de Dauphins de Viennois. Le dernier de 
ces Dauphins ( Humbert II ) n’ayant point 
d’enfants, céda fes Etats à Philippe de Va- 
lois, Roi de France. Au mois de Juillet 1 349 
il en invertit lui-même le Duc de Normandie, 
qui depuis fut Charles V. Conformément au 
cérémonial de cette iriveftiture, il lui mit 
en main l’épée Delphinale, la bannière de 
. St. Georges, un feeptre & un anneau. Hum- 
bert, quelque tems après, entra dans l’ordre 
de St. Dominique. Sa tombe en cuivre fe 


Digitized by Google 


4i 6 Observations 

voit au pied du grand autel du couvent des 
Dominicains de Paris, Rue Saint-Jacques. 

(2) Il paroit que cette diftinélion d’Efcar- 
late de la noblejfe eft l’ouvrage de Louis XI. 
On fçait qu’étant Dauphin, il le brouilla 
avec fon pere, & fe retira en Dauphiné j il 
prétendit pouvoir ufer des droits de la fou- 
veraineté. Comme il manquoit d’argent , il 
diftribua des lettres de noblefle à tous ceux 
qui voulurent les payer. Les Gentilshommes 
d’ancienne extraélion , pour fe diftinguer de 
ces nouveaux nobles , s’appliquèrent la dé- 
nomination diEfcarlate de la noblejfe. Il eft 
vraifemblable que par cette expreiïion d’ef- 
carlate , pour défigner une nobleffe antique , 
on faifoit allufion à I’ufage qui afl'eéloit le$ 
vêtements de cette couleur aux Chevaliers , 
aux Doéleurs , & autres éminents pcrfon- 
nages. 

(3) Le nom de cette Mailon eft Terrai!, ou 
du Terrail. Elle porte d’azur au chef d’ar- 
gent, chargé d’un lyon naiflant , de gueules 
au fil d’or mis en bande , brochant fur le tout. 
La terre de Bayard , fituée à l’extrémité de 
la villée de Grayfivodan , environ à fix lieues 
de Grenoble, fut érigée en fief en 1444, en 
faveur de l’ayeul de Bayard, par Geofiroy 


Digitized by Google 


sur. les Mémoire s* .4.17 

Je Meingre , dit Boucicaut , Gouverneur du 
Dauphiné. 

Comme cette famille eft éteinte , nous ne 
donnerons point le précis de fa généalogie. 
Elle a été dreflee avec foin par le Préfident 
Expilly. Nous renvoyons au mot Bayard 
dans le Didionnaire de Moreri. 

(4) La Maifon Alleman ou des Allemans , 
fort ancienne en Dauphiné, porte dé gueules 
femé de fleurs de lys d’or à la bande d’ar- 
gent. 

Helène des Allemans , mere du Chevalier 
Bayard , étoit (a) petite , mais pleine de 
cœur & de noble courage. Son frere, Laurent 
des ‘Allemans, Evêque de Grenoble, eut 
fon neveu, du même nom, pour fucceiïeur. 

Charles des Allemans, Seigneur de Laval, 
étoit neveu de la mere de Bayard. 

Le ‘Capitaine Molar > Seigneur d’Uriage, 
Lieutenant pour le Roi en Dauphiné, for- 
toit d’une autre branche de cette famille. 

(y) Suivant la reviflon des feux du' Dau- 
phiné en 1490 ( 8c cette daté fe rapporte à 
Fçpoque dont il s’agit ici ) , il y avoit dans 

(a) Ce font les exprefltons de Symphorien Cham- 
pier, dans fa vie de Bayard. 
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la terre d’Avalon , où eft fitué le château 
de Bayard, plufieurs Gentilshommes. Voici 
leurs noms. 

Dom. Chalançonis. 

Ludovic, de Bellemonte. 

Franc. Guerfi. 

Berth. Guerfi. 

Joann. Monachi. 

Petr. 'Terrain. 

Aymo. Terrain. 

Joann. Guerfi. 

Claud. Guirandi. 

Joann. Philippir. 

( 6 ) Guillaume d’ Avançai! , Archevêque 
d’Ambrun , ayant acheté le château de 
Bayard des héritiers de Georges du Terrail, 
y fit des cmbellifiëments. Mais par refpeét 
pour la mémoire du Chevalier Bayard , il 
ordonna de conferver la Tour quarrép où 
il ctoit né. Cette anecdote honnorable pour 
la mémoire du Guerrier , honore celle du 
Prélat. 

(7) Les confeils de la mere de Bayard 
annoncent l’éducation qu’elle lui avoit don- 
née. On y retrouve le fond des inftruétions 
que iong-tcms auparavant, en 1370 , le Che- 
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valier de la Tour adrefToit à fes filles. Il 
leur recommandoit fur-tout la Courtoifie 6* 
la politejfe , encore plus envers les petits 
qu envers les grands. Il leur citoit pour exem- 
une Dame de haut parage , qui Entourée de 
Chevaliers 5c de femmes de fon rang, ôta 
fon Chaperon , 5c fit la réverence à un firnple 
taillandier. Un des Spectateurs le lui repro- 
cha : J'aime mieux l'avoir faluéy repondit- 
elle , que d'y avoir manqué pour un Gentil- 
homme. 

(8) On a vu dans nos obfervations fur 
les Mémoires de la Trémoille qu’au défaut 
de fecours paternels la jeune Noblelïe étoit 
élevée dans les cours des Princes ou dans 
les châteaux des Seigneurs. Si cette coutume 
( a remarqué un Savant (a) de nos jours) 
avoit la vanité pour bafe , au moins elle 
concouroit au bien public , 5c elle imitoit 
la vertu. C'efl un bel ufage de notre Nation , 
difoit Montaigne (b), qu'aux bonne maif on s nos 
enfants J'oient reçeus pour y être . nourris & 
élevés Pages comme une ej choie de Noblejfe; 

(a) La Curne de Sainte Palaye, Mémoires fur l’an- 
cienne Chevalerie, Sec. 

(b) Eflais,Tome III, p. I7Î» 
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& ejl difcourtoifie & ' injure d'en refufet un 
Gentilhomme. 

(р) Le jeune Bayard fervant fon oncle à 
table oflre vin fingulier contrafle avec nos 
mœurs. Aujourd’hui un oncle & un neveu 
fe croiroient mutuellement humiliés ; mais 
l’opinion contraire étoit un des rcfultats avan- 
tageux de l’éducation qu’on donnoit alors 
à la Noblefle. Un jeune Gentilhomme fa- 
voit qu’un fervice de cette nature lui ctoit 
delliné auprès du Chevalier ou du Prince 
chez qui il feroit élevé. On l’accoutumoit 
dès l’enfance à un refpcct Religieux pour 
l’âge & la perfonne des gens conftitués en 
dignité. A peine forti de la puberté, il n’i- 
maginoit point avoir déjà une exiftence im- 
portante dans la fociété. Jufqu’à ce qu’il eût 
fait fes preuves, on ne s’occupoit pas de 
lui. Anciennement , a dit un de (a) nos Ecri- 
vains , aucun ne Jouloit efire Ejcuyer , s'il 
n'avoit ejté trouvé en fait de fouveraine prejje. 
Aulcun nejloit appelle aux gai ges d'armes , 

(с) C’efl une de ces réflexions qu’on trouve dans 
les Mémoires de la Trémoille, & dont nous n’avons 
pas pu faire ufage, parce quelle eft noyée au miliea 
d’un fatras de chofes inutiles. 

s'il 
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£il tiavoit droïcLement prias prïfonnier de fà 
ihairu 

(10) La fatisfàélion qüe Charles ï , t)uc 
de Savoye-* témoigne en recevant le jeune 
Bayard dans fa maifon , prouve que les Prin- 
ces s’honoroient de cette marque de confiance» 
Î 1 n’en eft point de plus grande que celle 
d’ün pere qui remet l’cducation & le fort 
de fon fils entre les mains d’un autre. 

(11) Louis de Luxembourg, Comte de 
Ligny , fils du fécond lit du Connétable de 
Saint Pol & de Marie de Savoye , tante de 
Charles VIII t c’eft de Ton frère Antoine 
de Luxembourg , Comte de Brienne , que 
Viennent les Comtes de Brienne & les Ducs 
de Piney, pairs de France. 

Les Empereurs Henry VII , Charles I V » 
Venceflas & Sigifmond, étoient iffus de cette 
maifon» 

\ 

Les Seigneurs de Fiennes & de Martigues 
en defcendent par une autre branche. 

(12) Les Ecuyers & les Pages apportoîent 
les épices (a) les dragées, les confitures , le 
clairet, l’hypoCras & autres boitions qu’on 

(a) Voyez fur les épices le Glolfaire de du Caege 
ta mot Speeits , Tome VI, p> éj 

Tome XIK 


Ce 
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prenoit avant de fe coucher. Dans les plu* 
anciens états de la maifon de nos Rois, on 
fait mention du vin du coucher. 

(13) Pierre de Rohan, Maréchal de Gié ; 
depuis il fut difgracié. Hercules Duc de Mont- 
bafon , & Henry , Duc de Rohan, defcen- 
doient du Maréchal de Gié. Voyez le Dic- 
tionnaire de Moreri & les annotations de 
Godefroy fur l’Hift. de Louis XII par d’At> 
ton , part. II , pag. 377. 

(14) On appelloit un Chevalier accompli 
celui qui étoit brave , gai , joli & amoureux . 
Ces quatre épithètes caraâérifoient alors 
l’homme agréable. On n’avoit rien à ajouter 
à fon éloge , des qu’on avoit dit de lui qu’il 
favoit également parler d’oifeaux , de chiens ,• 
d’armes & d’aihôurs. Les femmes , préfidant 
aux exercices 8 c aux plaifirs des Chevaliers , 
y mettoient le fceau par leurs fuffrages. Elles 
brilloient dans les entretiens où il en étoit 
queftion. On y differtoit fur la métaphifique 
de l’ampur. Ce fujet flatteur pour leur vanité 
devoit les intérefler. L’homme, qui y réuf- 
fifloit le mieux , devenoit donc l'homme du 
jour. 

(ij) 11 s’eft glifle ici une erreur, Théo» 
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dore Terrail (a) Abbé d 'Ainay n’étoit point 
l’oncle de Bayard. Il y avoit entre eux la 
diftance du 3 e au y e degré. Cet Abbé d’Ainay 
mourut en iyoy, 

' * 1 

(16) Jacques Galiot de Genouillac, Sei- 
gneur d’Acier fut depuis Grand - Ecuyer , 
Grand-Maître de l’artillerie de France , & 
Sénéchal d’ Armagnac. Sa fille époufa Char- 
les de CrufTol , Vicomte d’Uzés, Grand-Pan- 
netier de France : de ce mariage font ifïiis 
les Ducs d’Uzés. 

(17) Germain de Bonneval, un des favoris 
de Charles VIII, avoit été Enfant d’honneur de 
ce Monarque. Ce fut de lui, de Chaflillon, 
& de Philibert de la Platiere, autrement Bour- 
dillon, qu’on dit pour rimer au nom de Bon- 
neval, que tous trois gouvernoient le Sang 
royal. C’étoit une allufion à l’intimité dans 
laquelle ils vivoient avec Charles VIII. 

(18") Louis de Hédouville , Seigneur de 
Sandricourt. Il efl célébré par le pàs d’armes 
qu’il foutint le 16 Septembre 1493 à fon 

ehâteau de Sandricourt près Pontoife. On a 

« 

(a) Supplément du Préfident Expilly, p. 43 j. 

Çc 2 
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la (a) relation de ceux qui y combattirent, 
& les noms des pâmes & Demoifelles qui y 
alîîfterent. 

La maifon de Hédouville porte d’or au 
chef d’azur, chargé d’un Lyon d’argent, lam- 
paflc de gueules. 

(ip) Le nom de Louis d’Ars eft configné 
glorieufement dans notre Hiftoire. Originaire 
du Dauphiné, il étoit le parent & le voilîn 
de Bayard , qui le reconnoiiïoit pour fon 
maître. Suivant l’Hiflorien (b) moderne de 
Bayard, il exifte encore des defcendans de 
Louis d’Ars à quelques lieues de Grenoble. 
Ils languiffent dans une forte d’obfcurité. 

(20) Jacques de Chabannes fortit d’une 
maifon qui a fourni trois Grand-Maîtres de 
France fous Charles VII , & fes quatre fu- 
cefleurs , & qui a contraâé fix alliances avec 
la Maifon de Bourbon. 

Les armes de Chabannes font de gueules 
au Lyon herminé , armé , couronné , & lam- 
paffé d’or. 

(21) Ce Tartarin étoit Aymon de Salvaing 

(a) Lifez le Théâtre d’honneur &c. De Mars \Tlfon 
Seigneur de la Colombicre, chap. 9. 

(b) Guyard de Bervillç écrivoit en 1768. Voym 
fon Ouvrage, p. 43. 
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Seigneur de Boifïieu. Le furnom de Tartarin 
lui avoit été donné comme celui de Piquet 
à Bayard. Aymon de Salvaing étoit petit- 
fils de Catherine Terrail, tante de Bayard. 
Tous les Ecrivains Dauphinois ont céfebré 
la Maifon de Salvaing. La branche aînée 
fubfifte en Savoye fous le nom des Marquis 
d’ Alliages. Les Salvaing font alliés aux plus 
illuftres familles du Dauphiné & des provinces 
limitrophes. On voit dès 1112 un Aymond 
de Salvaing pofîeder des Fiefs & des Sei- 
gneuries par indivis avec les Comtes de Sa- 
voye , & tranfiger d’égal a égal avec les 
Souverains. Guiffray de Salvaing , Grand- 
Maître de l’Ordre des Templiers en 1285", 
fut un de fes defcendans. Cette maifon s’eft 
fubdivifée en plufieurs familles. Celle d’ Ay- 
mond de Salvaing s’eft fondue par les fem- 
mes dans la Maifon de Saflenage. 

Il en exifte (a) trois branches en Auver- 
gne ; celle de Boifïieu de Maifon - Neuve, 
celle de Boiffieu de Serviere , & celle de 
Boifïieu de Rochelaure. 

Les armes de Salvaing font de l’Empire 
à la bordure de France. 

Les Salvaing avoient pour cri de guerre 

(a) Hift. du Chevalier Bayard, par Guya*d de Ber- 
ville p. 477 &. 478. 

Ce 3 
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à Salvaing le plus Gorgias - — c’eft-à- 

dire , le plus triomphant. 

Leur devife étoit, que ne fer ay-je pour elle ! 
Cette devife fait allufion aux fervices que 
Pierre de Salvaing rendit à Philippe de Valois. 

Il contribua à la réunion du Dauphiné avec 
la France. 

7 (22) Guichardin ( a ) , témoin oculaire » 

rapporte que les François l’appellerentj mal s 
■de Naples , mais qu’on nomma communément 
cette maladie , le mal François , ou le Bolle f 
les boutons. On s’elt affuré , ( ajoute-il ) , 
que ce mal avoit été apporté d’Efpagne a 
Naples , & que les Efpagnols l’avoient con- 
traâé en Amérique. La defcription qu’il nous 
a laifïee de cette maladie , & des fymptômes 
qui l’accompagnoient , eft effrayante. Le récit 
de Jean d’Auion (b) fur ce fujet offre un ta- 
bleau hideux. 

(23) En lifant ce qu’on appelle le procès 
manufcrit du divorce , on ne peut s’émpêcher 
de plaindre les malheurs de Jeanne. Cette 
Princeffe s’étoit fignalée par un attachement 
fans bornes pour fan époux. Elle employa 

(a) Guichardin, Tome I, p. lof & 10 6 . 

{ b ) Hilh de Louis XII, par Jean d’Auton , p. 1*4. 
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tout , pour le tirer de la prifon où il étoit 
confiné. L’idifférence & les dédains de Louis 
ne furent point un motif pour qu’elle l’aban- 
donnât dans fon infortune. Après avoir vai- 
nement épuifé les follicitations auprès d’Anne 
de Beaujeu , elle alla (a) fe jetter aux pieds 
de Charles VIII fon frere. Là , fondant en 
larmes , fa douleur lui prêta une éloquence 
fi perfuafive , que le jeune Roi lui répondit : 
V ous aurez, ce que vous déferez t ma feœur : 
Dieu veuille qu un jour vous ne vous en repen- 
tiez pas ! 

(24) L’auteur des Mémoires veut parler des 
Offices de Finance que Louis XII vendit pour 
fournir aux frais de l’expédition d’Italie. Le Mo- 
narque crut que ces offices étant d’un produit 
avantageux dévoient fubvenir aux befoins de 
l’État » & qu’il valoit mieux les vendra , que 
de charger la Nation de nouveaux fubfides. 
Il ne confidéra pas que les propriétaires de 
ces offices chercheroient à s’indemnifer , 
qu’en derniere analife ce feroit aux dépens 
du peuple» & qu’en outre il donnoit à ces of- 
fices une exiftence légale en France. Il paroît 
cependant qu’il fentit ces inconvénieps • 

( a ) Extrait d’une Hift. latin du Duc d’Orléans , de* 
puis Louis XII, p. 174 6 c 17 f. 
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car il héfita à promulguer celte loi burfalç 3 
& il y appofa la claufe de pouvoir annéantir 
ces Offices , en rembourfant la finance. Si 
Louis XII fit donc une faute à cet égard s 
d’ailleurs on ne peut qu’applaudir à fcm 
adminiftration, Dès la première anpéfe de 
fon régné , il annonça ce qu’il devoit être. 
Outre Iç joyeux avènement qu’il remit en 
entier , il diminua les tailles & les autres im- 
pôts. Il -étendit fon adminiftration paternelle 
& bienfaifante fur toutes les parties de l’état. 
D’après le travail des Magiftrats les plu» 
éclairés de fon tems , il rendit les fameufes 
Ordonnances qui l’ont placé au rang de nos 
Légiflateurs. La difcipline des. troupes, la 
nouvelle forme donnée au grand Confeil, 
fes ordonnances fur la police intérieure des 
Cours de judicature , ces Cenfeurs créés 
parmi ces Cours, qui veilloient pour rap- 
peller leurs membres aux loix de l’honneur, 
& à ce qu’entre leurs mains la juftice dif- 
tributive fe rendît promptement, l’éredioa 
de Parlements dans les Provinces où il n’y 
en avoit pas ; telles furent les premières opé-. 
rations de ce Roi, furnommé juftement le _ 
Perç de fon peuple. Secondé par un Miniftre 
digne de lui, par le vertueyx d’Amboilè , il; 
(ç préparoit dès-lor* l’amou* dç fes conte.m- 
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porains, les regrets des honnêtes gens quand 
il mourut , & l’admiration de la poftérité. 

(25) Jean-Jacques Trivulce , Maréchal de 
France, eut un neveu, Théodore Trivulce, 
qui fut honnoré de la même dignité. Le Pré-» 
fident de Boiflicu nous a confervé l’épitaphe 
latine de l’oncle qu’il avoit vue dans une 
Eglife de Milan. 

En voici la traduâion Françoife : Ici re - 
pofe le grand Jean- Jacques Trivulce, qui 
jamais ne repofa : faites Jtlence, 

(2 6) C’elt à cette époque qu’il faut placer 
le combat mémorable de Bayard avec Hya< 
chithe Simonetta , Gentilhomme Milanois. Le 
Loyal Serviteur a omis cette anecdote. Ce 
Simonetta étoit pétri de fuffifance & de va- 
nité. Rarement on eft vain , fans être info- 
leçt. Simonetta ofFenfa Bayard , qui le tua 
en champ clos. Ce combat eut lieu en Lom- 
bardie ; & l’on en regarda l’iflue , difent les 
Ecrivains ( a ) d’aprcs lefquels Expilly en 
parle dans fon Supplément , comme un pré- 
fage des calamités qui menaçoient Ludovic 
Sforce. 

(a) Alciat dans fon Traité latin fur le Duel, chap. j8, 
k du Rivai! dans fon Hift, MSS. des Allobroges. 
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(27) L’entretien de Bayard & de la Dame 
de Fluxas , doit rappeller à nos Leéteurs la 
converfation de la Trémoille avec la Dame 
dont il étoit amoureux : ce font deux ta- 
bleaux qui peignent au naturel la courtoifie 
de nos anciens Chevaliers. Dans ce fiècle 
groflier on allioit les agrcmens de la galan- 
terie avec les mœurs les plus pures. 

(28) Le manchon de la Dame de Fluxas 
avoit un grand mérite aux yeux de Bayard. 
C’étoit pour lui ce que dans le langage de 
la chevalerie on appelloit faveur , joyau , 
uobloy , ou enfeigne. Sous ces dénomina- 
tions , un Chevalier portoit dans les Tour- 
nois ou Pas d'armes y le voile y la manche y 
la coëjfe y l’ écharpe , ou telle autre partie de 
l’ajuftement de la Dame qu’il aimoit. Le 
moindre ruban , venant de fa main , lui étoit 
cher. Le defir de plaire aux Dames animbit 
les combattans. On fe nommoit hautement le 
Servant d'amour de celle à laquelle on étoit 
attaché. Les Dames elles-mêmes avouoicnt 
publiquement leurs Servants d'amour. On en 
vit dans ces fêtes amener ces fuperbes ef- 
claves enchaînés; & elles ne leurs rendoient 
la liberté qu’au moment où ils alloient s’é- 
lancer dans la carrière. Un de nos anciens 
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Poetes connoifloit bien l’influence de ce fexe 
fur l’ame des aflaillants , lorfqu’à l’occafion 
du fameux tournoy de Saint Denys , fous 
Charles VI, en Mai 1385), il leurs difoit; 

Servans d’amour , regardez doulcement 
Aux échaffauts , Anges de Paradis : 

Lors joufterez fort & joyeufement ; 

Et vous ferez honorez & chéris. 

(2p) Blanche de Montferrat avoit infpiré 
le goût des Tournois.à Philibert fon fils , Duc 
de Savoye. Ce Prince pour l’amufer , ainfî 
que Marguerite d’Autriche fon époufe , en 
ordonna un à Carignan en iyoq. On trouve 
dans Guichenon (a) les détails de cette fcte 
où fe fignala Philibert en abbatant d’un coup 
d’epée un de fes adverfaires, à qui il rompit 
l’épaule. Guichenon a inféré à la fuite de cette 
relation celle (b) de la querelle des gens mariés 
avec les non-mariés. Plaçons-en ici un précis, 
il donnera une idée de i’efprit du temps «Si du 
genre des entretiens qui alors faifoient l’agré- 
ment d’un repas. Cette fccne avoit eu lieu du 
tems du pere de Philibert de Savoye. Après 
beaucoup de propos fur le mariage & fur les 

-(a) Hift. Généalogique de la Royale Maifon de 
Savoye, Tome I, p. 6 n. 

(b) Tome III, p, 478 & 47 p. 
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Célibataires, Simon de Blonnay, Seigneur de 
Saint Pol en Chablais , qui étoit marié , fou- 
tint que les garçons ne valoieat pas les hom- 
mes mariés , & que les Dames étoient plus 
vertueufes & plus dignes de rénqmmée , que 
les Demoifelles. Il offrit de foutenir Ton défi 
à la lance & à l’épée. Le Seigneur de Corfant 
accepta le défi. On convint que fi le cham- 
pion , foutenant la caufe des gens mariés 
étoit vaincu , il iroit crier merci à Mademoi- 
felle de Savoye & à toutes les Demoifelles 
de la maifon. Il fut arrêté que dans le cas 
où le champion des non-mariés fuccomberoit, 
il crieroit merci à la Ducheffe de Savoye & 
aux autres Dames. 

Le champion des Dames l’emporta au grand 
regret des Demoifelles. 

• 


Fin des Obfcrvations. 
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